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..'Europe de l’air existe. Bï&h
i celle que les gouvernements
les compagnies tentent en vain

: bâtir depuis des années. Celle
isl «ex abrupto» naît de la

grive du zèle des- contrôleurs
français. Orly a"engorge, Londres
s'asphyxie, Pahna ferme ses pis-

tes. Voilà. l’Europe — la petite
et même la grande — solidaire

dans l’épreuve.

Inévitablement, plus qu'aucun
autre moyen de transport, l’avion

crée des solidarités entre pays.
H est impossible, en matière
aéronautique comme en matière
maritime, de légiférer pour sol

tout seul ; impossible d’ignorer

les décisions de ses voisins et de
ses partenaires.

Ainsi la mise en service, à
l’automne dernier, par l’homme
d’affaires britannique Freddie
Laker. d’un « train du ciel » à
petit prix entre Londres et New-
York n'a pas manqué de créer

des turbulences en Europe. Pour
prévenir une évasion de clientèle.

Air France a été contrainte
d’imaginer une riposte : l’exploi-

tation. l’an prochain, au-dessus
de TAtlantique nord, d’un
Boeing-74? «tout charter».

Lorsque des capitales comme
Amsterdam. Bruxelles. Luxem-
bourg, s» font accueillantes aux
rivions-charters. Paris ne pent
‘ ns danger jouer indéfiniment

belle Indifférente. On le voit
VrOnThul où tontes les parties

- ; aies au développement du !

.-.ica -aérien, pressent les pou- :

» '/publics d’adoucir na pro-
ixuAiotmisme de mauvais aloL

Blême rAssociation du trans-

port aérien International (TATA),
qui rassemble plus d’une cen-
taine de Compagnies régulières,

n’a pas été en mesure de résister

aux pressions des Etats-Unis, qui
souhaitent libéraliser le régime
sous lequel vit IIndustrie du
transport aérien. Lors de sa
récente assemblée générale extra-

ordinaire à Montréal, cette asso-

ciation s'est rangée, à. mots cou-
verts. aux vues de la Maison
Blanche, abandonnant à ses
membres nne très large liberté

tarifaire.

Autre terrain oh la solidarité

Internationale est nne nécessité :

la sécurité. Le développement des
détournement d’avions à des fins

politiques a obligé les aéroports

& s’équiper de matériels coûteux
pour prévenir ces actes de terro-

risme. Faute de mieux. Les gou-
vernements ne sont pas encore
'parvenus à dégager un consensus
en la matière qui ne laisserait

aux pirates de Talr aucun; espoir

d’échapper aux rigueurs de la loL

La grève des contrôleurs fran-

çais manifeste de manière spec-

taculaire. à un moment de pointe,

combien, à ce jeu de saute-fron-

tières, l'avion est vulnérable.

Parfois les passagers aériens

tirent avantage de ce régime i
ciel ouvert La concurrence sau-
vage que se livrent les compa-
gnies régulières et les transpor-

teurs à la demande est pour eux
— du moins dans un premier
temps — tout bénéfice. Plus sou-
vent Q leur arrive d’être victimes
d’un conflit qui ne les concerne
pas, soit qu’on les retienne pri-

sonniers dans la carlingue d’un
avion, soit qu’on les fasse patien-
ter dans le hall d’une aérogare.

Se servir d’un avion pour arri-

ver â ses fins, politiques ou

autres 7 La morale a probable-
ment & y redire. Les grévistes

sont exaspérés : ictus revendi-

cations. formulées D y a cinq

ans. au moment d’une grève

— pas du zèle, celle-là — d'un
mots n'ont pour ressentiel tou-

jours pas été retenues. Leurs

victimes ne le sont pas moins.
M'aurait-oa pu éviter d’en venir

là ? 11 aurait fallu que le gou-
vernemrnt ouvre en temps utile

le dialogue au fond. H devait

tout de même bien se douter que
la reprise de l'agitation était

tôt on lard inévitable et que ie

résultat en serait un désordre

hautement préjudiciable à l'Image

de marque de la France en
Europe et dans le monde.

L’Albanie dénonce yiolemi®:

la <politiqne de super-puissance

>

des dirigeants chinois

La rupture entre Pékin et Tirana semble totale après la publi-
cation, le samedi 29 juillet, par les dirigeants albanais, d'un long
document dont la conclusion est la dénonciation de « la politique
de super-puissance de la Chine ».

Selon ce texte, les divergences, entre les deux pays remonteraient
en fait à 1962. Pékin, qui a cessé toute aide économique à VAlbanie,
est accusée par Tirana d'avoir changé plusieurs fois de ligne de 1962
â 1972 et d’avoir exercé des s pressions de toutes sortes ».

De notre correspondant

NX. HO. 1

(USS M.

Vienne. — L’arrêt des crédits
et des aides à i

1Albanie par
Pékin prouve que « la Chine a
pris position contre le marxlsme-
lénmisme et l’internationalisme
prolétarien, qu'eue a adopté et
suit une politique chauvine et de
diktat de grande puissance,
qu’elle applique des pratiques
hégémoniques et entreprend des
actes arbitraires et brutaux de
super-puissance ». Telle est la
conclusion à laquelle sont arrivés
les dirigeants de Tirana à la
suite de la cessation par la
Chine du soutien économique à
leur ancien allié, annoncée le
7 Juillet, et après le retour dans
leur pays des spécialistes chinois

qui se trouvaient en Albanie, la
condamnation de la politique de
Pékin fjgure dans une lettre
adressée kf samedi 29 juillet par
le comité' central du Parti du
travail d’Albanie (P.TJL) en le

gouvernement albanais au comité
central du parti communiste et
au conseil des affaires d'Etat
(gouvernement) chinois.
Ce long document d'environ

seize mille. mots vise à réfuter
les arguments avancés dam la
note chinoise but les raisons qui
auraient entraîné la rupture de
l’aide économique de Pékin.

MANUEL LUCBERT.

(Lire la suite page 3J

Les « différends > avec le Cambodge

subsistent à cause des interventions

étrangères

nous déclare le ministre vietnamien
des affaires étrangères

Eu marge de la conférence des ministre» des pays non alignés
qni vient de s'achever à Belgrade, nos envoyés spéciaux, qui avaient
déjà interrogé le vice-premier ministre cambodgien (le Monda
daté 30-31 juillet), dut posé des questions à M. Nguyen Çnj Tstnh,
ministre vietnamien des affaires étrangères.

a Nous . estimons que »U n'y
.
avait pas «pnteivenHon des

impèriaristes «à des' forces réactionnaires fartsraeùpagfrv le» diffé-
rends existant dans les relations entre le Vietnam et le Kampucbéa-
sexalent certainement réglés », a répondu M. Nguyen Dny Trinb.
Le ministre estime- aussi que la tension entre Hançï et Pékin > a
pour origine le dessein prémédité de la Chine qui veut -obliger
le Vietnam à abandonner sa politique correcte d’indépendance».

(Lire page 3.)

et l’Angola

normalisent

leurs relations

Moins de trois mois après les

massacres de Kohvezi; perpétrés

par les a rebelles kâtanga is »
-venus d'Angola, las gouverne-
ments des présidents Nota et

Mobutu an scellé leur réconci-

liation samedi 29 juillet. Kin-

shasa et Luanda ont décidé de
nouer des relations diplomatiques— ce qui n'avait jamais été fait

depuis l'indépendance do FAn-
gola — et d'établir « un climat

de paix, de confiance mutuelle,

de tranquillité et de coopération

fructueuse a.

Rarement retrouvailles auront
été si promptes. En apparence, la
rtemrièmi» guerre du Shaba avait
creusé encore plus l'abîme sépa-
rant ces deux vastes pays aux
Idéologies et aux systèmes poli-
tiques antagonistes. Toutefois,
de nombreux éléments militaient
en faveur d’un rapprochement
rapide.

Le contentieux zalro-angolais
comportait deux litiges princi-
paux : la question des réfugiés

c katangais s, l’avenir du chemin
de fer de Benguela (CJ'B.).
Les deux pays souhaitent éviter,

à tout prix, une c troisième
guerre du Shaba ». Le président
Neto, qui a déjà fort & faire avec
ses propres apposants armés
(UNITA. F-NXlA.), ne peut pren-
dre le risque de voir s’ouvrir un
nouveau front Dès juin, il a donc
annoncé sa décision de désarmer
et d’éloigner de la frontière les

réfugiés zaïrois. L'Angola.' restant
terre d'asQe. ne doit pins être
— estime-t-il — un « sanctuaire »

pour tous les opposants
.

au
général Mobutu.

Cette .
Initiative, attendue a

Kinshasa depuis de longues an-
néçwt a..dé toute, évldenss*. .consi-
dérablement assaini le climat des
relations aaXro-angolâ-lses.

JEAN-PIERRE lANGELUER.

(Lire la suite page SJ

Les industriels prévoient

une accélération des. prix

malgré la stagnation de la production

La dernière enquête de VINSSE (Institut national de la statis-

tique) menée en juillet auprès de deux milie cinq cents chefs d'entre-

prises de toutes taüles montre gue les industriels s’attendent au cours

des mois à venir à une stagnation de la production ou à une lente

croissance. Les carnets de commandes se sont dégarnis, notamment
ceux, qui proviennent de Fétranger. Pause momentanée ou rechute

après un. premier semestre brûlant T

Ces perspectives plutôt moroses n’empêchent pas les chefs d’en-

treprise de prévoir une accélération des prix à la production. Celle-ci

est évidemment liée à la politique ‘de retour à la liberté totale de

l'ensemble des prix industriels dès la fin daoüL Les risques dTiui

dérapage général existent, mais plusieurs facteurs — dont le ralen-

tissement dps coûts salariaux — permettent de penser que M. Barre

a bien choisi son moment pour tenter une expérience de libéralisation

jamais menée en France depuis la fin delà guerre.

Le budget de VEtat pour 1979 favorisera-t-il une reprise de Vacü-
vité économique Vannée prochaine ? On entame Rue de Rivoli la pré-
paration de la seconde partie du budget, cette qui concerne les recettes

fiscales : des surprises, désagréables pour un certain nombre de
contribuables — notamment ceux

.
qui bénéficient d’abattements

exceptionnels — ne sont pas à exclure.

Les chances du plan Barre

Les. Galapagos : une arche de Noé ensorcelée
Les Galapagos : un archipel émergeant du

Pacifique Juste sur l'équateur, à quelque
1 100 kilomètres & l’ouest de l'Amérique du Sud
et, depuis le 12 février 1832, un territoire fai-

sant partie intégrante de la République de
l'Equateur.

Actuellement habitées par cinq mille cinq
cents personnes, les Galapagos sont un lieu
unique pour les naturalistes > sur ces Ues Jeunes
et éloignées de toute autre terre, qui sont donc
autant de petits mondes clos, se sont déve-
loppées une faune et une flore très particu-
lières et très diversifiées. Originaires d’Amé-
rique ou des Antilles, les espèce» ont évolué
de façon & s'adapter aux environnements
locaux. Adaptation et évolution y sont telle-

ment frappantes que Charles Darwin y puisa,

en 1835, les arguments décisifs de sa théorie —
révolutionnaire pour l'époque — sur,révolution
des espèces par les voies de la sélection

naturelle.

Les Galapagos sont une des pièces maîtresses
• du patrimoine naturel mondial. Le gouverne-
ment équatorien a déjà proposé d’inscrire l’ar-

chipel sur la liste du patrimoine culturel et

naturel mondial que 1TJNESCO a déridé
d’établir en janvier dernier. Pour montrer la

valeur unique de cette arche de Noé ensorcelée,
l’Equateur et ÎTTNESCO ont organisé récem-
ment aux Galapagos un séminaire auquel ont
-participé des journalistes européens et amé-
ricains.

/. — Des dragons bien petits

(Ure nos informations page TU I serait dû. paraît-il à l'ac

«Les iguanes ? Mais vous en
avez un devant vos pieds I » A 2
S mètres de moi, Q y a effec-
tivement une espèce de camé-
léon dodu et couvert d'êcailles

Jaunâtres, le cou et le dos héris-
sés d'une crête épineuse. Grand
pour un camélon, ranimai a.

certes, l'aspect d*uu dragon mais
d'un dragon bien petit. « Ça I

Mais c’est un bébé iguane t >
k Pas du tout, c’est un iguane
terrestre adulte et. même, un
pros adulte.»

Et voHÀ comment on peut réali-
ser un -vieux rêve et commencer
par une déception. Avant de par-
tir, nous avions lu dans des livres
sur les Galapagos que les iguanes
terrestres ont 1 mitre ou 1.20 mè-
tre de long et qpe les Iguanes
marins sont un peu plus petits.
Mais aucun livre ne précise que
les Iguanes ont cette dimension
avec ta queue ef que «celle-ci re-
présente au moins la moitié de
la longueur de l’animal 1

'

Mais cette déception a été
brève. Nous venions de prendre
pied sur Flaz-du-Sud. une des
deux petites Des toutes proches, de
la côte orientale de Santa-Cruz.
Des otaries luisantes, aux super-
bes moustaches, batifolaient dans
l’eau on dormaient béatement sur
les rochers noirs proches de la
mer. Une ou deux avaient même
choisi le débarcadère comme sofa
de repos, mais elles revalent
abandonné faire trop de
manières pour nous laisser passer.

D’innombrables crabes écarlates
trottaient avec agilité sur les ro-
chers mouillés. A quelques mètres
du rivage, la pierre noire deve-
nait blanche et patinée. ce qui
serait dû, paraît-il. à l’action

De notre envoyée spéciale

/VONNE REBEYROl

corrosive des déjections des ota-
ries.

Un peu plus loin, commençait
un très curieux bosquet. Des
cactus Opuntia aux épaisses ra-
quettes vertes et épineuses,
comme en ont les figuiers de Bar-
barie. A ceci prés que les
Opuntia s’épanouissent au
sommet d’un tronc brun-rouge,
épineux lui aussi, dont la hauteur,
& Plaza-du-Sud, est d’un mètre
ou deux mais qui, sur d’autres
es, peut atteindre huit ou dix
mètres. Et sous ces Opuntia, des
Iguanes terrestres qui se nourris-
sent des raquettes et des figues
tombées sur le soL L’un d'entre
eux manipulait une figue. De sa
patte. H a tourné et retourné le

fruit avec application. EX puis,
11 l’a enfourné tout rond, sans
être aucunement Incommodé par
les piquants.

Le curieux baBef

de l'iguane

Plam-dn-Sud est nne petite
île : 1000 on 1500 mètres d’est
en ouest. 200 ou 300 mètres depuis
la côte basse du nord jusqu’aux
falaises du sud qui dominent la
mer de plusieurs dizaines de
mètres. Eh bas. les otaries, les
Iguanes terrestres et quelques
Iguanes marins. En haut, curieu-
sement, des iguanes marins qui
ont des qualités étonnantes de
grimpeurs et des otaries, de jeunes

mâles célibataires qui grimpent
jusque là pour trouver le. calme,
loin des gros mâles Irascibles,
surveillant jalousement leurs

;

hniwtw. st dans la falaise;- des
ftantainoB d'oiseaux nichant sur

I

des bouts de corniches- minus-
cules et vertigineuses. La falaise
est ainsi peuplée de mouettes &
queue d'hirondelle dont l'œil est
cerné de rouge vif. de pétrels, de
phaétons. Certains oiseaux sont

«ht leur nid ; main en
l’air, c’est, entrecoupé de plon-
geons, un 1m.it**-. continuel auquel
participent des fous masqués, des
fous à pieds bleus, des frégates
et des pélicans bruns venus
d’autres lies.

Aucun «.tUtwbj n'est farouche.
Seules, les otaries mâles sont
agressives et peuvent mordre
sérieusement l’importun. De
même, il vaut mieux. paralt-lL
éviter de se faire prendre on
doigt dans le& mâchoires dTun
Iguane. Mais, outre que les visi-

teurs sont fermement priés de ne
pas toucher les animaux ou de
leur donner à manger, qui aurait
ridée de caresser un dragon,
même petit 2

- La même absence de crainte se
retrouve chez les fous à pieds
Mena — ÛBS p».lTTiép» rl’nn

bleu turquoise délicat et Insolite— qui nichent par centaines à
Seymour. Seymour est une petite
De piste située Juste an nord de
Baiera (autre De plate), où est
Installé l’aéroport des Galapagos.
LTle est réputée pour ses colonies
d’oiseaux : fous' A pieds bleus et
frégates grand-algie principale-
ment. ...

(Lire la suite page 5

J

L'économie française a-t-elle des
chances raisonnables d’acquérir au
coure des prochaines, années la

robustesse et la stabilité de l'éco-

nomie allemande ? Fçra-t-elle un

Jour partis de es tout petit groupe
de pays sages qu'on critique' pour
leur prudence excessive quand les

choses vont bien mais qu’on sollicite

quand la situation Internationale où

détériore ?
Poser la question, c’est évidem-

ment s’interroger sur Iss chances de
réussite du plan Barre, première et

seconda manière Car, e’It. est une
chose ' qui n'a jamais changé dans
les Intentions du premier ministre

— ni même, semble-t-il, dans celles

.
du président dé la République, —
c’est bien la volonté d’égaler . un
Jour rAJlamagrie. de faire aussi bien

i Sfi en reprenant les méthodes et

.

'

d'une certaine fàçoh,“lê style qui —
malgré un chômage ‘ croissant —
ont réussi de l’autre côté du Rhfti.

Le vieux rêvé de faire rentrer le

franc dans le « serpent », la priorité

absolue donnée A la tenue de notre

monnaie sur la croissance écono-

mique, . la- politique de - mise en
liberté totale des prix, les faveurs

accordées à l'épargne et à l’indus-

trie, autant cTImantJons et de démar-
ches qui s’inspirent de l'action du
chancelier Schmidt Avec, A l'hori-

zon, les pertormences allemandes :

stabilité des prix et des coûts ; sur-

équilibre des paiements extérieurs.

-

On ne donnait pas char ries chan-

ces de réussite de M. Barre n y a
quelques mois, quand fut annoncée
— presque en même tempe que de
fartes hausses des tarifs publics —
fa mise en liberté totale des prix

A la production. La réaction presque
unanime fut de dire qu'une telle

avalanche emporterait tout sur son
passage, MM. Bamf et Monory
compris.

Le scénario était le suivant : la

hausse des tarifs mécontenterait les

Français au-delà du supportable, et

provoquerait des mouvements sociaux

graves ; la liberté de manœuvre
rendue eux Industriels déboucherait
sur des excès qui condamneraient
rapidement rexpérience. A tel point

que plusieurs hauts fonctionnaires

avalent vivement recommandé au
premier ministre de ne pas suppri-
mer, comme FI en avait l’Intention...la

célèbre ordonnance de 1946, qui.

pendant plus de trente ans. a fait

du blocage des prix la règle.

II aérait trop facile de dire que
ce genre de prophéties était le

fait d’adversaires politiques A gau-

che ou dam l'UJJ.R. Noua m. avons
entendu d’aussi pessimistes dans
tous les milieux. Jusques y compris

dans l'entourage Immédiat du prési-

dent de la République. Mais II est

Juste de préciser que, A l’Elysée

comme ailleurs, on ajoutait : «C'est

pourtant la seule politique Intelli-

gente. la seule politique possible,

et jamais les circonstances n'ont été

aussi favorable pour la tenter. »
C La seule politique Intelligente.

M. Barre en est bien sûr persuadé.

De ce point de vue, le premier

ministre enrage de s’entendre conseil-

ler, sous prétexte que la croissance

économique est insuffisante, des poli-

tiques de relance dans le genre de
celle que Ksynes prônait après la

première guerre mondiale.

ALAIN VERNHOLES.

(Ure la suite page 17.)

AUJOUR JE JOUR

les aventuriers
s Menaces de camping sau-

vage sur le littoral sud.

convois bloqués sur des dizai-

nes et des dizaines de kilo-

mètres le long - des routes,

attaques par les plongeons en
piqué des rayons du soleil,

grosses concentrations de
mutants désemparés dans
les aéroports, immobilisation
quasi générale de tous ceux
gui veulent bouger, stress,

crises de nerfs, files dattente,

longue patience, incertitude,

angoisse, colère, désespoir,

bagages perdus, rêves enfuis—
Comme vous pouvez le

constater, mes chers audi-
teurs, cette année, au niveau
de l'été, les aoûtions sont
bien placés pour rafler la
coupe du mande des emmer-
dements, ce qui tombe bien,
car a parait que, cette
fois-ci, la coupé est pleine.

»

BERNARD CHAPUIS-

LA NOUVELLE GÉNÉRATION DU ROCK

£e tempta

deô S&ac. SUbtoiô
Nous commençons la pub&catîon d'âne série d'articles qui

paraîtront deux fois par semaine, le lundi et le samedi, sur las
événements qoi ont marqué dons le domaine du rock. les

. dix-huit
derniers mois.

1977 a été pour le rock une
année particulièrement riche. Ce
fût l'année du renouveau, où les

adolescents ont soudain découvert
une musique - à la mesure de leur
yie et de leurs exigences. Le
marché du disque en a été i ule»

versé» le rock a retrouvé sa fonc-
tion politico-sociale et gagné de
nouveaux héros. Une génération

de musiciens, étrangers ou non au
mouvement punk, est apparue avec
des idées neuves, une culture, une
mode, une idéologie et une atti-

tude différentes. Déjà le terme
punk appartient au ;*assé, mais
tes disques restent, s'inscrivent

.

dans l'évolution • d'un rock qui
offre de nouveaux horizons.
Au milieu des années 70, le rock

subissait le Jeu de la surenchère,
les groupes se battaient à coup de
millions de dollars. Aux Eta’x-Unïs,
les spectateurs m venaient à per-
dre leur Identité dans des stades
de quatre-vingt mille places. Les
stars en place usaient la corde
jusqu'à la trame en exploitant les

recettes du passé, et. le contact
avec le publie se perdait peu
à peu.

ALAIN WAIS.

(Lire la mate page 12J
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RÉPLIQUES A... MAURICE DRUÔN

Un nouveau Machiavel I La politique des droits de l’homme peut-elle être européenne ?

conf^:

Q
uand un député rj*.r.
ee sourient qu’il est éga-
lement féru d'histoire, an

point d'avoir écrit les Rois mau-
dits, lui arriverait-il de se pren-
dre pour Machiavel ? On pour-
rait le croire & la lecture de
l'article de Maurice Druon (la

Mande du 25 juillet) cr Jimmy
Carter se prend-il pour Saint

Louis ? »

Remarque préliminaire : la

comparaison n'est pas “ gentille

pour Saint Louis, qui n'était

pas ce croisé benêt et tendre

auquel Maurice Druon compare
l’actuel président des Etats-Unis.
M«.î« voyons oela de plus pris.

Qu’est-ce donc

que l’homme?

Notre académicien prétend

qu'interdire l'exportation du ma-
tériel de recherche pétrolière en
UJLSjSl constitue une erreur

monumentale, voire tragique. H
affirme même que l'ukase va
mettre la Russie & genoux, l’in-

citer à étendre un peu plus son
empire en Afrique et & se pré-

parer plus fermement & la

guerre. Un casus belli, rien que
ça! Ce qu'il y a de plus affli-

geant dans la démonstration de
Maurice Druon, c'est qu’elle

affirme que la cause choisie par
Jimmy Carter — qui n'est autre

que celle des droits de l’homme
— ne justifie pas ces représailles

technologiques! Ou croit rêver,

n'est-ce pas, mais c'est bien ça :

ce Français par et dur. qui fut

ministre d’une République qui

se flatte périodiquement d'avoir

été la rédactrice de la Décla-

ration des droits, cet académi-

cien qui se fait, à l’occasion,

l'avocat des valeurs chrétiennes

et le chantre d’un gaullisme

noble, accorde moins d’impor-

tance à la liberté de l'esprit qu’à

l'équilibre économique des Etats 1

A cette audace, répandons par

une antre. Four Maurice Druon,

qu'est-ce donc que l’homme ?

Et tant qu’à y être, pour lui

qu'est-ce donc que le christia-

nisme? Et le gaullisme?

Ou volt trop là ce qu’il y a
d’odieux dans une droite qui a
eu très longtemps Charles Maur-
ras pour maître : qu’importent
la liberté et le bonheur des
hommes devant la puissance et
l'équilibre des Etats ! Et
comme Us sont sots ces gou-
vernants qui sa piquent de
préoccupations humanitaires.
Machiavel lui-même eût été

moins cruel. Sans doute aussi

était-il plus raffiné ! M. Druon
n'a pas la moindre parole pour
Jes dissidents de l’UJORJL, rien,

pas un mot, pas une parole
d'homme. A ses yeux, les liber-

tés fondamentales comptent
moins que des derricks en terre

sibérienne, et la philosophie poli-

tique; surtout si elle est géné-
reuse, a moins de cohérence
que i& raison d’Etat La force

fonde la légitimité ; air connu—
Et le Goulag? Mais c’est mer-
veilleux, le Goulag, pour voter

à droite! L’existence de l'ar-
,

chlpel garantit le terrain majo-
ritaire. Et ceux qui y vivent en.

rélégation, ceux qui dy traînent, !

ceux qui y crèvent, qu’en faites-

vous? On vous le répète : on
s’en souviendra an cours de la ,

prochaine campagne électorale™

Uns cariaim
élégance française

J’Ignore quelles sont les moti-
vations réelles de Jimmy Carter.

A la limite, je nfen soucie assez

peu. Je. sais seulement que oe
sont des cœurs purs, c’est-à-dire

des hommes libres, qui, dTTJLSjS.

et d'&llteuxs, lui ont demandé
d'intervenir. Il l’a fait et pas
seulement du bout des lèvres

comme d’autres chefs d’Etat

prétendument hautement civili-

sés. n y a pour le moins dans
ce geste une certaine élégance

qu'en d’autres temps on eût
qualifiée de française. Comment
Maurice Druon, ancien ministre

.de la culture, ne s’en est-il pas
souvenu? Et s’il se souvient de
Sophocle, ne pourrait-on croire

que Cest Créon qu’il admire, et

Antigone qu’il repousse?

XAVIER GRALL.

I
L est de bon ton de traiter

Jimmy Carter de doux rêveur,

d'exalté, de mystique et de

croisé délirant, parce qu'il a fait la

proposition politique la plue élémen-

taire : a Bavoir que tout Etat civilisé

est un simple instrument au service

de l'homme et non une fin en soi à

laquelle l'homme doit être asservi. A
la décision de subordonner l'Etat à
l' Individu est liée, depuis les origi-

nes de la raison occidentale, toute

culture ‘véritable et toute spiritualité

d’une humanité digne de ce nom.

Partout, par contre, où cette règle

fondamentale n'est pas respectée,

l'Etal devient une Idole, de préfé-

rence Idéale, et dont les Idéalités

dévoreuses peuvent être de gauche
comme de droite.

Mais la question ainsi posée n’est

autre que celle de la valeur propre-

ment politique d’une politique dea
droits de l’homme. Quand Malraux

disait que le vingt et unième siècle

serait spirituel ou ne serait pas. il

s’exprimait de surcroît en homme
conscient de l'impossibilité, à longue

échéance, de conduire une politique

dépourvue de spiritualité. Vient en

effet le moment oO, faute de finalité

supérieure et de tout sens réel de
rexistence matérielle, le goût de
vivre s'épuise, le travail est ressenti

comme un esclavage, une sorte de
léthargie saisît ta raison efle-même,

et. en fin de compte, une démogra-

phie dégringolante vient rappeler eux

têtes politiques si hères de leur

«solidité* qu'il est irréaliste d’am-
puter la politique dé sa surréalité,

fi n*y a pas de débat plus profon-

dément politique, au sens réaliste du
terme, que le débat sur les droits

de l’homme.

La « realpoHtik

Or pn en arrive, aujourd'hui, ft

la conversion Inquiétante d'une

«droits* bourgeoise — et catholi-

que par raison d'Etat — à la

* RealpoHtik . la plus froide. Tout

se passe comme si celte fraction

de l'opinion française était décidée

è fermer désormais lés yeux Sur les

crimes des régimes de geuohe

comme elle les avait fermés, n y a

quarante ans, sur ceux du régime

nazi f tout «s passe comme si, par

fidélité à un culte presque viscéral.

dirait-on, pour les régimes en place

et les polices vigoureuses, cette opi-

nion était décidée & absoudra le

régime soviétique de 'ses atteintes

aux droits de l'homme, pour a
,

son que tout Elal doit demeurer jy
maître de faire chez' lui tout Ça

qu’il lui plaît — donc de faire pas-

ser Tordre légal avant les droite les

plus élémentaires des dtoyens à la

dignité et même à la vie.

Cette attitude recourt, naturelle-

ment, aux procédés classiques de

la dévalorisation condescendante è

l’égard de tous ceux qui prétendent

mêler las problèmes de la politique

& ceux de l'esprit : défendre le droit

à la pansée, à le raison, à fa

fol et à la vie.' voij& de ces sor-

nettes « qu'ft (eut laisser i l'opinion,

c'est-à-dire aux Intellectuels, aux
journalistes (sic), aux associations,

aux ligues de protestation, de
défense et de soutien *. Le valeur

supérieure censée fonder è son tour

cette manière de «chamarrer de
ridicules — comme disait Saint-

Simon — la. morale la plus élémen-

taire ne serait - autre que le souci

d'assurer l'Indépendance de l’Europe

et, * s/ cela ne ee peut, que la

France A tout le moine, conserve la

sienne ».

Un Munich spirituel

An nom de cette Indépendance

au petit pied, il conviendrait d'adhé-

rer à une sorte de Munich spirituel

i l'échelle planétaire — capitulation

justifiée, bien entendu, par la seule

puissance de la force ôur le droit,

puisque le gouvernement de
CU.RwSJS. «trient de faire entendre

clairement qu'il est maître chez

lui et, que, chez lui, les oppo-
sants vont en prison *. Cette af

« claire volonté *, on souligne, tou-

jours au nom de T* Indépendance *

.de l'Europe et de la France, qu’elle

s'appuie sur «plue de deux mille

cinq cents fusées A tètes nucléaires,

trente-sept divisions blindées sur

1— seules frontières européennes et

quelque quatre cent trente bâtiments

de surface et deux cent quarante

navires de plongée dans la Méditer-

ranée. l’océan Atlantique et VocéAn
Indien ».

Autrement dit, si Hitler avait dis-

posé de cette forca-U, il aurait

été Indécent de (uf chercher des

poux pour les- quelques camps de
concentration si puissamment outil-

lés de chambres A gaz que, mattre

chez lui. il avait disséminés sur son

territoire.

Jamais peut-être, depuis les croi-

sades, te problème du fondement

spirituel de (a politique ne s'était

posé au monde avec une telle

clarté. Car, depuis- que le chris-

tianisme ne possède plus te puis-

sance de donner l'espéranoe politi-

que A Thumanité, la question est

de savoir al la défense des droite

de l’homme sera l'héritage mondial

de la fol religieuse et, en quelque

sorte, son gage d’éternité et son

testament, ou bien si te France et

l'Europe se confineront dans la dé-

fense précautionneuse, pour ne pas

dire craintive, d'une indépendance

jugée compatible avec ('Indignité

d'une profonde démission spirituelle.

Mais le temps des croisades est

passé. Comment concilier spiritua-

lité et réalisme en politique ? Com-
ment accorder la morale de la

responsabilité avec celle de l’es-
,

prit, pour reprendre une distinction

chère au grand sociologue allemand

Mex . Weber, si ta responsabilité

politique est spirituelle en dernier

ressort, et ta responsabilité spiri-

tuelle, politique?

Un fresnr

de réflexien

En termes de rapports de force,

Il ne faut pas ee cacher que la

politique américaine des droits de
l’homme est infiniment moins nalVe

qu'elle ne semble : engager les

petites et moyennes puissances

dans Un combat «'spirituel * contre

1’U.R.S.S^ c’est reprendra en main

l’Europe tout entière ; c'est exer-

cer A nouveau sur elle l'hégémonie

idéologique de l'après-guerre, à
laquelle Iq général de Gaulle avait

tenté, st en partie réussi, de la

soustraire. De plus, .chacun sait

qu’il est peu payent, le rôle politique

d'aboyeur auprès d’un 'puissant ami.

Enfin, les droits de Thomma' sont

bafoués dans le monde entier, avec

une grande diversité de moyens :

certes, l’homme ne vit pas seule-

ment de pain, mais ce n'èst pas

une raison de lui retirer le pain ta

la bouche. L'Occident est un croisé

pétri de mauvaise conscience.

Et pourtant, si les démocraties

européennes ne trouvaient pas un

élan spirituel qui leur aérait pro-

pre, Il est certain que l'Europe

n 'aurait pas non plus de destin poli-

tique et qu'elle demeurerait une

comparse, par ta force des choses

— c'est le cas ' de le dîne, — tout

en se prétendant A l’écart de la

politique américaine sur son lopin,

tout simplement parce qulf nÿ a
pas d'engagement réel et propre-

ment politique dans l'histoire sans

un engagement parallèle dans

l'ordre de l'esprit

Comment sortir de ce dilemme;

sinon en affirmant l'originalité de

l'Europe en matière de philosophie

et d'action dans Tordre des droite

de l'homme? Il est légitime de ee
demander si une rencontre des

gouvernements européens, qui se

donneraient pour tAcha d'élaborer

en commun une doctrine de la

liberté issue des traditions et des

Identités culturelles de notre conti-

nent ne conférerait pas à l'histoire

de la raison qui nous est propre

une dimension politique nouvelle

et transcendante aux Idéologies,

c'est-fedlre A la fauase candeur de
leur « logique de l'Idée ». De
Démosthdne A Luther, de Brutus A

Thomas Moore et A Marx, de Sénè-

que A Freud, en passant
.

par Csr-

vantôs, Descartes, Shakespeare ou
Gœthe, l'Europe possède un trésor

de réflexion sur la liberté, qu'on

souffre de voir asservi aux vues

simplistes d'un président américain

armé.de la Bible — qui n'eat pas

tellement un traité de la liberté*

et dont Victor Hugo écrivait qu’elle

pouvait devenir '.une Idole. Quel

rayonnement nouveau ce continent

n» tireraiMf pas d'une réflexion

tirée de ses propres sources et "A
.

partir desquelles >11 proposerait ine

fols encore au monde une mâôta-

tîon sur la liberté parée de l'éclat

des grandes œuvras. Une fois de
plus, c'est l'art- qui, avec. Soljenit-

syrje, ,a
:

réveillé le problème de ta

liberté. Essayons' de ne pas oublier

cstte leçon.

MANUEL DE DiEGUEZ.
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Le sergent de police Ryder pour-

suit son enquête personnelle sut

l'enlèvement de an femme et de six

antres personnes A la centrale nu-
cléaire de San-RnTflna. Démission-

naire de la police, U a donné ren-

des-vaos dans on tnt hmche an
major Damne, dn FAX, qui enquête
oHtdetlement. Ryder Int fiait part de
sa conviction de la culpabilité dn
ctuf de la police de Sacrement».

Donabnre, et de ses soupçons sur le

juge véreux LeWinter, deux hommes
qu'il projette d’aller interviewer lui-

même. U lui demande d’autre part

d'assurer la sécurité de sa Olle

unique PegET» étudiante A San-
Dltfa

RYDER leva la tête en voyant le

garçon au pantalon rose s’ap-
procher de leur table et te dévi-

sager.

c Vous êtes M- Green ?

— Comment l'avez-vous deviné ?

— J’ai au téléphone une personne
qui demande un monsieur corpulent

en costume foncé. Vous êtes le seul,

ici, à répondre à cette description. Par
lcL le téléphone, s

« Bien baraqué, pas corpulent, fis-

ton, dit Ryder au téléphone. Alors,

quelles nouvelles ?

—
- Raminoff est venu et reparti. Le

domestique de Donahure Ta reconduit

en voiture: U saignait toujours, n
est ««-»-« doute allé chez un toubib
radié de l’ordre.

— Donahure est chez lui ?

— Je mmagtoe pas que Raminoff
ait passé cinq minutes à discuter avec
le domestique.

— Je te retrouve an coin de la Qua-
trième et de Hawtbwne. Dana dix mi-
nutes, peut-être quinze, a

Ryder n’avait pas encore eu le tempe
de se rasseoir que le pantalon rose

le rappela.

« Une seconde communication,
monsieur Green. >

Une minute plus tard. U Avait re-
joint Donne, s'était rassis et avait
ressorti son flacon pour remplir tes

deux verres.

« J’ai eu deux appels, dit-il.
1 Nu-

méro arn : mon mouchard est bel et
bien allé faire son rapport à Dona-
hure mais 11 en est ressorti peu après.

Le second appel provenait de John
Aoron. Vous le connaissez ?

— Celui de VExammer ? Oui. Je le
<yyppAl«L

— Associated: Press et Reuter câ-
blent à tour de bras. Un monsieur les

a appelés pour leur donner la nouvelle.
Vous ne devinerez jamais sous quel
nom cet informateur s’est présenté.

— Mono,
— Macro, brava H a dit que c’était

lui qui avait manigancé le cambrio-
lage de San-Rufflna dont fl était cer-
tain que les agences de presse
n'avaient pas encore entendu parler.
H a fourni des détails précis sur les

quantités d*uranlum-2S6 et de pluto-
nium qui avalent été emportées, et fl

a prié toutes les parties Intéressées de
comparer ces chiffres avec ceux de la
centrale. Il a aussi donné les noms
et les adresses des otages et a demandé
aux personnes que cela intéresse d’en-
trer en contact avec les familles de
ceux-ci pour contrôler l'information.

— Rien d’autre que ce que vous at-
tendiez. dit calmement Donne. Votre
téléphone doit être en train de caril-
lonner tant et plus, en ce moment.
Pas de menaces ?

— Aucune. Je pense quU voulait
seulement nous fournir quelques ren-
seignements et nous laisser le temps
d’en envisager les sous-entendus.
— Aaron vous a dit quand la nou-

velle serait diffusée ?

— Pas avant une heure. Les stations
de radio et de télévision sont très
énervées ; elles se demandent si ce
n’est pas un canular et ne veulent pes
avoir l’air ridicule. Même si la chose
est confirmée, elles ne sont pas cer-
taines qu’elles aient le droit d’en faire
état sans contrevenir aux règlements

* nationaux relatifs à la sécurité. Per-
sonnellement, je n'ai jamais entendu
parler de règlements de ce genre, mais
il semble qu’ils attendait d’abord
d'avoir une confirmation de ta Com-
mission de Ténergie atomique et -son
feu vert. S’ils Vont,’ la nouvelle sera
diffusée simultanément dans tout
l’Etat à 11 heures

— Très bien. Cela me laisse tout
le temps de charger on homme dé
dénicher votre Peggy.

— j'apprécie beaucoup 1e fait que
vous y pensiez encore. Dans les cir-

constances actuelles, beaucoup de per-
sonnes oublieraient complètement de

S’occuper d’une petite adolescente sans
importance.

— Je vous al dit que J'avais une
fille du même âge. Est-ce que vous
avez votre voiture? Si rota me dé-
posez chez mol. J'appellerai immédia-
tement San-Dlego et je mettrai deux
hommes sur l'affaire ; il- ne faudra
pas plias de dix minutes. Tout se fera
calmement, sans énervement. Je ne
pourrais pas en dire autant de tous
les citoyens de notre Etat, ajouts
Drame d’un air songeur. Je suis sûr
qu’lia vont suer de peur, demain
matin. Diablement malin, ce Motro.
H ne faut pas le sous-estimer. a
très habilement sa établir le corol-
laire de notre vieille maxime :

c Mieux vaut toi démon qu'on connaît
qu'un démon qu'on ignore.» Désor-
mais, 11 faudra dire : «Le démon
qu'on ne connaît pas est pire que celui
qu'on connaît, a Tl va. mettre tout le

monde en transes.

— Ma fol, ouL Tous les citoyens de
San-Dlego, de Los Angelm, de San-
Franrisco et de Sacramento, vont se
demander quelle sera la première ville

& être pulvérisée, chacun espérant
naturellement que ce sera l'une des
trois autres.

— Vous y croyez vraiment, sergent?

— Je n’al pas eu le temps de penser
à ce que je crois. Je suis seulement en
train d’imaginer ce que tes autres
vont penser. Maintenant, si vous
voulez mon opinion : non, je n’y crois
pas sérieusement. Les gens intelligents,
comme notre ami Mbrro, ont un ob-
jectif en tête.: or, l'annihilation sans
discrimination n’est certainement pas
le moyen de parvenir à ses fins. La
menace suffit largement.

— C’est bien mon avis. Mais H fau-
dra quelque temps au grand public
pour ae rendre compte — en admet-

'

tant qu'il y parvienne jamais — que •

nous avons affaire & une personne
aussi maligne.

— Et, pour une personne de ce
genre, le climat d'angoisse qui va
régner dès demain est exactement le
bon. Pour lui, tes choses ne pour-
raient aller mieux*, n y a quelque,
temps, nous avons eu la menace de
la peste bubonique; cela n’allait pas
très loin, d'accord, mais cela a suffi
pour donner le cauchemar à toute la
Californie. Ensuite. il y a eu le rouget

dn porc : même histoire Maintenant,
tout le mande, dans cet Etal; surtout
sur la côte, est travaillé par la peur
obsessionnelle et- comment dit-on ?

— Paranoïde ?„
— C'est ça ;' excusez-moi. Je n’ai

pas été à l'uTihnerKltfc— La peur para-
noïde du prochain tremblement de
terre, qui sera le plus puissant et
peut-être le dernier de tous. A pré-
sent, voilà dn noaveau : l'holocauste
nucléaire Oui, oui, noos savons, ou
du moins nous croyons que nous
savons, que rien de pareil ne se pro-
duira. Mate essayez d’en persuader les
gens I »

Ryder posa quelques billets sur la
table.

« •Rnfin i Cela aura an un
avantage ! Cela détournera leurs pen-
sées des tremblements de terre— pour
un moment.»

Ryder rencontra Jeff à Tendrait
convenu. Us laissèrent les deux voi-
tures garées prés du carrefour et re-
montèrent à pied Bawthome Drive,
un chemin étroit, raide et sinueux,
bordé de palmiers.

a Le domestique est revenu, dit Jeff. -

12 est rentré seul : on peut donc pen-
ser que Raminoff est en train de ae
faire refaire le nez. ou«alors qu'on Ta
gardé pour la nuit à la salle

.

des
accidentés. Le domestique et sa femme
ne donnent pas dans la maison ; Us

.

ont un petit bungalow pour eux dans
le bas du jardin. Us y sont en.ee mo-
ment, pour toute la nuit. Je suppose.
Monte sur le talus, Ici. »

Ds escaladèrent un talus herbeux,
se hissèrent jusqu’au sommet d’un
mur et retombèrent de l'autre côté
en écrasant quelques rosiers. La mai-
son de Donataire était bâtie en demi-
cercle autour de trois côtés d'une
piscine obiongne. Le corps de bâti-
ment centra! était enflé**™**1* occupé
par un Uvtng-room long et bas, bru-

flhmUnfl U nuits*était ra-
fraîchie et un peu de vapeur restait
suspendue, immobile, au-dessus de la
ÿtedne^ mais elle n’était pas si opa^.
que que tes rimtv hommes ne puissent
voir Donataire, verve en main, en
train d’arpenter lourdement le tmng-

- room. Les portes vitrées étaient large-
ment ouvertes.

« Va te mettre au coin, là-bas, dit
Ryder. Cache-tot dans les buissons. Je
vais me rapprocher autant que je le
pourrai de ce salon. Lorsque j'agiterai
le bras, essaie d'attirer son attention. »

22s prirent position, Jeff an milieu
des rosiers, Ryder de l’autre côté de
la piscine, dans l’ombre épaisse, entre
deux ifs (contrairement aux Euro-
péens, les Californiens ne relèguent
pas les ifs et les cyprès dans les cime-
tières). Sur un signe de son père,
Jeff émit une sortie de gémissement
très sonore. Donahure s'immobilisa,
écouta, alla Jeter un coup d’osfl entre
les deux portes vitrées et tendit à
nouveau l'orefUe. Jeff réitéra son gé-
missement ; Donataire enleva ses
chaussures et s’avança à pas de loup

•P sur les carreaux qui recouvraient le
sol autour de la piscine ; fl tenait un
revolver à la main Mate il n’avait pas
fait cinq pas que la crasse du Smith
& Wesson le frappa derrière l'oreille
droite.

22s se servirent «Tune paire de me-
nottes appartenant à Donahure lui-
même pour l'immobiliser en ratta-
chant au tuyau d’un radiateur, lui
firent un bâillon avec du scotch-tape
trouvé dans son bureau et lui bandè-
rent les yeux, avec un chemin de table.

«L’entrée principale doit se trouver
derrière, dit Ryder. Descends an bun-
galow et assure-toi que le domestique
et sa femme y sont toujours. Au re-
tour, ferme la porte an verrou et, si
l’on -sonne, ne réponds nas. Ferme
toutes tes portes et toutes les fenêtres
de la maison. Tire les rideaux dans
celle-ci et commence par fouiller le
bureau. Moi, je m’occuperai de la
chambre à coucher. 'ST y a quelque
chose à trouver,, ce sera dn-rw ivme
de ces deux pigées.
• — Tu ne sais toujours pas ce que
nous cherchons?

.— Non. Mais II s’agit de quelque
chose qui té terait hausser les sour-
cils si ta le trouvais chez toi ou chez
mol.»

(A suture.)
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La conférence de Belgrade s'est terminée

par un laborieux compromis
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Befgrade. — Après «voie étalé

leurs profondes divergences. les

paya non alignés sa' sont finalement
mis d'accord, dimanche 30 JuIHet,

sur le texte d'une déclaration finale

dont les termes, fruits sur quelques
points de laborieux comprends, sont
suffisamment vagues pour maintenir
en existence, le mouvement et écar-
ter pour le moment les risques
d’électemenL Les compromis, portant

De notre envoyé spécial

réaffirmer autant que possible leyr.

attachement A une conception co?.“
mime dés rapporta Internationaux,

ainsi que fs râle des non-aiigfiés

dans les affaires mondiales. Aussi

la conférence ne s
1
est-elle pas pro-

noncée sur les conflits (Erythrée,

Ogaden. Vietnam, Cambodge), qui

principalement sur les notions d'ex- .lurent pourtant 6 rorigine des plus
panslonnfsme, d'hégémonisme et de
non-ingérence, n'avalent pas seule-
ment un caractère sémantique; Ils

ont illustré les affrontements politi-

ques entre pays, ou groupes de pays
ayant adpoté des systèmes politiques
différents et ne concevant pas de
la même façon leurs rapports avec
les grandes puissances.
La conférence ministérielle n'avait

pas pour but d’apporter des solu-
tions aux criaes qui secouent le
tlera-monda — en ce domaine, elle
n’a falL pour l'essentiel, que rap-
peler et actualiser .les positions -des
membres du mouvement. — maïs de

vives polémiques en séance pubflqua.

. Les ministres des affaires - étran-

gères n’ont pu que constater qu'il

y avait •aggravation de* différends

entraînant même des conflits armé»
antre certains paya non alignés -,

aouflgner la néoessfté de - résoudre
tous ces différends excfus/rqmmi
par des moyens pacifiques - et dans
des cadras bilatéraux ou locaux ; les

non-ailgnés, dont, le bureau s'était

dé}& prononcé pour, la recherche
d'un arrangement entre Hanoï et

PhnonvPanh. n'ont pas donné suite

à la demande d’expulsion du mou-
vement du Vietnam par le Cambodge.

Sommet à La Havane en 1979
Il n’était pas dans le pouvoir de

la conférence de changer le lieu

de la rencontre — du 3 au 7 sep-
tembre 1979 — des chefs d'Etat et
de gouvernement à La Havane. Elle
n'a pas non plus proposé son ajour-
nement C'est un motif de satisfac-
tion pour Cuba, mais la conférence
n tenu compte de l’opinion des pays
qui. selon l'expression de Fur de
leurs porte-parole, ne - veulent pas
aller parler de non-alignement dans
un pays aligné ». La réunion des mi-
nistres des affaires étrangères pré-

cédant celle des chefs d'Etat et de
gouvernement ne sa tiendra pas.

comme U est d'usage, dans la ville

où aura lieu le 'sommet mais quel-

ques semaines auparavant au Sri-

Lanica, pays modéré et président en
exercice du mouvement jusqu'à l’an-

née prochaine. Les pays hostiles au
choix de La Havane, ainsi qu'au râle

militant de Cuba, au sein -du mou-
vement ont obtenu — ,maJs Ils .

n’étalent pas les seuls à le deman-
der — que n'importe lequel de ees~
membres puisse eiSfetèf aux- nio-r

nions du bureau de coordination dû
groupe (bureau comprenant notam-

ment le Vietnam et Cuba) qui auront
.

lieu avant la prochaine conférence ,

ministérielle. Cas paya, qui sont pour

le moment environ une dizaine

(Zaïre, Maroc, Egypte, Oman. Soma-
lie. Arabie Saoudite. Qatar, Cam-
bodge). auront ainsi la possibilité de
s'opposer encore à ce que le délé-

gué du Zaïre a appelé la «mono-
polisation » dû mouvement par les

pays progressistes. Et II est prêté

l’Intention à l'Arabie Saoudite de
favoriser u n élargissement de ce
« camp du refus ». Mais, à vrai dira,

te mouvement qu’aucun paye -n'a

quitté .pour le moment, ne serait pas

menacé par l'absence de quelques

nations au sommet de La Havane. En
revanche, des défaillances qe pour-

raient que servir. les objectifs de
Cube, pour qui les non-allgnés de-

vralent être les * alliés naturels dea

pays socialistes ».

Ce. souci n'est pas partagé par la

Yougoslavie pour laquelle le non-

aiignement est d'abord une Bttltude

vitale d'auto-défense face à l'hégé-

monie soviétique. Irrités par l’« acti-

visme» de Cuba et embarrassés par

!’ infléchissement quH tente de don-

ner au mouvement lés Yougoslaves

«ont cependant parvenus é éviter un

affrontement à Belgrade avec la nom-

breuse délégation cubaine que
M. Carlos Rafael Rodriguez, membre
du bureau politique du comité cen-

trai du P.C. cubain et vice-président

du gouvernement était venu en per-

sonne diriger sur place, dans les

coulisses.

Pays européen dont le développe-

ment est déjà avancé, la Yougoslavie

conserve une grande influence et un

râle modérateur au- eain des non-

allgnés, et c'est elle qui avait pré-

paré les textes des déclarations.

Elle tente de préserver .avec l'Inde,

le Sri-Lanka et la maforité silen-

cieuse, et pour le moment domi-

nante, des Etats attachés au non-

alignement pansa qu'ir les engage,

tout compte fait à peu de choses,

le caractère original du mouvement

dans un monde où les confrontations

ne sont plus lee mêmes qu'il y a

vingt ans. En revanche, Cuba sou-

haiterait plutôt .voir le mouvement sa

transformer en • Internationale des

prolétaires et des Exploités ».

Le conférence de ‘Belgrade a mis

en relief à la fols le •> leadership -

de Cuba et l'Importance dû groupe

des pays socialistes. Il n'est pas

exagéré, & cet égard, de parler de

front, tant les prises de position,

y compris parfois dans leur formula-

tion, sont voisines entre le Vietnam.

l'Afghanistan, le Bénin, l’Ethiopie et.

avec certaines nuanças, l'Angola, le

Mozambique et l'Algérie.

Tous ces Etats accordent la prio-

rité à la lutte contre l'impérialisme

et les dominations do l'Occident,

ainsi qu'eu soutien aux luttes de
libération. La situation de l'Afrique

concentre une partie de leurs acti-

vités. Les ministres des affaires

étrangères demandant dans la décla-

ration finale, à loua les pays non
alignés, d'accroître leur aids aux
Etats de la « première ligna du
Iront », • Bün de renforcer leur

potentiel da défense et de leur

permettra de louer leur le en tant

que base arrière sûre pour la lutte

da libération »r C’est une explica-

tion semblable qui est parfois évo-

quée par Cuba pour justifier son
assistance à certains pays ou mou-
vements de libération africaine.
.' La ' déclaration finale laisse en*

dernière analyse les coudées fran-

ches aussi bien aux Etats qui dénon-
cent |' - Interventionnisme » de
Cuba qu’à oeux qui. ont condamné
le « nèo-cotonialfsme » de la France.

Les ministres des affaires étrangères

se- contentent de signaler « avec
Inquiétude rIngérence de plus e/r

plus frappante dans ./os affaires

Intérieures
.
de . pays' indépendants,

notamment non alignés, dans le but

d'influer sur leur évolution socio-

politique et leur politique extérieure,

et de limiter leur Indépendance ».

La déclaration Indique par ailleurs

que las pays non alignés combattent

non seulement » l’impérialisme, Fex-
pansionnisme, le colonialisme, .le

néo-colonlaltsme, l’apartheid, le re- .

dame, y compris le sionisme, Pex-
ploitation », mais aussi «/a politique

de force de toutes les formes de
domination et . d’hégémonie étran-

gères ». Les notions d'hégémonisme

et d’expansionnisme se trouvant ainsi

pour la première fois Incluses dans

un document . final Las non-elignés

condamnent également * résolument

la politique des blocs » (comme
Favait demandé Tito), lea alliances

militaires ainsi que toute politique

tendant à diviser le monde en
sphères de domination et d’influence

-ntagonisles. Ainsi est donnée satis-

faction tout à la fois aux Yougo-
slaves, aux pays modérés africains

inquiets des Influences cubaines et

soviétiques sur le continent aux

Cubains st k leur amis pour les-

quels ('Impérialisme est avant tout

celui des nations Industrialisées

occidentales, aux Vietnamiens qui
dénonçant - rexpansionnisme » de
la Chine, aux Cambodgiens, et même
aux Libyens qui ne veulent pss
mettre les deux blocs - « dans un
même panier ».

L'ombre des trots grands pâtés
de la politique mondiale a pourtant

plané sur la conférence de Belgrade.
Les pays progressistes, surtout ceux
quf ont adopté des régimes commu-
nistes, se sont posés en défenseurs,

ne seraiÉ-ca que par leur silence, de
rUnlon soviétique La diplomatie
soviétique s'est vue . alnal payée, en
retour, à Belgrade, de Faide mili-

taire que Moscou apporte à certains

pays non-allgnés. « La comportement
arrogant de Cuba n'étonne pas ceux
qui savent que ce pays est rins-

•trument de la politique soviétique»,

a notamment déclaré le délégué
égyptien. Las Cambodgiens pour leur

pari noua a dit un ministre viet-

namien, sont lee « Instrumenta de la

politique chinoise ». Celle-ci a. à
vrai dire, recueilli peu d'approbation

et a même été exposée aux foudrea

des pays pro-sovlétiquaa. Enfin II

n'est pas étonnant que les Etats

à régime conservateur ou pro-occi-

dentaux. ou dont le sort dépend
beaucoup de l'assistance financière

internationale, aient dénoncé
l'U.R.S.3. et son « bras séculier »

en Afrique. L'Egypte de M. Sadaté

n’est plus celle .de Nasser, père

fondateur du non -alignement Ls
représentant de La Havane a cepen-

dant déoisré samedi : « Nous savions

déjà que la département d'Etat avait

ordonné k une quinzaine da pays

de miner la conférence. Noua ne
savions pas exactement lesquels.

Mais après las, discoure, nous le

savons. »

Les norPalignés ont d'autre part

souligné en termes plus fermes que
de coutume leur Inquiétude devant

l’aggravation de la crise de l'écono-

mie mondiale « en grande partie en
raison des politiques économiques
défavorables que mènent lea princi-

paux pays Industrialisée en multi-

pliant les obstacles au déveoppement

et 'à la croissance» et en recou-

rant'à des politiques protectionnistes

et de discrimination ». Ils s'inquiè-

tent également de la' baissa en

valeur réelle des recettes d"expor-
tations de Certains pays en déve-

loppement, et de l’opposition * d'un

groupa Important de pays dévelop-

pés » à un réajustement des rela-

tions économiques Internationales.

G. Y.

Nos différends avec le Cambodge seraient réglés

s'il n'y avait pas d'intervention des impérialistes

nous déclare le ministre vietnamien des affaires étrangères

Alors que L'on signalait une recrudescence
des combats & la frontière khméro-vfetnamienne
— dans la région dn Bec-de-Canard et au nord
de celle-ci, — une Importante délégation cam-
bodgienne est arrivée dimanche 30 juillet t
Pétrin. Elle est dirigée par M. Son Sen, vice-

premier ministre chargé de la défense natio-
nale. La pressa chinoise accorde une grande
importance à la visite de cette délégation
invitée par le ministre chinois de la défense.
M. Son Sen a été reçu par M. Teng Hsiao-ptag.
Âu cours d'un banquet; M. Chen Hsi-lien, vice-
premier ministre, a réaffirmé le soutien de la

Chine au Cambodge. Radio -Hanoi a affirmé
samedi que des Chinois entraînaient des pilotes,

des équipages de chars et des artilleurs cam-
bodgiens et avaient construit un aéroport dans
la province de Kompong-Cham.

M. Nguyen Dny Trinh, ministre des affaires
étrangères de la République socialiste du Viet-
nam, qui dirigeait la délégation de son pays h
la conférence de Belgrade, a répondu par écrit

aux questions de nos envoyés spéciaux sur las

querelles avec le Cambodge et la Chine «tmd
que sur les problèmes intérieurs.

Interrogé sur le conflit entre
son pays et le Cambodge,
M. Trmh a déclaré :

«Nous considérons que les di-
vergences et les différends, voire
.les conflits, entre les pays non
aliénés pourront être réglés de
façon satisfaisante par la voie de
négociation pacifique, sur la base
des principes du respect mutuel
de l'Indépendance, de la souverai-
neté, de l'intégrité territoriale, de
l’égalité et dn respect mutuel des
Intérêts légitimes.

» Dans cet esprit, le gouverne-
ment de la RJS.V-N. a avancé
une proposition en trois points
le S février 1978. Elle reste tou-
jours valable :

» 1) Les deux parties mettront
fin i toutes actions hostiles et
retireront lettré troupes respec-
tives k 5 kilomètres de la fron-
tière commune;
a 3) Elles négocieront et signe-

ront un accord s'engageant k
respecter l’indépendance, la sou-
veraineté, l’Intégrité* territoriale
de l’autre partie, à ne pas agres-
ser l’outre partie, à ne pas uti-
liser la force dans leurs relations,
à ne pas s’immiscer dans les af-
faires Intérieures de Faut» partie,
et à coexister dans la paix, l’ami-
tié et 2e ban voisinage ;

» 3) Elles se mettront d’accord
sur une forme appropriée de ga-
rantie et de supervision interna-
tionales.

» n est vraiment regrettable
que cette proposition n'ait pas
reçu de réponse positive de la
partduKampochéa. Le6 Juin 1978,
notre gouvernement a avancé une
nouvelle proposition. Nous esti-

mons que, s’il n'y avait pas d'in-
tervention -des impérialistes et
des forces réactionnaires interna-
tionales, les différends existant
dans les relations entre le Vlet- -

««rn et le Kampachéa seraient
certainement réglés.

Estimez-vous que des sol-
dats nord-coréens ou chinois
combattent aux côtés des for-
ces khmères ?

— L’opinion publique mondiale
connaît assez bien la puissance
qui se tient derrière le Kampu-
chea dans sa guerre contre le
Vietnam. La presse de ce pays,
il v a deux

.
semaines a d’ailleurs

publiquement admis ce faut (1).

— Le Vietnam fait parité
des non-aUçnés et a récem-
ment adhère au Comecon. Ces
deux positions ne vous parais-
sent-elles pas incompatibles?

— L’adhésion, d’un pays k une
organisation économique telle
que -le Comecon ou la CJ3.E. est
un fait normal qui ne contrarie
en rien les critères d'un pays non
aligné.

— Le Vietnam a laissé en-
tendre qu’il était prêt à nor-
maliser «sans conditions» ses
relations avec les Etats-Unis.
Avez-vous enregistré une ré-
ponse positive du côté améri-
cain?

— Le Vietnam a toujours fait
preuve de bonne volonté dans la
normalisation, de ses relations
avec les Etats-Unis. Cependant,
pour que cette normalisation
paisse être réalisée, il faut qu’il

y ait de la bonne volonté de la
part des deux parties. Noos pen-

sons que les Etats-Unis ont bien
compris oela.

— Quelle est» à votre avis,
rorigtne de la tension avec la
Chine et comment envisagez-
vous d'y mettre fin ?— Vraiment, la tension dans les

relations entre le Vietnam et la
Chine est une situation très
regrettable. Elle a pour origine
le dessein prémédité de la Chine
qui veut obliger le Vietnam à
abandonner sa politique correcte
dIndépendance, de souveraineté
Vet de solidarité internationale.
Cette visée étant vaine, elle a
graduellement intensifié sa poli-
tique d’hostilité vis-à-vis du Viet-
nam. Le côté vietnamien a, à plu-
sieurs reprises, proposé de régler
les différends entre les deux par-
ties par voie de négociations (3).

« H n'y a pas de miracle »

— H y a trois ans que la
guerre a pris fin. Un délai
de trois ans a été fixé pour
2a rééducation des partisans
de Fancien régime. Combien
de personnes se trouvent-elles
encore en rééducation dans les
camps et combien de temps
y resteront-elles encore ?

— Le travail de rééducation
des personnes, qui ont collaboré
avec l’ancien régime, a obtenu de
très bons résultats au cours des
trois dernières années. Ce travail
difficile ne relève pas seulement
de l'Etat, mais de la responsabi-
lité commune de la société tout
entière, partant de chaque quar-
tier urbain, de chaque entreprise,
de chaque village et de chaque
famille. La majorité écrasante de
ces personnes — plusieurs cen-
taines de milliers — ont été
aidées & se réintégrer dans le
concert de la nation. Elles parti-
cipent à l’œuvre commune de
l’édification du pays ri» ne; diffé-
rents domaines — économique,
culturel, social, — avec tous les
droits et devoirs de citoyens viet-
namiens.

» Nous " continuerons à appli-
quer cette politique envers le
nombre restant, à leur donner
l’opportunité de contribuer leurs
efforts à la construction natio-
nale.

'

— Que comptez-vous faire
pour réduire le flot des réfu-
giés fuyant le Vietnam ?
— Après une-longue guerre, le

relèvement des ruines et dévasta-
tions, comme l’on peut bien ima-
giner, demande d’immenses

L’Albanie dénonce violemment <la politique de snper-pmssance> des dirigeants chinois

(Suite de la première page.)

Son principal intérêt est de
porter le débat entre les deux
partis et pays sur le plan poli-

tique : les auteurs de la lettre

apportent à travers le récit de
quelques épisodes des relations

albano-chinoiaes depuis 1960-1961

cfintéressantes précisions et ré-
vélations sur les divergences
ayant opposé toujours plus vive-

ment au fil des années Pékin et
Tirana. .

On ÿ apprend entre ' autres
que, au cours des quinze dernières

années, la direction albanaise
adressa & quatre reprises an
moins des lettres à la direction

chinoise pour manifester son
désaccord sur diverses questions.

Le P.C.C. ne répondit, affirment
les* Albanais. & aucune de ces
missives.
En coupant son aide, indique

le P.Tjà- Pékin a accompli « un
acte qui renouvelle par son
contenu comme par sa.forme les

féroces méthodes chauvines de
Tito, Khrouchtchev et Brejnev
que la Chine a naguère dénon-
cées ». Parler d’aide comme le fait

le gouvernement chinois est au
demeurant inexact, précise la let-

tre, car il s'est agi en réalité de
crédits on d’obligations découlant
d’accords signée entre les deux
parties et non « d'aumône ou de
charité chrétienne ».

Le P.T-A. conteste le chiffre de
10 milliards de yuans avancé par
Pékin: de décembre 1954 à juil-

let 1375. dix-sept accords ont été
conclus entre les deux pays. Leur
montant s’élèverait & 3,5 mil-
liards de yuans, dont l’Albanie
n’aurait utilisé, à ce jour, que les

trois quarts. U s'y ajoute toute-

fois l'aide militaire, sur laquelle

la lettre reste plutôt discrète.

D'autre part. la Chine aurait

montré à plusieurs reprises que
son aide n'était pas aussi désin-
téressée qu’elle le prétend. « Cha-
que fois que la politique chinoise

a opéré de grands tournants aux-

quels le parti et le gouvernement
albanais ne se sont pas associés,

le gouvernement chinois les a
accompagnés de. pressions et de
mesures restrictives les plus
diverses. » D en est résulté un
certain nombre de difficultés dans
la réalisation de divers projets,

telle la constructiod du combinat
métallurgique d’Elbasan. J

La date de juillet 1975 fournie
plus haut est intéressante pour
juger des relations entoe les deux
pays, non seulement ‘du point de
vue économique mais aussi poli-
tique. Les achats de blé par
Tirana à Pékin semblent s’être
arrêtés également en 1975. Si les

rapports entre les deux partis
étaient devenus « purement for-
mels », comme le dit la lettre,

dès 1971 à la suite de la diver-
gence à propos du voyage de.
M. Nixon à Pétrin, l’année 1975
paraît bien avoir marqué dans les

relations bilatérales un point de
non-retour.
La lettre du P. T. A. pourrait

fournir une explication & ce
refroidissement : elle révèle, en
effet, qu’au début de 1974 les
communiâtes albanais transmirent
aux Chinois une offre de rencon-
tre au sommet en vue d’aplanir
leurs différends. Les Chinois
firent traîner les choses en lon-
gueur Jusqu’au milieu de Tannée
1975 pour finir par se désintéres-
ser de l’affaire. Sur le plan inté-
rieur,. 1975 avait été marquée en
Albanie par une série d’épurations
dont l’une des victimes avait été
le président de l'Association
d’amité albano-chinolse.
Le principal intérêt de la lettre

du P.T-A. est de montrer que les

divergences d'analyses avec
Pékin sont bien plus anciennes
puisqu’elles «raient même anté-
rieures à 1971, contrairement à ce
qu’on pensait généralement, et

remonteraient aux environs de
1962. Dès cette époque -là, en
effet, le P.TJL nota dés « oscilla-

tions » dans l’attitude du P.C.C.
à l'égard du < réoisiormtmsme

khrouchtchévien ». En juin 1962,
les dirigeants albanais se heurtè-
rent au cours d’entretien^ menés
à Pékin « aux points de vue très
erronés de la direction chinoise »
à ce sujet. M. Teng Hslao-plng
est particulièrement visé pour
s’être montré alors partisan dIn-
clure ru. R. S. S. dans le front
anti-impérisjiste.
Au cours de Tété 1964, le P.T.A.

s’opposa une seconde fois à la
direction chinoise .t à Mao TSe-
toung en personne. Celui-ci avait
en le tort aux yeux des Albanais
da soulever le problème de la
révision de la frontière sino-
soviétique. Tirana fit connaître
son désaccord dans une lettre*
adressée à Pékin et restée sans
réponse. La position chinoise tra-
duisait déjà, affirment aujour-
d’hui les Albanais. *Vesprit de
chauvinisme de grand Etat et de
nationalisme bourgeois ». Nou-
velle dissension après la mort
de Khrouchtchev. Les Chinois
essaient de pousser Tirana à un
rapprochement avec Moscou. Les
Albanais s’y refusent, soupçon-
nant les nouveaux dirigeants
soviétiques de faire du s kroucht-
'chévisme sans Khrouchtchev ».

visme sans Khrouchtchev ».

La visite de Nixon en 1971, le
rapprochement sino-amèrtoaln qui
s’ensuivi, puis le développement
par Pékin de la théorie des trois
mandes se heurtèrent à une vive
désapprobation de Tirana. Chan-
gement radical d«ns la diploma-
tie chlnotee. le voyage du prési-
dent américain marquait, indique
la lettre, s l’entrée de la Chine
dans la danse des alliances et des
rioalttés impérialistes pour un
nouveau partage du monde où
elle aurait sa part » En même
temps; eDe inaugurait « l’abandon
par la direction chinoise des pays
vraiment socialistes. »
En dix ans, de 1962 à 1972,

affirme le P.TjL, Tare de la
politique chinoise a changé trois
fois,. Avec sa direction hétéroclite,
lien de «winita et de contradic-

tions, le P.C.C. serait devenu
Incapable d'envisager '’s questions
internationales ’sous l’angle
marxisme-léninisme. Il pratique,
constatent les Albanais, une poli-
tique pragmatique qui l'amène
e à se faire FaUsé de Pinochet
et de Franco, des ex-généraux
nazis de la Wehrmacht allemande
et de Formée impériale Japonaise,
de criminels notoires comme Mo-
butu et de rois sanguinaires, des
e boss » américains et des prési-
dents des sociétés multinatio-
nales ». Sans parler du rappro-
chement avec Tito, Carrillo et
autres révisionnistes.
Faisant allusion au prochain

voyage de M. Hua Kuo-feng en
Roumanie et en Yougoslavie, la
lettre met en garde les Chinois
contre leurs « alliances suspectes »
dans les Balkans, qu’elle dénonce
comme comportant un grand
danger pour les peuples de la
péninsule. Elle avertit aussi les
Chinois de ne plus se mêler des
affaires intérieures de l’Albanie
comme ils Ton fait dans le passé
Le P.TA révèle à ce sujet que

Bechir Balluku, l’ancien ministre
de la défense, éliminé politique-
ment et vraisemblablement phy-
siquement en 1974, s’était vu
suggérer en 1968 par Chou En-lai
de conclure une alliance mili-
taire avec Belgrade et Bucarest.
Dans son rapport au 7* congrès
du P.T.&. en novembre 1976,
M. Enver Hodja avait déclaré que
le a traître » Balluku et ses
acolytes avalent voulu < rem-
placer l’idéologie marxiste-léni-
niste du parti par l’idéologie

rêgtsimnfste, saboter la ligne du
parti en matière müüaxfe ».

En conclusion, les auteurs de la
lettre indiquent que celle-ci sera
publié dans Zert l popultt.
l'organe du P.TJL ainsi que la

noté chinoise du 7 juillet. Ils

demandent à Pékin d’en faire
autant dans le Renmin Ribao,
l'organe du P.C. chinois.

MANUEL LUCBERT.

efforts et de grands sacrifices
matériels aussi bien que moraux.
Pour l’avenir du pays et le bon-
heur des générations futures, des
dizaines de millions de Vietoa-
mlens sont en train de s'adonner
à la tâche, surmontant tous les
obstacles pour effacer les ruines,
la pauvreté et l'état arriéré du
pays.

» Devant le choix difficile entre
le travail dur et acharné pour
contribuer à rebâtir la patrie, et
la recherche d’une issue person-
nelle pour ebar-nn, quitte & vivre
en parasite d'un pays étranger,
un certain nombre de Vietna-
miens hésitent encore, ou se sont
dérobés à leur obligation. Juste au
moment où leur patrie a le plus
besoin de leur contribution.

» Nous sommes persuadés que
viendra le moment où — les dif-
ficultés et les privations des pre-
miers temps ayant été éliminées
avec' l’éveil do sens de responsa-
bilité et de l’amour de la patrie —
il n’y aura plus de raison pour
oes désertions.

— Après trois ans de diffi-
cultés économiques, comment
voyez-vous la situation dans ce
domaine ? pr 'ez-vous notam-
ment que les objectifs du plan
seront réalisés en 1980 ?

— Pendant les trois dernières
années, depuis la fin de la guerre,
ce qui nous réjouit le plus c’est
d’avoir pu tracer la voie, bien
déterminé nos objectifs, nos
orientations, ainsi que le rythme
approprié à la situation du pays.
Nous sommes en train de procé-
der avec succès & la réorganisa-
tion de la production, et d’effacer
pas à pas la structure d'une
société de consommation dépen-
dant de l’extérieur.

» H n’y a pas de miracle par
lequel, en quelques années, on
pourrait transformer une écono-
mie épuisée par la guerre et une
agriculture arriérée des régions
nouvellement libérées en une éco-
nomie développée.

» De plus, les conditions atmo-
sphériques défavorables des der-
nières années, qui s'ajoutent aux
nouvelles difficultés causées par
les forces réactionnaires Inter-
nationales. ne sauraient pas ne
pas affecter l’exécution de notre
plan quinquennal Nous avons la
certitude que le peuple vietna-
miens, bien trempé dans les cir-
constances les plus difficiles, sans
nul doute passera victorieusement
touûes les épreuves. »

Propos» recueillis par

PAUL YANKOVTTCH
et GÉRARD VIRATELLE.

(1) M. Trinh fait aUuslon à ls
canne. — (NJXLJt.)

(2) Des négociations devraient
s’ouvrir le 8 août & Hanoi. —

M. JEAN SOULIER

EST NOMMÉ AMBASSADEUR

EN THAÏLANDE

M. Jean Soulier a été nommé
ambassadeur de France en
Thaïlande, en remplacement de
M- Gérard André.

[Né en 1922, M- Soulier avait déjà
Até en poste a Bangkok. Os 1950 à
1959 comme stagiaire, puis vice-

consul troisième et deuzlèzna secré-
taire. Nommé ensuite à Rangoun. à
la direction d'Asle-Océanle dn Quai
d’Oraay. à Vteatiane, H était revenu

& Bangkok comme deuxième conseil-

ler de I960 à 1971. Ùo 1973 à 1975, U
a été premier conseiller & Tokyo,
fonction qu’il exerçait & Pékin depuis

1075J

I
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PROCHE-ORIENT
Egypte

le président Sadafe refuse

tonie nouvelle rencontre

en l’absence de concessions israéliennes

De notre correspondant

Le Caire.— L'Egypte ne revien-
dra pas à la table des négocia-
tions avec Israël « tant Que
M. Bégin «c'aura pas retiré sa
déclaration selon laquelle
El-Arish (chet-liea du SinaSi ne
nous sera pas restituée sans
contrepartie de notre paru.
» Il n'y aura pas de nouveÜe

rencontre avec Israël dans Vètat
actuel des choses_ Nous en
sommes arrivés à un point où
nous ne pouvons plus faire ni
concessions ni compromis. »
Sans aller Jusqu'à remettre en

cause les efforts de règlement
négocié en coure au Proche-
Orient, le raïs n'a pas eu de for-
mules trop dures. le dimanche
30 juillet a Alexandrie, pour
décrire la situation diplomatique

la région.
Le chef de l’Etat égyptien

venait de recevoir l'ambassadeur
Itinérant du président Carter.
M. Alfred Atherton. qui lui avait
remis une réponse du chef de
l’exécutif américain an dernier
message envoyé par Le Caire à
Washington. La teneur de la
réponse de M. Carter n'a pas été
divulguée, mais elle ne contient
apparemment aucun élément
susceptible de donner satisfaction
au raîs. puisque celui-ci a estimé.
« sans vouloir embarrasserM. Car-
ters, que aies Etats-Unis de-
vraient jouer au Proche-Orient
leur réle de partenaire à part
entière et ne pas se contenter
d'être de simples intermédiaires
entre VEgypte et Israël ».

Les milieux politiques et diplo-
matiques du Caire qui. malgré
l’absence de résultats de la confé-
rence égypto - israélo- américaine
du château de Leeds CM. Sadate
a rejeté les « compromis territo-
riaux » proposés lois de cette
réunion par M. Dayan), croyaient
percevoir, tant en Egypte qu’en
Israël, une volonté accrue de
négocier, persistent à croire, après
les derniers propos du président
égyptien, que de nouvelles rencon-
tres Israelo-égyptiennes « sont
inscrites dans le ciel » et estiment
que l’attitude plus radicale du
rais est purement tactique, du
moins pour le moment, et qu’elle
a surtout pour but d’amener les

Américains à obtenir de M. Bégin

une déclaration reconnaissant au
moins théoriquement la souve-
raineté arabe sur les territoires
occupés en 1967. A partir de cela.
Le Caire accepterait alors de
reprendre les négociations, au
Slnai ou ailleurs. Ce nouveau
« geste » pourrait être fait lors
de la prochaine venus en Egypte,
en principe le 7 août, du secré-
taire d’Etat américain. M. Cyrus
Vance, de même que l'acceptation
égyptienne d’aller & Leeds avait
été transmise à M. Walter Man-
date lots de l'escale à Alexandrie
du vice-président nmMrain au
début de ce mois.
H est clair que les dernières

déclarations du raïs traduisent
aussi 1Irritation grandissante des
dirigeants égyptiens devant le
refus des Israéliens de reconnaî-
tre, avant de s’atteler au règle-
ment de paix, le caractère « pro-
visoire » de leur présence dans les
territoires occupés.

J.-P. PÉRONCELHUGOZ.

• Le transfert des services de
l’UJfJZ.WjL — Cent
l’office de secours
unies

employés de
des Nations

pour les réfugiés Paiesti
nlens CtLN.R-W.A4 sont attendus
à Amman dans les prochains
jours, à la suite de l’arrangement
mis au point par l’office après
la fermeture de son siège central
à Beyrouth, a déclaré en journal
Jordan Times le directeur en Jor-
danie de cet office, m. John
Tanner.
M. Tanner & ajouté que la

Jordanie n’étant pas « équipée
pour recevoir plus de trois cents
employés de rUJfJLWjL. », la
direction de l’office avait décidé
de transférer le siège central à
Vienne. B a toutefois précisé que
cette décision «n'était pas irré-
versible ».

La conférence des pays d’ac-
cueil des réfugiés palestiniens
(Syrie, Jordanie, Liban et Egypte),
qui a clos ses travaux samedi
29 juillet à Amman en présence
de représentants de l’Organisa-
tion de libération de la Palestine
(O-LP.) et de la Ligue arabe,
avait rejeté la décision de
1TLNJLWA. de transférer son
siège central de Beyrouth à
Vienne. — (AJJ»

J

Uban

Beyrouth achemine une unité militaire

vers le sud du pays

De notre correspondant

Beyrouth. — L’année libanaise
s’est finalement rendue dans le

sud du pays le lundi 30 juillet.

Elle en est absente depuis plus de
deux ans et quatre mois. Annoncé
à diverses reprises — notamment
en juillet-août 1977 au moment
de la conclusion de raccord syro-
Ubano-palestinlen de Chtaura et
en avril-mal 1978 & l’occasion de
l'installation de la Force des
Nations unies (FINUL), — et à
chaque fois reporté, ce déploie-
ment symbolique devenait d’au-
tant plus urgent que le renouvel-
lement du mandat des troupes
Internationales en septembre pro-
chain en dépend en grande partie.

Cinq cents hommes ont fait
mouvement hindi à l'aube. Leur
déplacement a été entouré d’un
mn-Hmnm de précautions. Préle-
vés sur trois garnisons selon un
savant dosage — Ablah, dans la
Békaa, dont les effectifs sont
agréés par la .Syrie ; Sarba, en
secteur conservateur chrétien ; et
Yarzé, siège du commandement
de l’armée, — ces cinq cents sol-
dats paraissent destinés à être
installés dans un véritable
« cocon », de crainte qulls ne
soient soumis .à des tir&OIieznents

de nature à compromettre leur
fragile équilibre, et donc leur
rwlgrinn. C'est que, semble-
t-il. le détachement s’installera &
l’intérieur de la caone FINUL»,
du tt™ 1-1* nn premier
ce qui permettrait d’éviter le

cat problème du rappel à l'ordre

des troupes de la zone frontalière
qui collaborent avec Israël et se
sont fondues au sein des milices
chrétiennes, ainsi qne celui de la
fermeture des «pentes» ouvertes
par Israël dans sa frontière avec
Je ZJbaa.
Ces questions resteraient donc

en suspens et les troupes liba-

naises ne seraient en définitive

au contact ni avec les Palesti-
niens ni avec Israël ni avec les

milices chrétiennes. Elles -consti-

tueraient, en somme, un contin-
gent s’ajoutant aux neuf qui for-
ment déjà la FINUL. Elles sont,

an départ, moins nombreuses que
chacun de ces contingents qui
comptent de six cents à sept cents
hommes (mille deux cent cin-
quante pour le français). Toute-
fois,' lea troupes' libanaises «n sud
devraient atteindre progressive-

ment mîTU» cinq cents hommes.
Elles sont commandées par le
colonel Adlb Saad. Quant aux
commandants Haddad et Chicttac,

8
ai sont dépuis mitr» 1976 à la
Ste des troupes chrétiennes du

sud, fls seraient rappelés an
wimmnwHmiwi fc générai et en cas
(probable) d'insoumission de leur
part Us feraient l'objet d'un théo-
rique mandat d'arrêt.

Cette solution ne satisfait, on
s'en doute, ni la droite chrétienne
qui refuse que Ton touche à ses
milices et à leurs officiers, ni le
mouvement national progressiste
qui conteste l’envol de l'aimée au
sud avant sa restructuration et
son rééquilibrage.
L’envol de l'armée an sud inter-

vient alors que la plus grande
Incertitude continue de planer à
Beyrouth. Certes, la bataille s’y
est de nouveau arrêtée depuis
jeudi ; mais 11 ne se passe pas de
jour sans escarmouches.
Les rumeurs concernant wn»

reprise Imminente des combats
sont quotidiennes.. L’Inquiétude a
été avivée par les mises en garde
des ambassades des Etats-Unis et
du Canada conseillant à leurs res-
sortissants de ne rester au Liban
qu’en cas d’ « extrême nécessité ».

Bien que démentie par l’inté-

ressé, une déclaration attribuée

St le Nouvel Observateur en
te du 29 juillet au ministre

syrien des affaires étrangères;
ML Rhaddam, qualifiant le prési-
dent Sariris <r « homme sage et
calme mais inefficace », a
au radiai», ambiant (1). M.
dam est attendu en principe
mardi à Beyrouth.

LUCIEN GEORGE. .

(1) Dans cette interview recueillie
par Ka.Ua D. Kanpp, qui en matn-
tent Intégralement 1» libellé, la

ministre déclare : « Dans un pays
où la gverrs civQe a fait des nttiliera

de morts, ouvrer ses responaabüftéa
revient â adapter des résolutions
courageuses : Sarkts m est tnoapa-
ble. QvAtrc-vingt-quinZe pour cent
des Libanais veulent oublier la
guerre. Si Sarkis veut leur donner
la poix. Ü doit casser les cinq pour
cent qui- refusent Rappliquer la loL»
SC. Kbiddam observe pur ailleurs ;

« Pas plus que nous n'avons voulu
« liquider les Palestiniens », nous
n'entendons • liquider * les chré-
tiens » comme voue raffirmez en
France à droite comme A gauche. »

EUROPE
Portugal

L’hypothèse d’une évolution du régime

vers le présidentialisme

reste aa centre de la crise politique

De notre correspondant

Lisbonne. — Tandis que le prési-

dent Ramaibo Eanes sa donnait un
wèe-end de réflexion, communistes
et «octaux -démocrates du P.SD.
ont précisé leurs

.
positions face à

l’actuelle crise gouvernementale por-

tugaise. Pour le P.C.P., qui. a réuni

eon comité central le 29 juillet, le

nouveau gouvernement doit être for-

mé sur ta base des partis politiques

représentée au Parlement « U y a,

A rAssamblée, une majorité de so-

cialistes et de communistes d’où
pourrait sortir -un gouvernement
constitutionnel », a déclaré M. Cunhai
au cours d’une conférence de
presse. Le secrétaire général du
parti communiste a écarté en re-

vanche toute hypothèse de «gouver-
nement 'présidentialiste ». « fl garait

très dangereux, a-t-l) précisé, de
former un cabinet où siégeraient

des personnalités contestées, .qùl

chercheraient A Imposer leurs points

de vue eux partis politiques. » L’in-

tervention directe du président de
la République dans la oonduite de
la politique du pays ne serait pas
« souhaitable, ' pour la ' continuité et

pour la sauvegarde
.
des institutions

démocratiques ».
'

II s’est Insurgé contre * certaines

forces réactionnaires qui, après avoir

attaqué le président de la Répu-
blique, assurent aujourd’hui souhai-

ter son engagement dans ia politique,

dans la composition et dans faction

quotidienne d'un gouvernement sans
bases parlementaires ». M. Cunhai
faisait ainsi référence au artl social-

démocrate qui, à la même heure,

réisilssalt qpn conseil national.

D’après le' P.S.D., le troisième

gouvernement constitutionnel doit

être fondé, en effet, sur •la con-

flanoe du président et la compé-
tance de ses membres ». Les partis

politiques n’y figureraient pas en tant

que tels. Deux facteurs conditionne-

raient fa participation de militante

sociaux-démocrates : l'exclusion dès
communistes et le choix d'une

• personnalité Intègre » comme pre-

mier ministre.

Définissant lea grandes lignes de
son projet politique •éminemment-
portugais », le P.SJ), estime qu’il

n’y a qu’une alternative : un projet

• collectiviste, centralisateur et bu-

reaucratique », fondé sur le pro-

gramma du parti socialiste et une

pratique politique communiste ; ou
un ' projet • humaniste » qui serait

partagé par le . .P.SJJ. et par de
« larges couches • de l’électorat

socialiste et démocrate chrétien du

Centre démocratique' et social. Ce
nouveau «h/oc social » devrait se

manifester à l’occasion d’élections

où, d’après M. Sa Canelro, les Portu-

gais - devraient éliminer • rambiguité
du P.S., qui veut conoMer l'inconci-

liable ».

Afin, que ces élections puissent

avoir lieu & tout moment, le P.S.D.

demande la convocation d’une séance
extraordinaire du Parlement, actue/le-

. ment en vacances, afin de faire

approuver ia loi de recensement et

la loi électorale.

Contrastant avec l'activité déve-

loppée par (es communistes et les

sociaux-démocrates, les socialistes et

les centristes du C.D.S. s» sont limi-

tés à quelques meetings en province.

Le' ton de la polémique entre le

PS. et te CBS., qui a été â l’orf-

glne de le crise, a baissé- Inter-

viewé le dimanche 30 juillet, M. Sal-

gado Zenha, numéro deux du P.S..

a souhaité Ja renégociation de
l’accord entre les deux partis. Un
nouveau rapprochement P.-S. - C-D.S.

a été également préconisé par un
quotidien de Porto, contrôlé par les

centristes. — J. R.

Grande-Bretagne
M. JOHN MACB3NTOSH.
dépoté travailliste de la cir-
conscription de Berwick and
Eost Lothian, est décédé,
dimanche 30 juillet, à l’âge de
quarante-huit ans, dans un
hôpital d’Edimbourg, quelques
jours après y avoir subi une
opération cardiaque. (AJJJ

-{PUBLICITE)

Information sur la réunion conjointe du
du C.Ç. du Parti du Travail de Corée et du Comité Populaire

Central de la R.P.D. de Corée

Au sujet des manoeuvres Impérialistes visant à scinder le

mouvement des non-alignés, la réunion conjointe indique ce
qui suit :

En ce moment, les impérialistes se diplacent.de long en
large en prétendant être « médiateurs » des questions cm Htige,

mais c’est en fait à cause d’eux que l'état de choses s’embrouille
de plus en pins, qne les conflits s'exacerbent do jour en jour
et que leur solution retarde indéfiniment.

Les pays non alignés sont des frères qui luttent côte à côte
pour réaliser le même objectif et les mêmes idéaux.

Noos devons donc diriger notre attaque contra les Impéria-
listes qui s'opposent à nous, noua menacent et nous agressent,
et non centre les pays non alignés qui s’avancent ensemble vers
leur objectif commun.

La réunion conjointe souligne qu’aojoard’hui, O dépend,
en fin de compte, de l'esprit d'indépendance à- maintenir par
chacun des pays non alignés qu’ils parviennent & remédier A
la situation créée au sein de leur mouvement et à faire aboutir
son unité et sa cohésion. Puis elle indique :

Le principe de l'Indépendance exige l'égalité stricte et le

respect mutuel entre toutes les nations et 0 s'oppose non
seulement à ce qu’on soit assujetti par autrui, mais à ce qu’on
assujettisse autruL

Ce n'est qu’en défendant, le principe de Hndépendance que
les pays non alignés peuvent défendre leur droit et leur dignité
en tant que membres du mouvement des non-alignés, être
fidèle» anx Idéaux de ce mouvement et résoudre de façon
satisfaisante tous les problèmes Qui se soulèvent dans les
«dations Internationales.

C’est pourquoi on ne doit en aucun cas tolérer que la

dignité nationale et la souveraineté du pays soient violées, et
on doit résolument rejeter toutes formes de domination et
d’ingérence étrangères.

SI les pays non alignés maintiennent leur, esprit d'indé-
pendance, l«s forces Impérialiste» et domiaaiiOnnistes ne
pourront se mêler à notre mouvement et la baguette de chef
d’orchestre de n’imparte quel pays n’aura pas son effet.

Les maîtres de rAfrique sont les peuples africain», ceux
dé TAsfe les peuples asiatiques et ceux de la région arabe les

peuples arabes.

CTest pourquoi, les problèmes concernant les pays de ces
régions doivent être résoins en tout cas par leurs peuples eux-
mêmes.

C’est l'inhérence et les Idéaux du mouvement de» neu-
ailgnés que de sauvegarder l'indépendance politique et le droit

des nations à disposer iTelles-mêmes et de s’opposer à nngè-
rexice et â la domination des forces extérieures, Indique la

réunion conjointe en soulignant:

34 dévié de ces idéaux, on abandonne ffadépendance et

admet rinterrentian et la domination, cela aura pour résultat

de donner Beu sans cesse à des problèmes complexes au sein

du mouvement des non-aflgnés et, plus loin, d’ouvrir la porte

aux forces Impérialistes, dominatioxmistes.
H est Hpb naturel qu’on accorde le soutien aa peuple «Tun

pays qui s’est dressé contre Fagression Impérialiste. H est dn
devoir Internationaliste des pays nos alignés.

Cependant, aucun pays n’a droit de s'ingérer dans les

affaires Intérieures d'antres pays ni intervenir dans leur

guerre civile.

La réunion conjointe poursuit :

L’indépendance politique d*nn pays ne devient vraiment

(DEUXIÈME PARTIE)

solide et authentique que lorsqu’elle s’appuie sur les forces de
son peuple qui en est maître. .

81 tous les pays membres du mouvement des nou-aügnés
maintiennent fermement l'esprit d'indépendance dans leur
politique Intérieure et extérieure, les actuelles fflUfieultés créées

en son sein seront surmontées et son unité et sa cohésion
réalisées. Par conséquent, ce mouvement manifestera une plus
grande puissance.

Faisant remarquer qu’en tant que membre digue dn mou-
vement des non-alignés» la RJP-D.C. s’est toujours activement
efforcée, portant haut la bannière de rnnité et celle de Tanti-
tapfrMune et de l’Indépendance, de s’unir fermement et de
coopérer étroitement avec les pays non alignés dans la canse
commune pour la paix et la démocratie. l'indépendance natio-
nale et le progrès social et de renforcer et de développer le

mouvement des non-alignés. la réunion conjointe affirme qu'à
Favenir aussi, elle s’acquittera de son devoir sublime à l'égard
de celui-ci et contribuera, par là. à sa canse sacrée contre
l’Impérialisme et les antres forces dontinatioxmistes et pour la-
défense de (indépendance.

Rappelant ensuite que ^Impérialisme et' le colonialisme
qui ont causé dlnnombrables malheurs et souffrances à rhums-
nité s'abandonnent toujours pas leur ambition agressive et se
livrent sons de nouvelles tonnes à l'agression et à Ptngérence,
à Poppressbm et au pillage, la réunion conjointe souligne
qu'anjouriliml l'Important pour tous est de mettre un terme
à la domination coloniale de nmpériaBsme sur le globe.

Notant qu’à l'heure actuelle, la course aux armements se
poursuit sur une grande envergure contrairement à la volonté
et à Puptrationn des peuples à la paix et à la sécurité dans le

monde, ,1a réunion conjointe fait remarquer que le problème
qui attend une solution urgente est de prendre de» mesures
effectives visant à maintenir et à consolider la paix et à
atténuer la tension internationale.

En réaffirmant la position invariable de notre Parti et du.
Gouvernement de notre République qui préconisent la cessa-
tion de la course aux armements à laquelle s’adonnent les

Impérialistes, la réalisation dn désarmement général, fïnter-
diction et la destruction générales des arme» nucléaires et
l'évacuation complète de tontes les troupes et de toutes les bases
militaires installées en territoire d’antres paya, elle souligne
qu’à Favenlr aussi le Gouvernement de la RfJ)A et le peuple
coréen s’opposeront résolument aux manœuvres des impéria-
listes qui ne font que proférer des phrases vides de sens derrière

le rideau de « paix » et de « désarmement », accélèrent ’ là
cours» aux armements et aggravent la tension en trompant les
masses populaires, et qu’ils joindront leurs efforts à ceux des
autres pays non alignés dans la lutte pour l’application de la
résolution sur le ' désarmement de la conférence des non-
alignés.

Far àOtaure, la réunion conjointe a mis l'accent sur la-

nécessité d'établir un nouvel ordre économique international,

un des problèmes les plus sérieux se posant à l'heure actuelle

devant les pays non alignés et les pays en voie de développe-
ment. -

Pour établir un nouvel ordre économique, juste et équita-
ble, Il faut conjuguer les efforts dans la lotte contre tes

impérialistes, défenseurs du vieil ordre, renforcer la coopé-
ration économico-technique entre les pays en vote de dévelop-

pement et réaliser leur indépendance économique. *

Le vieil ordre économique International ’ est un produit dn
colonialisme et un levier de Fimpériafisme pour la domination
et le contrôle, ^exploitation et le pillage.

C’est en se servant de ce levier que les impérialistes cher-
chent à piller les richesses des pays en vole de développement.

L’expérience nous enseigne qu'à moins de lutter contre
nmpérialHmr, il est impossible d’établir un nouvel ordre
économique.

.
Les pays non alignés doivent renforcer encore plus leur

imité et haïr solidarité pour exercer une pression collective

arc les impérialiste*.

Précisant qu'afin d’établir nn nouvel ordre économique,
outre la lutte centre l'Impérialisme, Ü 'est Important pour les

'

pays non alignés et les pays en vole de. développement de pro-
céder à l'échange de leurs expériences et de leurs tecbniqnes
et de coopérer économiquement, la réunion conjointe fait

remarquer comme suit :

Si les pays eu vole de développement, dont te nombre
.
atteint à plus d’une centaine, procèdent ehaenu à l'échange
d'une bonne expérience ou technique, chaque pays pourra
entrer en possession d’une centaine d'expériences on techniques.

SI les pays non alignés s'entraident, s'instruisent et renfor-
cent leur coopération économique et technique multilatérale sur
la base du principe de compensation mutuelle, 0s pourront
réaliser de grandes choses et obtenir leur Indépendance
économique sans S'appuyer.sur les grandes puissances.

Quand 09 auront édifié une économie naMmuii» indépen-
dante sous le drapeau de la confiance en soi, Ss pourront
repousser les Ingérences étrangères dans leurs affaires
Intérieures ainsi que les agressions et les pressions économi-
ques dés Adees- extérieures, administrer leur vie économique
de leurs propres forces, resserrer encore davantage la coopé-
ration entre nations selon les principes de l'égalité stricte et
dn respect mutuel, et â .la longue, hâter rétablissement <Tun
nouvel ordre économique International .

Le Gouvernement de lp BJPJXCu, en unissant ses forces
à celles des autres pays non alignés, continuera à l’avenir aussi
à lutter.activement contre l'exploitation et le pillage par les
impérialistes et peur rétablissement d’un nouvel ordre
économique.

Pour terminer, te réunion conjointe exprime la conviction
que, grâce aux efforts conjugués des pays uoo alignés, toutes
les tentatives de rimpéfîaBsme et de tomes les autres forces
dmliafiOBBbte de disloquer et de briser le mouvement non
aEgné sont vouées à l'échec et qne ne mouvement se renforcera
et se développera sans discontinuer suivant sa propre voie.

Ia réunion - conjointe du Comité Politique du C.C. . du
P-TjC. et dn Comité Populaire Castrai de te- RJ’JD r

E. a approuvé
I» position dn- P-T-C, et dn Gouvernement de notre République
ris-à-vis des problèmes qui vont être discutés à 1a Confèrence
des ministres des A^. des pays non alignés et l’orientation à
suivre par la délégation de notre pays dans ses activités.

Agence Télégraphique Centrale de Corée

PYONGYANG
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AMÉRIQUES
Tunisie

Les Galapagos : une arche de Noé ensorcelée
LES PRCXÎS DE SYNDICALISTES

Les grises le position d'avocats étrangers irritent les autorités

{Suite de la première pagej lent de façon que la surface de Beaucoup phu vite, tw»«» ftn«t
_ . . . _ ,

leur corps exposée au soleil brû- peu farouches, sont les DetitsComme sur toratea JcsCes, les îanc de l'équateur soit la plus lézards de lave (10 à § cenüî
yisilems sont priés de rester pr réduite possible ; tôt le matin on mètres de lang_ avec la queue)
tes sentiers aménagés à leur m- tard le soir. Us s'orientent au minces et prestes. On peutadmi-
tentlon. Les responsables du parc conlaraire de manière à recevoir rer & loisir — ou presque — les
national des Galapagos tiennent, le plus de soleil possible. Une fols joues rubicondes qui colorent les
en effet, à perturber au minimum qu'ils ont trouvé la bonne urien- femelles à la saison des amouis.
la flore et la faune. Il ne aat taüon et la bonne température Nous avons pu photo«ra-
pas que des plétinemmts répétés interne. Us ne bougent plus, .phier de prés un laaidde lave
détruisent de grandes étendues de D’avoir une patte sur un congé- qui avait perdu — dans quelle ba-

aSS?
-

» .
00 correspondant

plus Irritées, par les prises de .

STiffiSaiS mêimr.» * MÙÏ1M»datés par divers
ces derniers temp pour émettre leur

nt .
tunisien, faisant fi de rtàfecttotté
et delà, bienséance, écrit le jour-

‘ ,-naL .Ce genre de comportement-
étrange décode des intentions

rzjyP màtêetUantes gui rendent difficile
l’octroi à un tel tndmidu d’une •ces aernjers temps, ont multtoué — — rnctrxH a un tel tndmidu d’une

végétation. Il ne faut pas écraser i m i|U6UQ auuQ uxi auuu cb tame i

to<S>ns à prSas dSmï cmdmuriPle juge et -SSoSo^irSrfrÏTaS tciàta 3ïteaaéa ^ 168 JF*
- ** le vent» ^bondi queue.

n*cc«* «te Ito- n-, frr««=. .pto.gag ne mManft n-P p« 1-yir a. te V.cès Intentés aux syndicalistes im-
pliqués (bas les émeutes du
ââjanvter. .

.

casé».'

SJTjanvier. *A tous ces gens, ajoute le

Pturieuzs de ces avocats ont été journal,nous disons que la Tunt-
refantes du territoire tnnteten sie a .âmes de cadres indiciaires

(le Monde du 22 juillet). H est compétents pour se passer des

clair que cette mesure sazâ main- ' services d’avocats étnmgers pour
t^nup du moins & l’encontre de défendre -les -Tunisiens et- soupe*

v ou peut se demander si quel

Dans les cercles politiques fcml- S0® m *&*&***& ^
as, on semble avoir été beau- d'incommoder ces oiseaux .

la queue sous un autre et taille ? — une bonne partie de sa
e contre le ventre rebondi queue. Ses malheurs, tndiscuta-
rolsième, n’a pas l’air de les bles, ne l’avaient pas rendu mé-

YVONNE REBEYROL.

plusieurs d’entre eux Actuelle- ' garder leurs droits.*: rations de M* Ben que donnent aucun mal pour construire

ment, des autorisations mut été Al Amal, se montre particulière- par celles de ses confrères de la œ» nl<L moporte quel emplace-
accordées uniquement aux obser- ment acerbe à l’égard dé M* Ab- Cfi.T, de la CJPJD.T. ou de la nient leur convient ; 50 centa-

vateurs. représentant la Gonfédé- desselam Ben AbdaUah. du bar- PJELM. Ces mflienx femt prinefl- métees de terr^n sablonnera: leur

ration internationale des syndi- rean d’Alger, membre de la Confé- 'paiement remarquer - qu^aucun sufllaent. Ds smstalient et ccst
cats libres fC-TBT. ) . dération internationale des- syn- avocat tunisien n’a jamais pris tout. Seule la présence oun ou
Exprimant la position des an- dicats arabes, refoulé de Tunisie pasttion, par exemple sur le cas d« deux oiseaux signale qu’il y a

torltès Je Journal du parti soda- le 18 juillet. «Ses prises de posi- de l’ancien président Ahmed Ben H0 nteL la durée de loccupa-
liste destonrien Al Amal S’est tüm et ses déclarations infondées Bella, ni dans, aucune affaire in- tiœr n’êtant marquée que par
élevée samedi 29 Juillet, contre et hostiles à la Tunisie montrent têricura algérienne. 1 épaisseur des déjections de
ceux qtd <t n’hésitent pas à se qiffl s’est érigé en fdgs du régime uirun ncnoe guano blanc rayonnant alentour.

i peut se «jeroander si quelque hérissée de piquants. A les voir
use ou quelqu’un est capable al amorphes, on ne croirait jamais
incommoder ces oiseaux. qu'ils sont de remarquables
Les fous A pieds bleus ne se nageurs capables, & l'occasion, decoup plus choqué par les déda- Les fous a pieds bleus, ne se nageurs capables, a l’occasion, a

e

wuHrtire de M* Ben Ah^niinVi aae donnent aucun mal pour construire rester une heure sous 10 métrés
par de ses confrères de la °° nid. Ninaporte quel emplace- d'eau pour aller brouter des

Cfi.T, de la GPJDT ou de la ment leur convient; 50 centi- algues — leur nourriture exclu-
prm ces milieux font prima- mètres de terrain sablonneux leur sive.

paiement- zemaiouer - mranmm suffisent. Us s'installent et c'est

Prochain article:

VHf&T-ClNQ TAS

DE CEKDRES

«pâswaï
WOLF

r
qWü s’est érigé en tdge du régime

Khodési»
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- r
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^^épendmcedeson pays, .le muai» tL«a^ kit ses ««fR (1) l’o

L'JUetiE K SÂIKBURY LUKE UN N0UWAU M) I pas eu Tmüate
t

son anniversaire
J

CONTK DES BASES DE MAQUtëARK ÀU MOZBMBiQUt chaque 3 août l'occa^i^^ I vu^eux^^coopfës^de
5
Xon5°à ^ie

festivités populaires se proion- bleus prêts a te battre : d'anr
Les forces xhodéstennes de sécu- A l’Intérieur du pays. Les auto- géant sur deux semaines. H doit, le guano le premier couple avî

rité Ont lancé, dimanche 30 Jtdl- rités de Maputo avaient, à L’épo- en effet, subir des « examens dû. s’installer là depuis quelq
lot, une série de raids contre des que, fait état du massacre de complémentaires de contrôle dans taupe. La femelle était déjà <

bases d’entrainement de guérQle-. nombreux civfls. taie clinique parùdâme spéciâ- tmin de couver, un deoxiér
ros mpartmant A l’Union natio- D’autre part, l’état-major de Usée a couple voulait manifestemei

peuple du Zimbabwe Sallsbnzy a annoncé la mort, au
ros apport
nale du
(ZANU),
Mugabe» a

guano blanc rayonnant alentour. Il- —
MICHEL DEURf. U y a donc un grand choix d’em- -nnnMwü’

placements. Et pourtant, des
- couples de feus A pieds bleus se

m Pour f««e wnt inEtaJléff-en Plein milieu des /T
_ m Pour_la première fois depuis sentiers, ce oui donne A la- fe- r rî~

son pays,

.

le sur ses rcq,f,g (1) l'oc- "'A'—v
présldeat Bourguiba ne célébrera denj^ster bruyamment, 1pas en Tunisie son anniversaire maiq sans bouger, an passage de £!g“ïïîî£î.i- cette mmfeie 75; - qui ét^t SuTÎteiSSN^a?oS^me
Chaque 3 août I occasion de vuaeux couples de fous A pieds f
festivités populaires se prolou- bleus prêts a te battre : d'après tWvJ
géant sur deux semaines. U doit, le guano, le premier couple avait \_ ~ J
en effet, - subir des s examens dû sfinstaller là depuis quelque
complémentaires de contrôle dans temps. La femelle était déjà en
ans cüaigue parisienne spidàr train de couver. Un deuxième m
Usée a Couple voulait *nRnHV*Kt<>Trw»nt. VctcmSkm

M. Bourguiba avait quitté s'établir à 50 centimètres des /

te
UM3IEIu(vS
pn*x> ^

—

SANTIAGO
Uanwj

I

in uuhmIWbMdl

Bourguiba

ODuncaKO I

\ask

SANTA CRU?
(byjekBgaùto)

7.HJ»ZA|

M. Robert coins des dernières quarante-huit Tunis le 29 juin pour des « ezo- premiers occupants, qui n'appré-
le haut corn- heures, de trente-sept maquisards mens médicaux ordinaires * A cialent pas du tout l'arrivée de

SANCmSTOBAL
ICttaBnm) .

_"¥*«» -JL.

mandement militaire de Salis- et de neuf civils noirs. — MLFJP.

bury. Le communiqué, ne itréctee Reuter.)
pas la région où a Heu cette nou-
velle opération.

. . . .

En déclenchant cette opération ' f '« '
, ni i

i&iïît Le /aire et I Angola no
temational, affimv» le communi-
qué, qui précise que le raid .ne (Suite de la première pagej
vise ni les populations civiles, ni
les forces années mozambicalnes. M . Mobutu y a réoondu u

heures, de trente-sept maquisards mens médicaux ordinaires » A cialent pas
et de neuf civils noirs. — (ALF-P, Genève. Il s’était rendu par la ces voisins.
Reuter.) suite A Paris. — (CorrespJ Que ce »

Le Zaïre et FAngola normalisent leurs relations

suite A Paris. — (CorrespJ Que ce soit ou non l’effet du
hasard, les frégates grand-aigle

: nichent à quelque distance des
sentiers -Et c'est bien dommage,

disent leurs relations 3FîE5lSStrall une énorme poche rouge, qui

yeoi sur &kï acthrttés mlUtaUes. 5™?“ ^?’u» ™“i;-

<tonte «PFg* secrètement A ^ ^ gt écarlate. Les

tSABELA
|

(Atxvnuto) I

I
Zonas d* colonisation
axelues du parc national

’O . km. . M i

^TOHIUWL
03400)

0*0^
ROICKNA

—v ESPAfiOUS<3.(M

les forces armées rnowunbicainiMi. M. . Mobutu y a répandu 1e engagé secrètement A p^jt sac flasque et èterlate. Les
C Les guérüleros ont ignoré 3* .Jnln .en offrant l'amnistie ""M® ÎS frégates sont des voiliers merveil-

rappel sa cessez-le-feu du oou- gèn&ale A tous les réfugiés poli- *»“ soutien,
_
fut-ü occulte, axa imy Leurs allas sont <Tmr>P.niM»«

vernement de transition, poursuit **0°®*- A l’issue dee négociations mAquisards du PJSQ^, de (ûg 2J.0 m A 2,40 m d’anver-
deBrazaavffle - tes U et 16 jufl-

T™m'* - *’ «—- *•“ iae
* ! *•

y a des preuves qu’ils tentent . de SS^ conye?laa

Les premiers navlgatems espagnols ont appelé l’archipel « Mu Encanta-
du 9, c’est-à-dire «Des Ensorcelée» a. Le nom dUes Galapagos (Hé» des

Tortues) prévalut ensuite. En 1X92, 'pour le quatrième centenaire de la

tout soutien, fût-ü œcSte, m £Slt?^™ t

1SS.
V
2Sf

Si^S^ découverte de l'Amérique, le» Ces devlment omdeünaent I’arehlpel de

mi«nï.7r>i t a leux. Leurs ailes sont iimnftnmai coton, en hommage A Christophe Colomb. Mali cette appellation est

SM?! te S5 £ Cde 2J0, m *
2s
40 mmsnt MUMsTmCuw en Equateur. Chaque De, on presque porte

nunHm v«,.iSM j- »._ gDTe), SJOSS QDê_jnr >
P0lÿ JAMA ggu,^ |0 plus souvent un espagnol officiel et u anglo-saxon (ce

dernier étant écrit sur la carte entre parenthèses). Cette double topo-

m üuiiuiiuiiiquc. ivvn -—
_ a. _ itkAvaHam j. j* h*«* «smam iianr TMim«. le pin» ftonTent an opinioi OKKidCi ot an lujjo-ïaxon

y a des preuves aura* tentent de J?^aS£KSSm rSiZ W <*? 2 ou ï Uvres (dont 25jo degni^ ŜKt u. ctrte entre parenthèses). Cette double topo-
s’infiltrer en RhodéSi e avec P001 188 8enis niUSClM pectoraux, Ht dQe n mit que l'archipel a été fréquenté par des navigateurs

Vobfectif de renverser- le oou- ^ SS*r “ SSJSf £££%£* ^.aîî e^entiels ponrle voD En revM-
et américains,

trçnigmçxt par le meurtre, fin- Co*5ote de t«i« n« prinriprie^ de six
«miÆrtS ZouiT aux.rétfu^és — pour facHttftT tes comme préalable par les pays très courtes, ce qui oblige ces

opérations de rapatriement des occidentaux A la fourniture d’une grands oiseaux noirs A percher
exHéa saïrois.n reste A savoir ai aide économique massive au ré- S^nids sur des arbustes, d’où

_°c. rtnterteur ont ere œux-d accepterait tous de ren- -gjme de us s’carvoleront facilement.

£®2£2i£» â L °^JSS? -P**, dans leur patrie d’qdgtoe ’
... • b^v^^, tes frégates sont

Mozambique pour recevais des
instructions stnSasiraC' (Tut le

droit absolu et . indiscutable des

autrement. qu.’eo
r
conquéra2its. . r. -LA apparaît la véritable dl-

' mention intématiùnale de te ré-
La réouverture du chemin de' conciliation zaïro-angolaise. Celle-

forees de sécurité d'empêcher f«ç dé Bengoela^ décidée A Bras- ci est, en effet, une indéniable
cela. a- I xavQIe, . est,- à longue échéance, victoire de te diplomatie occl-

us s’envoleront facilement.

Bons voUlers, tes frégates sont
.(ü- aussi, des voleurs astucieux.. Leur
ré- plumage peu Imperméable les

Ue- condamne a ne pécher qu'en sur-
ble face. Alors, elles ont trouvé une
kI- méthode peu honnête pour se

deux Dots et d'innombrables rochon — mit, un total, 3008 kilomètres carré»,

— l'archipel a connu une histoire fertile en drames et en histoire» rocaxn-

hffiwwufi depuis sa découverte — fortuite — en 1515. D’abord repaire de

boucaniers et de pirates, D servit ensuite «l'abri aux chasseurs de baleines

et de phoques américains et britanniques.'

An dix-neuvième siècle et Jusqu'à ces dernières années, D f» en plusieurs

tentatives de colonisation. Sans grand succès, en raison de l’aridité des

B— Actuellement, la population de l'archipel compte environ S 500 habitants

(2 600 sur San-Cristohah 2 200 sur Santa-Crna. 200 sur Fioreana, 50 sur

Baltra et le reste sur IsabeU). dont la grande majorité est arrivée après la
Il s’agit delà quatrième obéra- beaucoup plus impartante. Cette dentale. En quelques mois, procurer leur nourriture aquo- Baltra et le reste sur imbeia). dont îagmnoeMjome «« ap«a

«cm militaire d’nSSwS vote- ferrée permettait «vant sa Luanda a multiplié tes «ouver- ëq^tout en restant au sec :

^ ^
ritoirp mQzftmbinntn mil ait été fennetnre en août 1975, l’évacua- tunes a montrant ainsi son désir rifes- en vol d’autres péeh* et, depuis i960, du tourisme.

SSSJSpSaSfiqTofiJaB tüou Jusqu’au part de LoWto- en de prendre du champ vteA-vis Cfous En iss», tout l'archipel, saut les «mes de coionisation, m dovcua

auraient fait, an total, qutique dom& Joum — de 70 % des pro- deSteou : retrouvâmes avœ a pieds bleus, phaétons, goé- parc national.

mille cinq cents mcxts-En nnran- mlnlgg fin Shrtte. 1/airét Uabonn^^pnrf<mdisBemeirt du îandrtT «lies les pincent et tes

bre draier, tes autorités ihodé- £» *Sf
l° }*'nécessité de fahe Washing- æoouent jusqu’à ce que cemc-ci

tiennes avaient affirmé avoir tué ÎSe'iSîf SbaeTS^te® crw **1«“SSÏÏT la proie qu’ils rapportent AlWH^Ïn©
Tiim ri» mille dmv Mnh mund- dévuouation nettement _plus Ion- saw» de te CBJB. En outre, * lenrs poussins. .

”
plus de miTte deux cents maqui- Si‘tBUimi',.yr *y“7

sards dans un camp protiie de 1a
«Jle de Chlmoyo,à 100 Jdlomètras

-
mmm« la .Zambie . voisine, égaJe-

Somalie

d’évacuation nettement plus ion- sa-oies ae xa ujsjs. ai outre, ^ leurs pousslns-
gues et coûteuses n’ont fait Neto a Joué un rôle «modé- jeg iguanes marins de
qu’aggraver, le marasme écono- rateur » très précieux dans la Seymour de Plaaa ou de Santa-
noique zaïrois. Aussi le ~ Zaïre négociation namibienne, en per- cru» on’ est beaucoup plus tran-
comme la .Zambie voisine, égale- suadant te SWAPO d’accepter le nnme_ c«s dragons-la, gris noi-
«nent affectée, souhaitaient depuis Pten. de règlement ucddentaL ràtres. passent l’essentiel de leur
«longtemps .une. c réanimation * ^^ i*Angdla et temps X n* rien faire. Animaux
de la vote ferrée. Toutefois, une wl
incertitude subsiste : te chemin ÎL-^?^JS!5fStrès de frontières communes, sont I

tUes, tes iguànes
^PROCES des auteurs de tesaœi sœiïsm’s
ÏÏL'KiZS, La cause des opposante aux la°?

l

économ
/
es * volontéS juillet à Mogadlscio devant •**

a+a politique mutuelle, qui jusqu'à
la Cour nationale de sécurité, semble av^ été présent faisait défaut pourraient
a annoncé la radio somallenne. samilee sur 1 autel des reteou- A terme transformer cette coha.
qui n’a précisé ni te nombre vaines zaho-angolalses. Le Front bltatian raisonnable en une coo-
des ni les charges : de llDeranoa nationale du Congo pératlon friictueuse.
retenues contre eux ni les (FUT.C.) ne peut désormais
peines qu’ils encourent. espérer que Luanda ferme les JEAN-PIERRE LANGELLIER.

es, A vivre
mentalité de

ymour, de Fiaza ou œ ouuu-

APRÈS LA LIBERATION DE M. BARRERO
rfttres, passent l’essentiel de leur

a e 11‘SsH Sept Français demeurent nfflciellement détenus

sr^x 1. *_—. i^jsgvvaz
autos, «anhie-t-n, à cinq jouis m. Gérard Barrera, un ingénieur idr en France pour
intervaiia. Mais nous avons vu un aectronicien Agé de trente-deux M. Barrero a emœ ranteB ics

upie avec un poussin nouveau-nê ^ j—jyJ ]e 39 à questions SUT les interrogatoires

à sang froid comme tons les rep-

tiles. tes JituAnes marins s’insral-

ponctos, semhle-t-n, à cinq jours
d’intervalle. Mais nous avons vu un éLectronlcien de traite-deux
couple avec un poussin nouveau-né a ~I ^ arrivé le 29 juÜleft à questions SUT les interrogatoires
et deux enù non «clos. L|taeuba- d’être libéré, et les tortures, estimant que « tout
«on dure une quarantaine Oe Jours. foiBsy. UL

vmaii
était ^4 connu sur ce point».

des accusés, ni tes char,
retenues contre eux. ni
peines qu’ils encourent.

uvu UUAU Mun — ' — JW—-. M BkàCi»(>

Le jeune peut voler torsqu’U est de façon antim
àgè d’une centaine de Jours ; toute- trois mois de a
fols, ses parents doivent continuer m. Barrera a
à le nourrir pendant une cLnquan- Cordoha, le 7 n
taire de Jours supplémentairea. «umifesti

M. Barrera avait été arrêté A

trente- était déjà connu sur ce point ».

M• Miquel, ravocat français

Frété A chargé du dossier des Français

A TRAVERS LE MONDE

rv«Snh»ri^

7

novembre 1975. lois prisonniers ou oiapunc «ju m*cn-
SSnJSSSSSnrAjS

à^éÆT^iSéS te

firme CBJP. Plusieurs raisons ont, selon lui,

H motivé la décision : te calme qui
*rh&torgeais Oies moLa-tr-a ^ Argentine, le déroule-

expUqué à son arrivée en France, mmfi de la coupe du inonde de
un ami syndicalnte des usines football dans de bonnes condi-
Rsnault de Cordooa. Les policiers ^nwa, l’attitude de l’adminlstra-
ont trouvé, par ailleurs, une <*' <lie

tion Carter sur le problèma des
dann l’armée et l'Union soda- 4 1^7l àOT ĉüB ». P«nr oœ «teox jj^ts de l’homme en Amérique
liste soudanaise, parti unique, “oüfs, ^Barrera a été «mdamné jatme, la pression des oagantea-
Quatre ministres — ceux de la P8? ar®en^ne lions humanitaires^ telles que la

défense, de rénergle « des
mines, des transports et de 1a

Bolivie

• DES TROUPES ONT PRIS
POSITION dans la région des

Yungas, A une Myitatoe de
kilomètres de La Paz, après

les graves incidente qui ont

eu lien la semaine dernière A
Coripata entre forées de l’or-

dre et paysans. La zone a été

placée sous juridiction mili-

taire. Selon 1a première ver-

sion officielle, une embuscade
tendue par dés guérilleros au-
rait bit plusieurs morts parmi
les forces de l’ordre. Uln nou-

veau communiqué du gouver-
nement ne parlait plus, te 27

. juillet, que d’une victime —
un policier tué accidentelle-

ment par un de ses collègues.

Selon les paysans de 1a région,

les heurts se sont produite

lorsqu’ils ont barré des routes

pour protester contre las frau-

des favorables au général JOan
Pexeda Asbon lors de l’élection

présidentielle dn 9 Juillet. Us
affirment ne s'être serais, que
de .pierres «t de bâtons. Le
gunvemdment a confié le.réta-

blissement de l’ordre dans les

Tangas, à deux régiments de
lutte antiguérllte (les « ran-

gera b), venus de Saûta-Crnz.
dans l'est du pays. — fA-F-P,

ReuterJ

Ifats-Unis

• LE PRESIDENT CARTER a
présenté, samedi 29 Juillet, les

. grandes lignes du prenxter
programme national d’assu-

. rance maladie me» an -point
aux Etat&rUnis. Ce plan est,

selon le président, destiné A
combattre l'inflation eh évi-
tant les dépenses de santé
Inutiles. Vingt millions d'Amé-
ricains sont actaieUement
dépourvus d’assurances médi-
cales, soixante-cinq mOUons
risquent A tout moment la
banqueroute en cas d'impor-
tantes dépenses médicales,
indiquent les statistiques offi-
cielles américaines. — (AJFJ>„
Reuter

J

Ethiopie

L’ORGANISATION DE LIBE-
RATION DE LA PALESTINE
(OU.? a entrepris une nou-
velle tentative de médiation
entre le gouvernement d'Addis-

Abeba et les moerrements érv-
thréens, a déclaré dimanche
30 juillet, A La Havane.
M. Tasser Arafat D'autre part,

un porte-parole du Front de
libération de l'Erythrée

(FUS.), mouvement qui vient

de subir plusieurs revers mili-
taires face A l'aimée éthio-
pienne. a réaffirmé samedi A
Damas -sa volonté d'ouvrir un

dialogue direct et «my condi-
tion préalable avec Addis-
Abeba. — (ReuterJ -

Islande

par la justice fédérale argentine tïons humanitaires telles que la

défense, de rénergle et des * “« 06 prieon. Croix-Rouge et enfin, 1e souci du
mines, des transports et de la H a, tout d'abord, été détenu gouvernement argentin de sortir,

justice — ont été relevés de & te prison de Cordoba pendant d’un certain « isolement » diplo-

leuis fonctions. Lé chef de tes derniers mois du gouverne- matique.
l’Etat assumera désormais la ment dHïabelita Peron et les «Nous avons trouvé, a expliqué

charge de ministre de la mois qui ont suivi le coup d’Etat M* Miquel, des ftrtertocutflMrs

défense, en remplacement du Jh»*® militaire le 24 mars conscients de Venfen. Vomirai
général Bachlr Mohammed

• M. BENEDJKT GRONDAL,
dirigeant du parti sodal-démo-
crate islandais, a renoncé
samedi 29 juillet & formez un
gouvernement de coalition qui
aurait mis fin A l’Impasse
politique due aux résultats des
élections générales du 25 juin,
où aucune formation n'a
obtenu la majorité. — (AJPJ

Malte

• M. KENG PIAO, vice-premier
ministre «Munis est arrivé sa-
medi 29 juillet & La Valette
pour une visite officielle de
cinq jours à Malte. C'est la
première visite d’un haut res-
ponsable rfifw/ifg 4 . Malte
depuis l’établissement des re-
lations diplomatiques sino-
maltaises, en 1972. — (Reuter

J

Soudan

• LE PRESIDENT NIMKTRY a
procédé, samedi 29 juillet, A un

. remaniement de son gouver-
nement et A une redistribution
de certains postes impartants

9, Les conditions étaient -Massera (un des trois membres
AIL — (AJFJPJ dures, a-t-fl expliqué A son arri-

vée A Paris. La prison était placée
de la junte) et le générai Viola
(commandant en chef de l'armés

sous le commandement de l’ar- de terre) ont d’aOteurs laissé en-

Turquie

mée de terre. Nom étions vingt
par cellule, enfermés foute la

trevoir. a-t-il assuré, une libé-

ralisation du régime, sans doute
fournée sans pouvoir rien faire, lente, mais certaine.»

• bdL-PAHRI KORUTURK, pré-
sidait de la République turque,
a été hospitalisé vendredi soir
28 juillet A Ankara. Agé de
soixante-quinze ans, M. Koru-
turk souffre de troubles respi-
ratoires et de la circulation.
H avait récemment dû ajour-
ner différents déplacements
officiels en raison de son état
de santé. — (Reuter

J

Union soviétique

Je n’avais aucune communication
avec Vextérieur, et je n'ai eu
enfunc visite dans Vannée, à
Noël».

M Barrero est le troisième
Français libéré ces derniers temps
par les autorités argentines. Il y
avait d’abord eu le frère Henri

n a ensuite été transféré A la de Solan, expulsé le U mars der-

prison de Sierra Chica, à trois nier de Buenos-Aires vers Péris,

cent kilomètres au sud de Buenos- après dix-neuf mois de détention,

Aires, où. dit-fl, aies conditions et, en mai dernier, la Ubération de

de détention se sont améliorées. Mme Patricia Camusso. qui réside

avec la visite d’organismes mter- aujourd'hui en Colombie.
nationaux tels que la Croix-Rouge. M» Miquel a assure que trois

Nous étions deux dam une petite autres concitoyens détenus en Ar-
ceQule de quatre mètres carrés.

Nous faisions une promenade
Une devraient recouvrer la

e rté très prochainement :

d’une heure par jour et nous MM. Gérard Guiltemot, Michel

avions, à ce moment-là, le droit Bennassayag et Hector Abrite

ZZZZ1

1

s ; ae parier. On nous prêtait trois (ces deux demlers posnm «.

__ . __ _

_

^ _ livres par mois, des romans, double nationalité, française et

O MR- RADAR, HONECKER et trois les ouvrages d’étude et les argentine).
HDSAK, respectivement chefs journaux étaient interdits ». L’avocat, en revanche, n a pu
des PD. hongrois, est-allemand Sa femme, qui possède la double obtenir, malgré plusieurs rencon-
èt tchécoslovaque, ont quitté nationalité française et argentine, très avec des personnalités mili-

le dimanche 80 Juillet la doit rentrer prochainement en tairas de la junte rt du gouver-
Crimée, où ils avaient ren- France. Son père et sa mère, nés namant Aucune précision sur 1e

contré séparément M. Leonld en France, et qui s’étalent tas- sort des Françaises et Français

Brejnev. — (AJ?R.) taHês en Argentine alors que disparus en Argentine.

lent la
lise et

r



I

LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES

Les mesures à l'étude

M. Chirac propose pour la Polynésie

un plan quinquennat de relance des investissements

La préparation du plan de
développement des responsa-
bilités locales se poursuivra
au mois d'août (-le Monde»
du 29 juillet). Plusieurs des
mesures qui s o nt-' actuelle-

ment à l'étude figurent dans
le * programme de Blois »

présenté le 7 Janvier par
M. Raymond Barre.

• Remplacement des subven-
tions sectorielles d’équipement
par une subvention globale d’un
montant équivalent.

[Le gouvernement se propose, en
antre, de permettre an communes
et fcox départements d’accéder plus

compte de Ja situation sociale des
assujettis ».

[Le montant de 1a taxe d’habita-

tion serait allégé pour certaines

catégories de personnes.]

• Définition d’un statut du
maire permettant de donner aux
magistrats municipaux « des
garanties professionnelles et so-

ciales correspondant à leurs res-
ponsabilités et aux services ren-
dus au bien public ».

[Le gouvernement envisage ftns-

tanxaUon d’autorisations d’absence,

sons forme de crédits d'heures,

l'augmentation des indemnités de
fonction, la possibilité de garantir

amc maires » une retraite conve-

nable a. H s'agit aussi de réserver

les communes criblées de dettes

Au cours de la réunion de la

commission de l'aménagement
Commission de l’aménagement

du territoire et du cadre de vie,

la semaine dernière, les experts

du commissariat du Plan ont ana-

lysé I e s perspectives d'évolu-

tion des recettes et des dépen-

ses des collectivités locales pour
les cinq ans ft venir. Il faut

s'attendre à un fléchissement du
rythme de progression des recet-

tes ordinaires et des subventions

d'équipement, tandis que les

dépenses de fonctionnement

devraient s'alourdir rapidement

Le versement représentatif de
la taxe sur les salaires (V.R.T.S.),

qui intervient pour une large part

dans les ressources fiscales des
co m m un es et qui, de 1970 à
1975, avait progressé au .rythme

annuel de l&S'/t croître beau-

coup moins vite. 9 l'assiette de
cette ressource est modifiée (les

salaires étant remplacés par Ta

T.VJL, par exemple), le phéno-

mène s’amplifiera. D'autre part,

la fiscalité directe locale (qui a
progressé rapidement de 17,5%
par an entre 1972 et 1976) devra

connaître une pause, car de
nombreuses communes urbaines

ont atteint un plafond de pres-

sion fiscale impossible à relever.

Tandis que les subventions

d'équipement de l’Etat diminue-

ront (qu’elles restent spécifiques

ou globalisées), (es maires et les

conseils généraux devront lécher

du lest sur les dépenses. En
effet, tes frais financiers s’alour-

diront ; te fonctionnement des
services sociaux (crèches, foyers,

dispensaires) sera de plus en

plus coûteux, et les fonction-

naires communaux, longtemps

désavantagés par rapport aux

agents de l'Etat, demanderont un

rattrapage de leurs traitements.

Ces évolutions discordantes

accroîtront les difficultés finan-

cières des collectivités locales.

recourut et plu faeOemnt à

•pargne nationale.!

• Remboursement intégra! aux
immunes, avant la fin de 1981,

• la taxe ft la valeur ajoutée

lyée sur les équipements locaux.

• Garantie d’un m in imum de
ssources aux communes les plus
favorisées.

Une dotation minimale serait
stituée dès 1979.

• Les communes et tes dépar-
ments pourront déterminer
jrement, dans les limites fixées

lt la Loi, te taux de chacun des
ipôts locaux directs.

[Pour ralentir la progression des

ipAta» U est envisagé d'en ajuster

, base* chaque année en affec-

nt chacune d'elles d’on coefficient

rlaitaire.]

m Réforme de la taxe dTiabi-
.tion « de manière à mieux tenir

NOMMATWNS W SÛUS-PR&ETC

Par décrets paras au Journal

fficid du samedi 29 Juillet :

— ML GEORGES PEYRONNE,
dmlntetraseur civil détaché,

ous-préfet de Brignotes tVar),

st nommé secrétaire général de
Ain ;

— ML JEAN COMTTX SOUS-

léfet de Ch&Ceaubrl&nt (Loire-

Xlantdqae), et nommé sous-

rèlet de Brignoles ;

M. CLAUDE DA.IJ.iTKR,

ous-préfet de Dinan UUe-et-i
fllalne est nommé sous-préfet

le ChâteauPriant ;
g

— M. JEAN-PIERRE GAT,
ecrétaire général des Haates-
*yrènêes. est nommé soo*-prèiet

te Dinazi;

— M. DOMINIQUE VARAN

-

K3T, secrétaire général de la

ozère, est nommé secrétaire

énéral des Hantes-Pyréûêes ;

— M. XAVIER PENEA U,
dminlstratear clvB détaché,
llrecseur du cabinet du préfet

le la Drôme, est nommé directeur

lu cabinet du préfet de l'Isère.,

qui seront donc amenées de plus

en plus A recourir A l'emprunt

pour -poursuivra leurs Investisse-

ments.

Déjà, en 1977, ceux-ci ont

marqué te pas. Stagnation qu'on

peut expliquer par la conjonc-

ture économique et par la

conjoncture politique (c'était

l'année des élections munici-

pales, donc plusieurs conseils

municipaux en sursis » n'ont

pas voulu se lancer dans da
vastes programmes). Il resta que,

si certains besoins collectifs sont

désormais correctement couverts

(piscines, établissements sco-

laires), d'autres semblent encore
négligés (équipements sociaux

et culturels, espaces verts).

D’ici à 1983, font remarquer

les experts du Plan, le volume

des investissements et des col-

lectivités locales n '.augmenteront

que de 2,5 % A 3 % par an.

Dans cette hypothèse, les

besoins de financement, (un peu
moins de 30 mfiliarde de francs

en 1983) pourraient aisément

être couverts par le circuit

habituel des Institutions finan-

cières prêteuses (Caisse des
dépfits essentiellement}.'

Maïs si, pour des raisons poli-

tiques une quelconque relance

est décidée et si le taux de pro-

gression des investissements

atteint, par exemple/ '5 %, Il

faudrait trouver, pour les finan-

cer. quelque 50 milliards de
francs. D'oû un double dilemme :

les Institutions financières spé-

cialisées pourront-ellBS faire face

et ne faut-il pas dès maintenant

se tourner vers le relais finan-

cier que peuvent constituer les

réglons ? Les collectivités loca-

les pourront-elles, et jusqu'à

quelles limites, supporter, sans

bénéficier de ressources nou-

velles. un accroissement de leur

endettement ? — F. Gr.

aux fins la possibilité de retrouver
sans difficulté, au moins au terme
d’an premier mandat, leur emploi
antérieur, et do tecfUter la forma-
tion des nouveaux élus.]

• Modernisation du statut des
agents des collectivités locales.
[D s’agit notamment de favoriser

la promotion interna au sein da
collectivités locales par la formation
continue et de donner aux maires
la possibilité de recruter comme
collaborateurs des universitaires et

des diplômés des grandes écoles. Un
emploi d'n attaché • serait officiel-

lement créé.]

• Allégement de la tutelle
administrative.

[Le gouvernement envisage de
supprimer progressivement tous la
contrôla va priori a. a An bont du
compte, déclarait HL Christian Bon-
net le 31 Juin an Sénat, senj devrait
subsister le contrtle da tribunaux.

MORT DE M. HENRI LUCAS,

DÉPUTÉ COMMUNISTE

DU PAS-DE-CALAIS

M. Henri Lucas, député com-
muniste du Pas-de-Calais, est
mort dimanche 30 juillet à
rage de cinquante et un ans.
Sa suppléante, Mme Angèle
Chavatte. lui succédera an
Palais-Bourbon.
[Né te 31 août Udtf à Vermeiles

(Pu- de - Gâtais), commune où 11

avait été conseiller municipal en
1961 et dont 11 était la maire depuis
1971, Henri Loess, chaudronnier,
avait été. pendant plusieurs années,
nn dirigeant départemental et na-
tional da Mouvement de la jeunesse
communiaca. Membre du bureau de
la fédération départementale du
parti communiste du Pas-de-Calais,
puis du secrétariat fédéral, H était
canwuin général du canton de
Gazabrta députe 1973. Suppléant de
Jeannette Pria, élue député da la
il* rireonaeripUon du Pas-de-Calais
(Cambrin) en 1868, Henri Lucas
avait remplacé cette dernière, décé-
dée accidentellement en avril
1370. .B é é I u eu 1973 et eu mars
dernier, Henri Lucas siégeait &
la ‘ commission de la production et
dw échanges et. au bureau du groupe
communiste de yAssemblée natio-
nale.

garant da droits da citoyens, et

la contrôles a a posteriori e indis-

pensables, tel celnl portant sur
l’utilisation da deniers public*-]

• Simplification et assouplis-

sement des normes techniques,
administratives et financières
définies par l’Etat et pesant soi
les services et tes équipements
locaux.

[Selon M- Bonnet. convient
aussi de e mettre fin au lien existant
entre lu rémunératlou du concours
apporté par certains fonctionnaires
et la volume da travaux faisant

l’objet d'une assistance tech-

nique. »]

Le référendum communal

abandonné

Le k programme de Blois »
prévoyait également de « foire
participer les Français à l'admi-
nistration de leur commune par
la voie du référendum commu-
nal ». Le texte précisait : « Ce
référendum pourra être décidé
par le maire et le conseil muni-
cipal. Dans les communes d’une
dimension suffisante, la popu-
lation pourra prendre elle-même
l'initiative du référendum lors-

qu’un quart des électeurs inscrits
dans la commune Fauront de-
mandé. » Les maires étant hos-
tiles, à la quasi-unanimité, à un
type de référendum communal
qui pourrait porter atteinte A leur
autcntéi l'idée paraît abandonnée.

Parmi les autres projets exami-
nés actuellement par le gouver-
nement figurent nnlJurm-iOTt-.

;

• Une révision de la taxe pro-
fessionnelle visant A assurer, a
partir de 1979, « une certaine
péréquation entre les coüectiottês
d’une même région ».

• La création d’un fonds pour
la globalisataon du versement re-
présentatif de la .taxe sur les

salaires et du versement repré-
sentatif de la taxe sur les spec-
tacles, lequel serait indexé sur la
T.VJL

• La mise au point d'incita-
tions financières a la coopéra-
tion intercommunale. Les . règles
financières et Juridiques du statut
de la coopération seraient assou-
plies.

• Une extension des responsa-
bilités du département dans tes
domaines de l'aide Bociaie* des
transports scotalrfis. des services
de lutte contre l’incendie, -de la
protection du patrimoine naturel
et de la lutte contre tes nuisances.

• La création d'agences tech-
niques placées sous l’égide des
départements et mises à la dispo-
sition des petites communes pour
tous leurs travaux.

• L'octroi aux communes de
plus de dix mille habitante de la
possibilité d’instruire les permis
de construire qui est accordée
depuis 1973 aux communes de
plus de cinquante mille habitante
disposant d’un plan d’occupation
des sols publié ou approuva.

CARNET

Nmfwiicét

— M. François BROCARD et Mme.
née Martine Carolua-Barré, ont, avec
Léon, la Joie d’annoncer la nala-
sance de

putlina --

le 34 Juillet, à Paria.

— ML Antoine LAXNfe et Mme. née
Danielle da Galltande, ont la Joie
d'annoncer la naissance de

Thomas»
le 24 juillet 1978.

32, rue Nungesser-et-Coll.
75018 Paris.

— Sophie est heureuse d'annoncer
la naissance de son frère

i

Matthieu,
le 33 Juillet 1978.
Marie-Françoise et Pierre LANTOS,
8, chemin Scribe,
92190 Meudon.

Mawoges

Florence DO&VAL,
Thierry SIMON,

sont heureux de 'Taira part de leur
mariage, célébré dans l’Intimité la

3 Juillet 1978.
10. rua Saint-Paul. Paria <4*3

.

Le Val Barlglen.
Chaumont (Haute-Marne).

Décès

— Mme Amber Bouaoglou,
‘ Mita Catherine Bouaoglou.
Mme Michéle Bomogiou et Lau-

réllne' vallée,
ont la profonde douteur d’annoncer
la mort de
Mme Antonina, ' BOPSOGLOP.

née Jaehtchlntna.
survenue jeudi 27 Juillet 4 eoa
domicile.
La obsèques ont. ett lien samedi

39 juillet à Courbevoie dans l’inti-

mité familiale.

Mme Ferdinand DUJONCQÙOY,
née Marte-Henriette Dofcxt,

est retournée A la Maison dn Père
dans sa quatre- vingt- riaqtilèraB
année.
Mme Monique. Ûttjoncquoy, en

religion sceur Monique Augustin
(OH.), _
ML et Mme François Clarat, leurs

enfanta et petits-enfants,
Mme Michel Dujoncquor, née

Marie clam, et aes- enfanta.

Papeete.
'— M. Jacques Chirac regagnera

Paris mercredi 2 août en fin de Journée, après

on voyage de deux semaines dans les terri-

toires fiançais du Pacifique, où il a successive-
ment visité la Nouvelle-Calédonie et la

Polynésie.'
Revenu vendredi & Tahiti après une tournée

En remerciant tes autorités; la i> nr&rp
population et les élus de leur ac~

e norre e

cueU, M. Chirac a montré sa
volonté de ne pas transposer dans S*?

8
#«r!fr*s2»

ce territoire les querelles Internes /a
g Sg'JSg

que connaît la majorité. Une
seule fausse note s’est fait enten- ErrL.rV f<5jîï

dre : M. Joventin, député appa-
renté OLDI*., maire de Papeete,
de tendance autonomiste, a invité
te maire de Paris à le rencontrer,
alors que M. Chirac se trouvait à
Bora-Bora» loin de la capitale du
territoire, et cette invitation lui
est parvenue le lendemain du Jour
où 1e rendes-vons était proposé.

Voulant accroître son audience
extra - métropolitaine, Fancien
premier ministre a poursuivi dans
ces Des lointaines une sorte de
campagne électorale. On peut
noter qu'au cours de ces quinze
jours, n n’a pas cité une seule
fois te nom de ML Giscard d’Es-
taing. qui doit pourtant venir tel
avant la fin de l’année. Dans son
discours de clôture, vendredi soir
à Papeete, il a adopté un ton par-
ticuliérement décidé et volontaire,
en lançant, marteliant, ses mots :

.« Nous avons l'ambition, mol

,

Jacques Chirac, fai l’ambition, que
la France devienne une grande
puissance Nous le voulons, je le

veux, car c’est le testament du
.général de Gaulle. » U a aussi
répété qu’a ne parlaitpas en c par-
tisan », mais a en homme qui fut
premier ministre de la République
et qui n’oublie.pas qu’au-delà des
partis, au-dessus des factions, ü y
a la France ».

Dans sa conférence de presse,
tout comme dans son discours
de Papeete, devant quelque quatre
mille personnes (le pins vaste
meeting jamais organisé & Tahiti
selon les observateurs locaux),
M. Chirac a surtout voulu insis-

ter sor. la solidarité entre la
métropole et les territoires

d'outre-mer, soulignant Pinténfit
diplomatique, stratégique et poli-
tique que la France peut retirer

de sa présence
1

dans 1e Pacifique
et dans les autres parties du
mande où elle possède encore des
terres.

U a évoqué au passage le

destin des Iles de la région qui
en devenant Indépendantes,
« sont tombées sotu des contrain-
tes encore plus pesantes que la
tutelle politique à laquelle elles

voulaient échapper ». Sans nom-
mer expressément les Etats-Unis
ou le Japon, il a ajouté : < Dans
le Pacifique, ü en est que le

drapeau français dérange, et
derrière les pavfUans.de. certains
nouveaux Etats se profite l'éten-
dard d’autres grandes puissances.»
Lançant un avertissement aux

partisans de l'Indépendance, dont
l'audience s’est accrue. jusqu’aux
dernières élections législatives, où
ils ont recueilli quelque 7 % des
voix, le président dn RPJW par-
ticulièrement applaudi, a cite la
phrase des pèlerins d’Emmaüs

De notre envoyé spéciol

dans l’Evangile Frères, ü se

fait tard, restons ensemble. »
H s’est également fait le défen-

seur du statut d'autonomie
interne de 1977, qui a permis aux
autonomistes de conquérir ' la
majorité , alors .que les représen-
tants du RPLR. avalent naguère
combattu cette solution et qu'as
s’en font aujourd’hui les parti-

sans. B a en effet affirmé : «Cs
bon statut doit être appliqué dans
sa . lettre et dans son esprit. »

Le président du RLPJR. a egale-

ment présenté quelques proposi-
tions concernant les domaines ou
l'action de l'Etat peut s’exercer
dans ce territoire,

-
qu’il s’agisse

des prix du coprah, de l'ensei-

gnement agricole, de la protection

sociale, des transports aériens ou
de l’empIoL Pour mieux souligner
la nécessité de faide de la métro-
pole M a pria deux initiatives en
proposant un plan de cinq ans
de relance des Investissements,

comme il est procédé régulière-

ment en métropole, et en souhai-
tant la création & Papeete d’une

des archipels de Tuamotu et de la Société, le

président du RJ.R. a été reçu à dîner par

M. Cousseran, haut commissaire de la Répu-

blique, auquel il a rendu hommage, bien que

les autorités officielles aient manifesté quelques

réticences & l’égard du visiteur.

- * b grande université française de
oyê spécial j/ mer, consacrée à la fais i la

_ , _ recherche fondamentale et à la
s Frères, ü se recherche appliquée, qui serait

créée par l’Etat ».

- ijMT

Dans toutes les voies, sous la

paule chaude de l’hiver austral,

même dans celles où les maires
sont franchement autonomistes.

M. Chirac a reçu un accueil

chaleureux et pittoresque, et les

membres des partis de la majo-
rité locale se sont joints fréquem-
ment ft ces manifestations, u a
pu constater également, que, par
l’intermédiaire du Tahoiraa Huu-
raatira (rassemblement popu-
laire) . le RJ*Jt. avait partout
une Implantation inégale mais
certaine.

Le maire de Paris revient de
Polynésie avec une liste de titres

supplémentaires qui lui ont été

attribués dans les villes et dans
les Des. tels ceux de Tamatoa
(fOs du roi-guerrier) ou de Toa
LU .(le grand rocher). Lra Tahi-
tlens expliquaient : « Qui s'y

frotte, s’y casse ».

ANDRÉ PASSERON.

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES

M. Lecanuet s'accommode
de l'organisation des « primaires»

De notre correspondant

Port-Cros. — Sans avoir reçu
encore une réponse officielle de
la part de M. Jacques Chirac, ft

la proposition qu’il lui avait faite

par une lettre en date du 20 Juil-

let (le Monde du 26' juillet) de

S
rèsenter des candidats uniques
e la majorité' lors des quatre

prochaines élections législatives

partielles, M. Jean Lecanuet, pré-

sident de rUDJF, a estimé,

dimanche 30 juillet ft Fort-Crue
(Var) que s si U. Chirac préfère

organiser des primaires, il ne faut
pas en faire un- drame ». U a
poursuivi- 1 * Je - pensais que la

candidature unique pour de sim-
ples partielles était le moyen de
marquer la solidarité de la majo-
rité. (Tétait une voie, de décon-
traction. Des primaires me parais-

saient superflues dans la -sure

oA les électeurs des circonscrip-

tion concernées ont placé leurs

candidats préférentiels, ü y a
très peu de temps, à Foccation
des élections générales de mars
dernier. Pourquoi recommencer
une compétition interne ft la

majorité, dors que la candidature
unique était le moyen de rem-
porter dés le premier tour ? (—) Si

M. Chirac désire présenter des
candidats dans chaque droons-

L» docteur et Mme Pierre Totb.
M. et Mme Jacques Dujonequor

et leurs enfanta.
'

mus -Invitent A vous unir A leurs
prlàrea

.
lors da la messe qui sera

dite en l'église Saint -Sulplce à
Parla, le mercredi 3 août 1878. A
14 heure», -suivie de l'enterrement
au cimetière de Levallola-Perret.

fi, rue Dupin, 75008 Paris.

— Mme Louis Lefore, sou épouse.
Mme Louis Seya. n tante,
Mme Jacques Dupont - Lavadoux

et ses enfanta
.

M. et Mme Roger Dupcmt-Lavadoux
et leurs enfante.

.

M. et Mme Georges Lepremud st
leurs enfanta.
St toute la. famille,

ont la douleur- de faire part du
décés de

ML Lottfs UEEbBT, .

I

" directeur .adjoint (XE.)
de ta distribution

d’EtoctrlcKé de Francs
et da Gaz de Frases.

. délégué général
dn Comité français- da risbtaUoa,

ancien . rtc®-président
du Comité français
de l'électrotberrata.

'

présidant de saumeleC;
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1938-1945,
darm i*Œdre national
du Mérite,

-

survenu le 29 Juillet 1978, A Neullly-
aur-Selne. dans- aa soixante- neu-
vième «WTtS».

Les obsèques seront célébrées ta
mercredi. 2 août 1978, à 10 h- 30. en
l'égUsa d'Oxmor-ta-Blrtère (Bwsonna).

Le présent avis tient lieu de faire-
part.

II. tue du Bola-des-Roches,
91130 Ormoj-la-BJ vlére.

— Les amis da
Joseph-Charles MEHU

ont le profond regret de faire part
de son décès, survenu le M Juillet
1978, dans sa aoixaote-cUx-septiàuic
année. ...
L'Inhumation a en lieu la

Plus stricto intimité 4 Bouderai
(Doubs).

,
Un service rwUguux sera célébré

à. Parte an mois de septembre.

— M. et Mme Yves Yvenou et
leurs entente ont ta douleur de
faire part de ta perte cruelle qu'lia
viennent d'éprouver en la personne
de

Mme veuve Henry SANDEKE, 1

née Henriette Glmdàno,

leur mère et .grand-mère, pieusement >

décédée ta 29 Juillet 197g, dans aa
;

quatre - vingt - septième année, K
Parla.
Fslae pour elle.

Le servies rallgteux en l'église

Saint-Eloll (56, rua de KenlUj,
Parla-12*), aéra célébré ta mercredi
2 août, à S h 30.
L'Inhumation aura lieu au cime-

tière ancien de Juvlay - sur - Orge,
dana ta sépulture . da. famille, vers
U tu» 80. ‘

..

88, nu dn Chemin-Vert. 'Paria-11*.

Remerciements
' — Le docteur Georges Aman, ses
-enfants, pettta-enXKnte as .

leur fa-
mille. très touchée des marqua de
-sympathie qui leur ont été témoi-
gnées 1res du décès de
-

. Mme Georges ASSAN,
feo» expriment tam très sincères
remerciements.

Visites et conférences

MARDI !"• AOUT
VEUTES GUIDÉES STT PROME-

NADES. - 15 h, entrée da régare,
Mwir Gsrnier-AhJborg ;.« L'ancienne
abbaye Salnt^Oennata-do-Préa»-
15 h, portail central de Notre-'

Dama. Mme QulHiar : ePromenade
dàns ta Cité », -

1S 11. '38. .'me de Richelieu,
Mme Lagregaota . t e Bibliothèque

. 18 lu 17T,quaL. d'Anjou, Mme Znjo-
Vte r «Métal dé .Lanaun* (Caisse

des monamante Btato*
riqua).

Naturels, sains, savoureux.
désaltérant», -

SCHWEPPES Léman
et « Indtan Toriie»,

les deux SCHWEPPES-

crfption c’est son droit le plus
strict, mais je trouve que c’est

du temps gaspillé

,

un effort inu-

tile et une complication qui aurait

pu être évitée. »

M. Lecanuet — qui participait

ft Port-Gras aux travaux de la
troisième université d’été des
JJDJ5. (Jeunes démocrates so-

ciaux) — a aussi été interrogé
sur les progrès de l'organisation

de TO-D-F. D s’est montré sensi-
blement plus prudent que dans
sa récente interview au Pèlerin
lie Monde du 27 juillet) où U

. estimait notamment que la dis-
parition - des’ partis qui consti-

tuent ÎTLD-F. « n’aurait aucune
importance ». * Il faut être à la

fois unioniste, a-t-il déclaré, mais
ne rien faire qui altère la per-
manence des courants tradition-
nels' politiques français. ». Le

' président de 1T7.D.F. a rappelé
qu’a a l’intention de lancer ft la

*

rentrée une campagne d’adhésion
directe ft 1TLD.F. « sans inter-
dire, bien entendu, ft ces nou-
veaux adhérents de se rattacher
ft Tune des formations compo-
santes du mouvement ». Quelques
Instants auparavant, il avait in-
diqué que « le problème est d‘uti-
liser le courant dynamique uni-
taire des"adhésions directes pour
entraîner, le maximum de cohé-
sion entre des formations politi-
ques qui, traditionnellement, vi-
vaient séparément et prenaient
séparément leurs décisions ».

De jeunes adhérents da CDA
n’avalent pas caché rinqxdétude
que leur inspire parfois certains
responsables locaux de 1TJDJ.
M. Bordry a déclaré : « Ï7» cer-
tain nombre de notables départe-
mentaux essaient de s'approprier
VUJDF. et parfais de se prolon-
ger de quelques armées, en sen-
tant que c’est le seul moyen pour
eux d’éviter la retraite, n ne
s'agit pas pour nous de nous
perdre dans des négociations
d'appareil ou d’état-major. La
manifestation qui rassemblera, le
28 octobre, porte de Pantin i
Paris, des partis de jeunes de la
Communauté européenne, sera
aussi celle du lancement de
TUJDJ?.-Jeunes. »
A propos de rélargissement de

l’Europe et de la demande de
convocation du Parlement en
session extraordinaire, formulée
par M- François Mitterrand et
par le -parti communiste, M. Le-
canuet a estimé que 1e président
de la République avait agi « stric-
tement dans le cadre des pou-
voirs .que lui donne la Constitu-
tion ». « C’est lui, a-t-U dit, qui
négocie et ratifie les traités. Bien
entendu une fois le traité négocié.
il appartient au Parlement de se
prononcer. » — G. P.

% M. Georges Marchais, secré-
taire général du parti commu-
niste, a regagné Paris dimanche
30 jttiEet, au terme de vacances
«n Rouniamle. au coure desquelles
fi a eu plusieurs entretiens avec
M. Cearâescii, secrétaire général
du P.C. roumain.

LE MONDE
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UTAFF7VJRE PU TAL-C MORHANGE

La société Giveudan

propose d’indemniser lès familles des victimes

Lasociété misse Gtoaadan,
füliile du groupe multinational

Hoffmann - Laroche, Haut-des
trois sociétés impliquées dans
Taffatre du taie X orh ange
(en 1972, trente-six bé&és sont

morts et cent quarante -' ctnçt

autres ont été plus ou moins
gravement handicapés eu rai-

son de là présence d’une trop
forte dose d'fiexachlorophéne
dans ce talc^qui n’aurait fias

dû en contenir (voir encadré).
vient de proposer'd^ndLerh-
viser, avant toute décision de
justice, les fumâtes dès .vte-

Urnes.

La société Gtvaad&n — êgaie^
meut .propriétaire de l'usine
Icmesa à Seveso (Italie) d’où s'est
échappé an mois de juillet 1376
un produit chimique -tonique, 'la

dioxine, qui a gravement pollué
la région —est l’entreprtea qnl a
fabriqué et vendu rfcexachloxo-
phène:à la société Setico où, par
erreur une dose provoquant des
lésions mortelles dans les_çéllules
nerveuses des nourrissons, a été
mélangée à 600_ kilogrammes de
talc Morhange, avant d’être dis-
tribué dans des grandes surfaces.
Dès le 20 novembre 1972, trois

mois après les faits, M. Henri
Breque, premier Juge d’instruction
& Pontoise, inculpait fponr « ho~.
micides involontaires et blessures
involontaires » MM. Paul Berty,
président-directeur général de la

société Mtfhangÿpsul Mafflaid,
présIdent-directeOr général de
Setico ainsi que Jt Brunet» direc-
teur technique dans cette entre-

prise et deux enployés . responsa-

bles présumés de l’erreur de
manipulation cb& .Hiesachloro-
phÈOe. V

C’est seulement te 15 -mai Ï976
que le magistrat instructeur in-
culpait également pour les mêmes
motifs îi Hubert Plahaut, pré-
sident-directeur général de la

société aivaudanf qui. selon, IuL
n'avait pas suffisamment informé
l'TitiBiîe&cir ‘ industriel des dangers
du produit qu'elfe lui fournissait.
L’hexachlorophène*avait été livré
dans des fûts de 50 kg dépourvus
de .tout étiquetage soulignant le
caractère, dangereux de ce pro-
duit, mais, « c’était conforme à
la lois, u rappelé la société Gl-

.
vaudan. le produitii’ayant été Ins-
crit an tables» C qu’après
l’affaire Morhanqge. De plus, des
documents avaient été remis a
Setico précisant la formule chi-
mique de 1’hesrajehlarophène, son
caractère bénéfique pour les

nourrissons jusqu'il une dose de
0,50 % . et son danger au-delà
(le Monde daté- 18-17 mai 19761.
Après cette mise en cause, la
société Glvaudan avait demandé
mw nouvelle expertise qui lui a
été refusée fie Monde du 30 juin
1977);
, Les sociétés Setico — en liqui-

dation de biens — et MoTbange
sont aujourd'hui Insolvables- Or.
les familles des victimes ne pour-

204 enfants intoxiqués, 36 morts
: En avrü 1972, .cNnexpU-
cables symptômes (convul-
sions, conta, éruptions cuta-
nées, diarrhées) étaient
apparus chez -un certain

nombre de nouveau-nés,
dans les Ardennes et dans
TAuba. Là recherches entre-
prises à ce moment étaient
restées vaines, jusqu'à ce que
plusieurs de ces‘enfanta soient
adressés à FàOpttoZ Saint-
Vtncent-de-Panl - à Paris, au
début du mois de fuüXeL^Cc
Vfgst gifaat- - t&m&; de «

x

semaines Jfènouétp .que, le

H août 1972, . VaruOysB tfvn
talc, utaisê chez les nourris-

sons atteints, le talc : 310-

rhange, faisait apparaître un
tris prime défaut dans la
fabrication de ce dernier: ü
contenait en effet une eon-
Centration -énorme tPhexa-
chlorophène (6,39 % au. lieu

de o£ '% autorisé

h

Au total, deux. cent. Quatre
enfants avaient' été ùitoxf-

gués. Trente - six avaient
trouvé là' mort et Quatre-
Ptngt-dtx-hutt avaient subi

.

..des atteintes — de. gravité

variable — du système ner-
veux .central Huit .

de ces.

dehaèrs sont- frappés de très

lourds handicaps, moteurs et

mentaux,
Uhexaéhlorophène, utilisée à

de .faibles concentrations, est

rat- moyen efficace de lutte

contre les très redoutables

infections provoquées par les

staphylocoques dorés. A des
doses excessives, a pénétre —

' à travers Ta peau ' dans le

sang, et peur provoquer, de
primes lésions du système ner-
veux dues en particulier à la

destruction de Ta substance
blanche (ou myélinej qui
entoure les nerfs.

Des accidents de ce type
avaient été décrits, aux Etats-
Unis, dés 1971. La Food and
Drug Administration .(FJDJL)
avait alors fait procéder, à

. une enquête, ^dont (I . êtutt
- ressorti Que Vusage de Vheja

-

cTüorophène devait être main-
tenu, en raison de son activité
bactéricide ; mois limité en
raison de de sa toxicité poten-
tielle. La 'JFJOJL avait alors
multiplié les avertissements et

diffusé une abondante infor-
mation à Vusage des fabri-
cants. Des rapports austra-
liens étaient parvenus aux
mêmes conclusions.

.
Le résultat de ces enquê-

tes n*étatt pas inconnu en
France. Les précautions,
-cependant, étaient restées
gravement insuffisantes. Les
contrôles portant sur. Vffdbo-
rution dès produits phar-
maceutiques ont cependant—
en .six ans — progressé, en
particulier grâce à là mise en
place d’un Centre national de
pharmacovigilance, placé sous
Vautortté du ministère de la

santé et delà famiUe. —C.8.

AU; TRIBUNAL DE MULHOUSE

Corinne était seule
•

. . De notre correspondant .

HÆÜlhouse. — Histoire- banale
que la rencontre - de ces 1 deux
jeunes gens le lundi 15 - mal der-

nier. Et banale eQe aurait dû
rester. Ce jour-là, Bernard
Knoeffel, vingt et un ans,. « dra-

gue » à Mulhouse. H est m veine.

Corinne, dix-huit ans et demi,

lui prête une oreille attentive,

accepte de le suivre chez lut pour
« écouter des disques s. On se

plaît, on s’aime. Et la banale
histoire c vire au nauséabond »,

pour reprendre l’expression de
t- a Ai».*» éfa- . rô^nAmiQ rmï

nel de Mulhouse. Nauséabonde,
sordide, pitoyable, en effet, que
J •histoire Be Corinne. Corinne, qui,

selon le rapport des médecins,
souffre d'un état de débilité

moyen. Le soir mferoe de sa ren-
contre avec- Bernard Knoeffel,

trois nm*x de celui-ci viennent
profiter de sa récente conquête.
Corinne, le lendemain, s'ins-

talle chez Bernard. Deux .jours

passant. Apparemment sans nua-
ges Mais le matin du 18 mai, le

'

portefeuille de Knoeffel a dis-

paru. Malgré .l’incessant va-et-

vient de copains dans la cham-
bre de ce dernier, les .soupçons
se portent sur Corinne. Pour lui

faire avouer le vol on la torture.

Knoeffel la bat à coups de cein-
turon. un «ni, Dominique Eokert,
dix-neuf ans, la brûle avec une
cigarette Incandescente: '.un troi-

sième larron, un mineur, la
frappe à coups de aerviett^moufi-

iée. Plus tara, un quatrième ha-
bitué des lieux, absent au mo-
ment des sévices, avoue le vol

du portefeuille.

Corinne étant .une proie rési-

gnée, ses tortionnaires prennent
plaisir à lui faire subir de nou-
velles violences. De sorte que le

même soir elle ' vomit ; Knoeffel
j

l'oblige à lécher ses vomissures
par terre. Le calvaire de la pau-
vre ne se terminera que le len-
demain à l’arrivée de la police,
qu’un coup de fil anonyme a
avertie. Dernière « trouvaille »

de Knoeffer: D était en train de
la prostituer à des amis mineurs.
Corinne se présente seule à la

barre. Sans avocat, sans soutien.
Perdue, ne sachant trop que ré-
pondre aux questions du .prési-
dent, éclatant en sanglota quand
elle ne les comprend pas. Oui.
elle était consentante ; enfin, pas
au début. Oui, elle se porte partie
civil. Des dommages et intérêts?

Elle ne sait pas, accepte la sug-
gestion. du président : 3000 F,

« en raison des circonstances ».

convient le président.
Les prévenus ? -Une peine maxi-

male pour Knoeffel est réclamée
par le procureur, qui demande
douze mois au moins pour son
complice Eckart La défense ne
nie rien, n’excuse rien. Elle

1

cher-
che simplement, à expliquer.

Knoeffel ? « Un gosse travaillé

par la sexualité et influencé par
l’industrie pornographique. »

Ecfcert? H s’est laisse entraîner

par « le phénomène de bande et

de violence ».

Ces explications n’ont pas

convaincu le tribunal. Le ver-
dict : nfnq ans de prison et deux
ans d'interdiction de séjour pour
Knoeffel ;

douze mois de prison

pour Ecfcért.

èev9-7

BERNARD LE DERER.

root obtenir une réparation ma-
' térielle devant le tribunal de Pon-
toise, qui doit examiner l’affaire
à la fin -de l’année 1978 on au
début de 1979/ que si te ou les
responsables sont clairement
reconnus et se révélent solvables
d’une façon indiscutable. La
société Glvaudan réprésentée par
M*- Robert Badinter et M* Henri-
Paul Monnet, tout en se décla-
rant non responsable entend,
dit-elle, c écarter du procès
du talc Morhange le problème
de Vindemnisation des victimes a
«Si les mats responsables de cette
tragédie avaient été solvables, a
indiqué la direction de cette en-
treprise à l'agence France-Presse,
notre société ne se serait jamais
substituée à eux. » Glvaudan
offre donc de payer dès mainte-
nant des indemnités aux familles
des victimes sur la base des in-
demnités allouées par les tribu-
naux en la matière. Elle propose
25 000 F pour chaque bébé dé-
cédé, plusieurs milliers de francs
pour ceux ayant eu une incap
cité d’un mois et jusqu’à 1 500 000 F
pour èhBCTTie des quatre familles
ayant un enfant définitivement
handicapé à 100 %.

ProiestaJions

« la décision appartient aux fa-
mées, estime M* Henri Leclerc,
qui défend, les intérêts de plu-
sieurs d’entre elles. Ou bien elles
acceptent la transaction sans at-
tendre Vtssue du procès, incer-
taine..Ou bien CHes maintiennent
leurs demandes pour des raisons
morales. Déjà certaines familles
ont accepté. * M* Leclerc, tout

. M" Jfltdri Even, également
avocat des victimes restent
convaincus de la -responsabilité
de la société Glvaudan, mais ne
voudraient pas. disent-ils « que
des victimes,. des gens modestes,
risquent de tout perdre dans un
procès incertain ».

c La mort d’un bébé ne se
marchande pas avant un procès,
même difficile », a déclaré à
FAgence France-Presse M. Jean-
Claude Jeanny, président du
comité de défense des victimes
du talc Morhange. De même,
M* Wasyl Kurmlak, du bureau
de Bontolse, avocat de huit famil-
les, a.décidé de leur conseiller dé
refuser l’offre de la société Gîvau-
dan, « d’abord en signe-de protes-
tation sur le principe, précise-t-il,

ensuite étant donné le montant
ridicule de certaines des indem-
nités proposées». U donne en
exemple le cas (Tune enfant qnl
avait dix-huit mais an moment
de l’affaire. « Elle n’avait été
hospitalisée que onze jours.
Gioaudan offre une indemnité de
1 000 francs pour elle, or depuis
elle ne marche plus, parle à
peine, est incapable de se nourrir
seule. On semble ne pas tenir
compte de cela. Pour ce cas-là, la
somme offerte est dérisoire.» -

LES wmm DE COPEN-

HAGUE VONT SE PRONONCER

SUR L'EXTRADITION
DE PAMK ROUXEL

(De notre correspondante.)

Copenhague. — Le tribunal de

I

première instance de Copenhague
statuera, d’ici le 4 août, sur la
demande d'extradition du Borde-
lais Patrick Rooxel (le Monde du
28 juillet). L’avocate danoise de
Patrick Rouxel, M* Jette Hecht-
Johansen, qui a saisi les Juges
danois, a estimé, après avoir pris
connaissance de la nouvelle
demande française, que celle-ci

« n’offrait aucune garantie contre
la guillotine » et déclaré & la

presse que, à son avis, les Fran-
çais « cherchaient à tromper leurs
collègues danois ».

Le ministre français de la
justice avait résolu de ne récla-
mer l'extradition de Patrick
Rouxel que pour un seul des trois

chefs d'accusation qui pesaient
initialement contre lui : le meur-
tre d’une des deux victimes du
drame du G Juillet 1977, Domi-
nique Corroies, ne retenant donc
pas le viol de cette dernière et

le meurtre de son fiancé, Jean-
Louis Pradas (lequel, d’après l’au-

topsie, aurait été sauvagement
torturé avant de mourir).

Dans le document remis aux
autorités danoises, il. est dit que
le garde des sceaux se réserve le

droit d’étendre l’accusation aux
autres chefs d’inculpation plus
tard, mais qu'il ne pourra le mire
sans avoir demandé l'autorisation
préalable de son collègue danois,
lequel disposera en l'occurrence
d’un droit de vête. Un porte-
parole du ministre danois de la.

justice a dit qu’il était impen-
sable, pour une question de prin-
cipe» qu'un jour ou l’autre, quoi
qu'il arrive, le ministre danois
renonce à faire jouer- son droit
de veto en ce domaine.

On s’attend, au cas- où le tri-

bunal de première instance de
Copenhague confirmerait la déci-

sion du ministre danois de la

justice, que M* Hecht-Jobansen
fasse automatiquement appaL

C. O.

A Fleurante

UN MÉDECIN EST ARRÊTÉ

POUR AVOIR ORGANISÉ

.
UN RÉSEAU DE DROGUE

(De notre correspondant régional)

Toulouse. — Installé depuis
quatre ans à Fleurance (Gers),

le Dr Richard Hurpy, âgé de
trente-trois ans, vient d’être
arrêté par le service régional de
la police judiciaire de Toulouse
(Haute-Garonne )

.

Ce médecin est soupçonné
d’être à la tête d’un important
Téseau d’approvisionnement et de
distribution de haschisch. Trois
autres personnes ont également
été appréhendées : M. Christian
Gallo, âgé de trente-sept ans,
demeurant également à Fleu-
rance, qui serait l’un des princi-
paux revendeurs ;

son épouse,
Mnv Christiane G&Do, et Fran-
çois Lavanoux, qui distribuait la
drogue dons la région de MOntsu-
ban et de Toulouse.

Les poilclera de Toulouse obser-
vent sur cette affaire la plus
grande discrétion. De nouvelles
arrestations pourraient être opé-
rées danq les prochains jours. —
L.P. -

A Digne

DES DÉTENUS

EMPÊCHENT L'ÉVASION

DE QUATRE PR1S0NN1BS

Quatre détenus, incarcérés à
la maison d’arrêt de Digne
(Alpes-de-Haute-Provence) ont
tenté, dlmarinhe matin 80 juillet,

vers 7 h. 15, de s'enfuir après
avoir pris en otage un gardien.
Les prisonniers étalent armés de
couteaux confectionnés à l’aide de
cuillers. Arrivés à proximité de
la porte centrale. Us se sont heur-
tés à d’autres détenus affectés
au service général de l’établisse-

ment qui ont délivré le surveillant
et les ont mis en fuite. Les quatre
hommes se sont alors barricadés
dans une cellule où les forces
de police ont pu les appréhender.
Ils s'étalent tous tailladés tes
veines. Après avoir dans un pre-
mier temps été. hospitalisés, ils

ont été transférés à la prison des
Baumettes; à Marseille.

• Suicide devant le commis-
sariat de Bastia. — M. Marcel
Guyader, âgé de vingt-neuf ans,
originaire de Lesneven (Nord-FI-
nistère},- srest donné la mort, ven-
dredi soir 28 juillet, devant le
commissariat de police de Bastia
(Haute-Corse) en se tirant une
balle dans la .tête. M. Guyader
n'a laissé aucune lettre pour ex-
pliquer les mobiles de son geste.

La condition féminineaprès la démission deMme Nonon

Une « délégation > embarrassante

La délégation à la condition féminine, installée A
Lyon depuis septembre 1976, a-t-elle on avenir? Bien
que la démission de son titulaire. Mme Jacqueline Nonon.
qui a pris effet le 15 Juillet, soit connue du premier
ministre depuis le milieu du mois de niai, aucune décision
n’a été prise pour son remplacement.

Avant d’abandonner son poste, qu’elle n’aura occupé
que cinq mois, Mme Nonon a laissé au premier ministre
et au président de La République un « mémorandum »

faisant état des difficultés d’une mission aux contours
mal définis et proposant une redéfinition du rôle de cette
délégation.

te • testament - de Urne No-
no.7, qui retrouvera prochai-

nement, à la Commission euro-

péenne A Bruxelles, le poste 6e
chat du bureau pour las pro-

blèmes concernant remploi des
tammea, est très sévère.

Mme Nonon regrette, dans ce
document, le nombre excessif

d'organismes officiels qui, aujour-

d'hui. en France, s'occupent de

a

queatlona féminines. Chaque
ministère a, notamment depuis

rAnnée de la femme (1975), sa
propre cellule de réflexion dans
ce domaine.- Mme Simone Vell,

ministre de M santé et de la

lamllle, traite de nombreux dos-

siers féminins ; depuis le début
de rannée II existe un secrétaire

d’Etat auprès du ministre du tra-

vail chargé de remploi féminin et

dont le titulaire est Mme Nicole

Pasqular, qui fut, de septembre
1976 à janvier 1979, déléguée

nationale è le condition fémi-

nine ; depuis des années, deux
organismes spécialisés fonction-

nent, è la satisfaction générale :

le comité du travail féminin et

le Centre d'informerton féminin.

Le terrain, on le voit, est

désormais bien occupé. Trop

aens douta : Mme Nonon, que

sa carrière antérieure prédispo-

sait & traiter de remploi fémi-

nin, s’est rapidement rendu

compte de la concurrence que

se faisaient la délégation natio-

nale et le s’ïrêtarlat d'Etat,

faute d’avoir redéfini les mis-

sions de Ta première, fors de la

création du second, le gouver-

nement se trouve confronté è la

nécessité de le faire à roccaston

du départ de Mme Nonon.
Ôans a o n mémorandum,

Mme Nonon a fait plusieurs

autres critiques sur le fonction-

nement de la délégation et son
manque de moyens (une dbalne

de personnes en tout). Surtout

,

elle a considéré que nmplan-
tatlon i Lyon est un lourd handi-

cap. La délégation doit coordon-
ner faction des ministères, mais

son autorité est doublement
. affaiblie : par réloignement des
centres de déc/s/on parisiens et

par le tsk que la délégation no
parte pas d’égal è égal avec
las ministères.

If. Raymond Barre, qui a été
élu. en mars, député de Lyon,

ne veut pas que cette ville soit

privée du bénéfice — fort

modeste au demeurant — de
cette « décentralisation - très

symbolique. Mme Pasqular, qui
est lyonnaise, détend ce point de
vue et pense que rutilltè de la

délégation ne peut pas être mise
en causa : Il ne manque pas,
selon elle, de problèmes fémi-

nins — autres que celui de
remploi — dont pourrait s’occu-
per une délégation. Sans parier

de la coordination des déléguées
régionales. Mme Nonon est d’un
avis contraire : - SI l’on m’avait

dit que je ne devrais m’occuper
que des femmes battues ou du
viol, je n’aurala pas accepté ce
poste. Le problème essentiel des
femmes aujourd’hui, en France,

est «lui de l’emploi. »

Le cAsf de fEtat, qui avait

réussi, en 1974, avec la secré-
tariat d’Etat è la condition fémi-

nine qu’avait animé Mm» Fran-

çoise Giraud, é revigorer
l’action gouvernementale en
laveur des femmes et A y sensi-

biliser ropinion, est agacé par
réparpillement actuel des res-

ponsabilités. U Ta dit ciairament
la 14 (uln lors de sa réunion da
presse .* « Les femmes ont eu le

senti ment, depuis quelques mois,

que les choses allaient moins
vite ou aüalaat moins bien. Je
d’en préoccupe, et j’aurai l'occa-

sion de demander au gouverne-
ment de reprendre un certain

nombre d'initiatives. » L’occa-
sion lui est fournie par le départ
de Mme Nonon. En attendant
une décision. Il sembla qu’on
s’oriente vers un intérim qui
serait confié & Mme Pasqular.
Mais comment reconnaître que
la délégation A la condition fémi-

nine ne sert plus A grand-chose
aous sa forma actuelle sans en
tirer des conséquences Prath
que qui déplairaient aux
Lyonnais ?

BRUNO FRAPPAT.

FAITS ET JUGEMENTS
Effondrement d’un hôpital

à Téhéran :

site vingtaine de morts

Téhéran fAJ?J*J. — Une ving-
taine de personnes ont, selon
toute vraisemblance, trouvé la
mort dans l'effondrement, dans
la nuit du 30 ou 31 juillet, d'une
aile de l'hôpital Sida, dans les
quartiers populaires du centre-
est de Téhéran. Onze cadavres
ont déjà été dégagés. Dix mala-
des sont encore portés man-

S
nantar, indiquent les dirigeants
b l'établissement.
Le bâtiment s’est affaissé en

.

piefrift nuit, ensevelissant sous
4 mètres de gravats les malades
qui y donnaient L’aile qui s’est

effondrée avait ôté construite il

y a trente-cinq. ans.

Un caissier

grièvement blessé

an cours d*im hold-np

Le caissier d'une agence de la

Caisse d’épargne. M. Jean-Marie
Leçonte, âgé de vingt-quatre ans,
a <été grièvement blessé de trois

balles dans la région du cœur,
alors qu’il venait de quitter
l’agence de Lndres (Meurthe-et-
Moselle) prés de Nancy, samedi
après-midi 29 juillet. Son agres-
seur, qui travaillait dans un

• Cent quarante-quatre kilo-

grammes de haschisch saisis en
Belgique. — La gendarmerie
belge a Intercepté dimanche
31 juillet, près cfAnvers, une voi-
ture transportant 144 kilos de
haschisch répartis flans cinq
caisses. Le conducteur, M. Jahan-
nas Adama. figé de trente-neuf
ans, originaire du Surinam et
domicilié & Amsterdam, a été ar-

rêté. — (AJJ>J.

• M. Albert Schmitt. cin-
quante-trois ans, directeur d’une
menuiserie industrielle de Nancy
(Meurthe-et-Moselle), a été

inculpé et écrottê, mercredi

26 juillet, pour banqueroute frau-
duleuse et abus de confiance.

Poursuivi également pour ban-

bureau voisin, lui avait demandé
de l’emmener pour faire une
course. En cours de route fl a tiré

sur M. Leçonte, s’est emparé de
la sacoche contenant une somme
de 22 000 francs et s’est enfui au
volant de la voiture.

M. Leçonte, parvint à parcou-
rir près de 2 kilomètres à pied
dans un quartier industriel désert
avant d’atteindre l’autoroute A 33.

où il a arrêté un automobiliste
pour se faire conduire à l'hôpltaL
Il a pu raconter son aventure
à l'automobiliste, puis au chirur-
gien, et leur a indiqué l’identité

du malfaiteur quH connaissait.
Ce dernier, un homme âgé de
vingt-huit ans. M. Claude Foeller,

père de quatre enfants, habitant
à Ludzes, a été arrêté. Il a avoué
et sera déféré au parquet ce lundi
matin 31 Juillet.

M. Leçonte a subi une interven-
tion chirurgicale & Nancy. Son
état est considéré comme très

grave, mais ses Joues ne semblent
pas en danger.

Gardiens de fa paix

molestés à Alfortville

Plusieurs gardians de la paix
ont été molestés, samedi 29 juillet

vers 20 h. 30, à Alfortville (Val-
de-Marne) par des habitants
d'immeubles du quai Blanqui,
après îe choc d’un véhicule
c break » de la police et d’une

quarante simple et émission de
chèques sans provision, il assurait
la direction de l’entreprise —
actuellement occupée par une
cinquantaine d'ouvriers — pen-
dant le réglement juridique des
problèmes de succession posés
par la mort du FD.G, son oncle,
M. Marcel Schmitt.

L’instruction de l’affaire a été
ouverte sur plaintes des syndicats
CJD.T. et C.G.C. de la menui-
serie et de l’une des héritières— une fille naturelle du PP.G.
— à l’origine du litige de la

succession. Les premiers éléments
de l’enquête, conduite par la sec-

tion financière de la PJ. de
Nancy sur Instruction du par-
quet, indique qu’une gestion
« désastreuse » a conduit la

menuiserie sà la faillite».

moto conduite par Philippe
Varela, 'ingt-deux ans, habitant
40, quai Blanqui. qui a été blessé
lors de l'accident.

Les policiers ont dû faire appel
à des renforts pour échapper au
groupe hostile de plusieurs
dizaines de personnes. Selon la
direction départementale de la
police urbaine, Philippe Varela,
qui a déjà été plusieurs fois

condamné, venait d'échapper à
un contrôle de police et revenait
vers son domicile à grande vitesse
quand le choc s'est produit Deux
procédures, Fane pour l’accident
et l’autre pour coups et blessures

à agents de la force publique, ont
été engagées.
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MÉDECINE

Les spécialistes sont sceptiques sur la possibilité

de limiter les accidents de la route

grâce à des examens médicaux

Les contrôles et les examens
médicaux, s’ils étaient multipliés,
notamment à un âge avancé,
permettralent-lls d'éviter de
nombreux accidents ?

Rien n'est moins sûr. < Si l'on
éliminait 20 % des conducteurs
sut la base de critères médicaux,
déclare le professeur Got (hôpi-
tal de Garches). on parviendrait
à un gain, en matière de morbi-
dité, de l’ordre seulement de
1 %. »

La courbe des accidents en
fonction de l'àge fait apparaître
deux pointes : l’une, la plus
accentuée, chez les titulaires de
permis depuis moins de cinq ans.
et. l’autre, chez les personnes
âgées. Chez ces dernières, les trou-
bles de vision, les réflexes plus
lents, tes risques d’accidents vas-
culaires cérébraux ou cardiaques
expliquent la fréquence plus
élevée des accidents rapportés
aux kilomètres parcourus. Un
examen médical systématique à
partir d’un certain âge, comme
cela est le cas en Yougoslavie ou
flans certains Etats américains

,

devrait permettre, disent certains,
d’éviter de nombreux accidents.

En fait, les contrôles médicaux
traditionnels ne semblent pas, en
la matière, d’une grande utilité,

sauf peut-être pour tes épüep-

Fermé depuis deux ans

LE CENTRE HOSPITALIER D'IVRY

DOIT ROUVRIR EN SEPTEMBRE

Le centre hospitalier privé
d’Ivry (Val-de-Marne), qui arait
dû fermer en juillet 1376 en raison
d'une mauvaise gestion, après
seulement dix-huit mois d’exis-
tence {le Monde du 24 novembre
1976), va rouvrir au meus de
septembre prochain en prenant
le nom de Jean Rostand. Quel-
ques travaux d’aménagement
Intérieur y sont actuellement en
cours.

Etablissement ultra - moderne
comprenant notamment quelque
deux cents lits d'hospitalisation
et un service de réanimation d’une
douzaine de lits, ce centre avait
été, après sa fermeture, occupé
pendant un an et demi par une
partie des cent-soixante-dix per-
sonnes qui y travaillaient; au
début de l’année dernière, le tri-

bunal de grande instance de
Paris avait autorisé quatre des
douze entreprises de leasing à
reprendre possession du materiel
léger qu'elles y avalent placé en
location.

Repris par l’Assistance publique
de Paris â la demande du conseil
général du Val-de-Marne, de la
municipalité dlvzy et du minis-
tère de la santé et de la famille,

1e centre conservera sensiblement
les mêmes activités. Indlque-fc-on

à la direction générale de l’AJP.

tiques. Uhe enquête réalisée entre
1967 et 1971 sur treize mille
conducteurs d'autobus à Londres
a révélé que la proportion géné-
rale des incapacités augmentait
avec l’âge, mais restait faible,

même dans la tranche d'âge
soixante-soixante-auatre ans. où
presque tous étaient considérés
comme autes â conserver un per-
mis de conduire.

D’autres études ont montré que
les morts subites et les accidents
aigus, liés â des maladies chro-
niques que peuvent révéler des
examens médicaux, sont respon-
sables de seulement un pour mille
des accidents mortels sur les

routes. Ces résultats s'expliquent
entre autres, par une certaine
autodiscipline des conducteurs
âgés (ou malades) qui renoncent
d’eux-mêmes â la conduite auto-
mobile.

Conduite et alcool

n existe une autre méthode :

effectuer sur les conducteurs par-
ticulièrement exposés (à la suite
d’une maladie, d’un accident) des
contrôles médicaux plus spécia-
lisés portant sur la vision, la psy-
chologue et les autres critères qui
conditionnent directement la pro-
babilité d’accidents. Les yeux
fournissent, en effet, 90 % de lin-
formation des conducteurs. Mais
1rs teste qui permettent d'appré-
cier l’acuité visuelle ne sont
malheureusement pas encore suf-
fisamment perfectionnés pour
justifier, sur la base d'un rapport
coût/avantage, leur emploi systé-
matique. .

Les tests de psychologie, eux
aussi, présentent un intérêt li-

mité ; même si les états psycho-
logiques ont une importance évi-

dente dans l’étiologie des acci-

dents, IJ n’a pas été mis au point
de « batteries » de tests suffisam-
ment plausibles pour déceler tes

conducteurs dangereux.

Reste l’alcooL Sur ce point la

médecine, et plus particulière-

ment l'épidémiologie, contribue
grandement à la securité sur les

routes. Des études récentes â
l’hôpital de Garches, qui ont
montré que l’alcool était â l’ori-

gine de 40 % des accidents mor-
tels, ont joué un grand rôle dans
l’adoption par le Parlement d’une
législation renforcée sur les
contrôles préventifs par l’alcoo-

test. Au-delà, on. pourrait envi-
sager qu’au moment de fexamen
médical obligatoire aprèsr un re-
trait de permis, un dosage (peu
coûteux) de certaines substances
sanguines, tes gamma-GT. per-
mette de déceler de façon systé-
matique tes états alcooliques chro-
niques. La remise du permis
pourrait alors être liée à la vo-
lonté du conducteur d’envisager
un traitement. Mais Encore fau-
drait-il que les organismes d’hy-

S
lène ailmentale qui permettent
e prendre en charge les alcoo-

liques soient développés.

NICOLAS BEAU.

Le feuilleton de Reiser. -19
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VACANCES

JEUNESSE

LE ONZIÈME FESTIVAL MONDIAL A CUBA

Les épines de la
Le onzième Festival mondial de la Jeunesse

a été solennellement ouvert vendredi 28 juillet.

Cent quarante délégations qui ont défilé le

Jour des cérémonies de l'inauguration se sont

mises au travail. Les premières activités poli-

tiques ont commencé et ont fait ressortir plu-

sieurs différends entre les jeunes communistes
et non communistes des pays représentés à

Cuba Samedi 29 juillet, la délégation dn Maroc,
à l’exception des jeunes communistes, s'est

retirée dn Festival, après celle de la Chine, mise
récemment en accusation par M. Fidel Castro
(< le Monde » du 28 juillet). « Los pueblos
unidos jamas seran venadoa (-Les peuples unis
ne seront Jamais vaincus •) demeure cependant
le slogan le plus souvent répété au cours des
manifestations du FestivaL

La Havane. — Samedi 29 juillet,

second jour du Festival mondial
de la jeunesse et des étudiants,
la façade de l’usine Gerardo-
Abreo-Fontan, dans un des quar-
tiers populaires de La Havane,
disparaissait sous tes drapeaux.
Fiés de la grille d’entrée au mi-
lieu «tes palmiers nains, 1e buste
de José Marti, le héros de l’in-

dépendance nationale, avait, pour
la circonstance, été fraîchement
repeint. Mobilisées par 1e CDJR.
(Comité de défense de la révo-
lution) du quartier et par les

pionniers, une double rangée de
personnes saluaient l’arrivée des
participants au meeting de soli-

darité avec tes peuples d’Afrique.
Fendant plus de trois heures. 1e

quartier allait résonner de pro-
testations contre l'Impérialisme,

le racisme et le nêo-colonialisme,

suscitant après le discours de
chaque orateur la meme appro-
bation enthousiaste. Massés der-
rière une banderole couleur fram-
boise, les délégués du Bénin fai-

saient acclamer tes noms de Fidel

Castro et de «Chez Guevara.
Près de quatre-vingts manifes-
tations ont *inâ lieu chaque jour
à La Havane transformée jus-
qu'au B août en forum permanent.
SI beaucoup de déclarations, lon-
guement mûries et dûment ap-
prouvées par les différentes orga-
nisations qui composent les délé-
gations. ne réservent guère de
surprises, chaque jour apporte
son lot d'incidents révélateurs.

De notre envoyé spécial

Vendredi 28, c'était tes Italiens
qui créaient un petit événement
en diffusant un communiqué sou-
lignant e le droit à l'autodétermi-
nation du peuple èrythrèen » et
faisant part de l’émotion suscitée
dans leur pays par « les graves
violations des droits civile b en
Union soviétique.

Ce même jour, les organisa-
tions qui composent la déléga-
tion marocaine décidaient, à
l’exception des jeunes commu-
nistes, de se retirer du Festival
pour protester contre la présence
de représentants d’une « pré-
tendue République arabe sah-
raouie ».

Dans la matinée, sous les do-
rures de l’Académie des sciences,
réplique exacte du Capitole de
Washington, qui abritait, avant la
révolution, le Sénat cubain, a en
lieu l’Installation solennelle du
tribunal international La jeunesse
accuse l’impérialisme. Présidé par
un médecin urugayen, M. Hugo
V3Ear, et constituée de diverses
personnalités, dont Angela Davis,
qui & annoncé sa venue, a doit
entendre jusqu’au 5 août diffé-
rents témoins, tous à charge.
Dimanche 30, un Argentin natu-

ralisé américain est venu raoonter
-devant les caméras de p3usteoia
chaînes de télévision comment il

avait été recruté à Kinshasa pour

combattre en Angola dans les
rangs dn FJJ.LA. Fait prisonnier
et blessé, tt a expliqué avec qpel
dévouement U avait été soigné
par des médecins cubains. Au
« procureur » qui le lui deman-
dait, U a assure qu’a était main-
tenant capable de distinguer un
mercenaire à la solde de l'Impé-
rialiste d'un vrai combattant ré-
volutionnaire. Différentes aimes
saisies au cours des combats par
les forces révolutionnaires ango-
laises ont été produites, certaines
de fabrication occidentale, d’au-
tres, à la grande indignation de
l’assistance, d'origine chinoise.

Profitant de la présence à
La Havane de plus de six cents
journalistes étrangers, plusieurs
personnalités ont réuni « week-
end une conférence de presse.
Samedi 29, M. Xaan Thuy. mem-
bre dn secrétariat du parti com-
muniste du Vietnam, am un petit

poème de son cru .dédié à la

femme cubaine et à sa lutte
tepatriotique et héroïque », avant
de s'en orëodre ttprovocations

du Cambodge » et à la Chine
qu’il a qualifiée d'« ennemi nu-
méro un des peuples du monde a
Dimanche 30, M. Yasser Arafat a
plaidé pour une solution « juste

et démocratique » en -Erythrée et
a Indiqué que l’OJJ*. souhaitait
rencontrer le lieutenant-colonel
Mangufstu HaPé Mariam, chef de
l’Etat éthiopien.

BERTRAND LE GENDRE.

DEFENSE

LA . RANGE ET LES ÉTATS-UtSS

SE DISPUTENT UN MARCHÉ

BELGE DE VÉHICULE BLINDÉS

Bruxelles (Reuter). — La
France et tes Etats - Unis se
livrent actuellement une sévère
concurrence pour obtenir un
contrat de’ vente d'armes à la

Belgique d’un montant de 2 mil-
liards de francs français environ.
H s’agit de l’achat par Bruxelles
de mille oent quatre-vingt-neuf
véhicules blindés de transport de
troupes destinés à remplacer ceux
qui sont en service depuis vingt-
six ans. Le choix est Imminent.

Ancône décision définitive n’a
encore été prise par l’état-major
belge, mais, déclare-t-on de
source militaire informée, le

M 113 américain, un véhicule à
chezrifles déjà produit à plus de
soixante mille exemplaires et
utilisé notamment dans les

années néerlandaise et suisse,
parait mieux placé que ses deux
concurrents français, I'AMX 10
(â chenilles) et le VAB, véhicule
de Tavant blindé (sur roues).
L’état-major belge parait divisé

entra tes partisans des véhipoies
à chenille, plus opérationnels sur
les terrains accidentés, et ceux
qui préfèrent les véhicules . à
roues. Plus rapides sur routes et
wnwnmm)mE mninft dfi CSrbUTSnt.

Une solution de
.
compromis

reste toujours possible : dfriaer le
contrat et faire appel pour moitié
aux Etats-Unis et à la France.

Les répercussions de ce qaritxat

sur le marché -du travail belge
pèseront, en effet, cTun grand
poids. La France, dit-on. aurait
offert à des sociétés beiges de
coproduire ces véhicules ainsi que
les VAB déjà commandés par
l'état-major français. A première
vue. si le M 113 américain puait
moins- cher & l'achat initial, en
revanche^ tes compensations
offertes -par la France seraient
plus- lûtère
Belgique.

Pressantes, pour la

SCIENCES

PIONNIER DES DIRIGEABLES

Le général Umberto Nobile
est mortà quatre-vingt-treize ans

Le général Umberto Nobile
est mort & Home, dans la nuit

- dn samedi 29 an dimanche
30 Juillet, A râge de quatre-
vingt-treize ans.

Né à Lauro (non loin du Vé-
suve). le 24 janvier 1885, Um-
berto Nobile fut un pionmer de
aéronautique en général et des

dirigeables en particulier.
.

En
1926, à bord du dirigeable Norge,

fl survola le pôle Nord m compa-
gnie du Norvégien Roald Amund-
sen Clé premier homme à être
parvenu au pôle Sud, en 1911) et
de VAméricain Lincoln SB»-.
Worth. Ce fut là le premier sur-
vol du pôle Nord. Quels qu’aient
pu être ses mérités dans
ses domaines, son nom est resté
lié à la catastrophe dé UltaHa,
le dirigeable qui. depuis le Spttz-
berg. tenta d'atterrir au pôle Nard
en mai 1928 et tomba sur la ban-
quise pédant son retour. Suit
nommes survécurent à Caccident,
mais dix-sept. en moururent di-
rectement ou indirectement.
Depuis lors, le général NobOe

ne cessa de se défendre contre la

grave accusation qui fut portée
contre lut: pourquoi lui, comman-
dant -de l’expédmon. prtt-üjylace
bord du Latham -47 de secours
avion de secours qui avait réussi

à se.poser à côté du campement
des rescapés? Umberto NobOe
répondit toujours que son retour
du Sptmerg était indispensable
à Forganisatton. des secours. Zl
est vrai que le rôle des autorités
fascistes n’a jamais été précisé,

te sauvetage des autres surot-
vauts mobaisa beaucoup plus de
bonnes volontés norvégiennes et
françaises (cinq hommes, dont
Roald Anumdsen, disparurent A
bord du Latham -47 de secours
qui était parti;de Qaudebe&en-
Caux en fan) ; suédoises et fin-

landaises (le pilote du petit avion
gui ramena Nobile était Suédois

)

et soviétiques (les autres survi-
vants furent sauvés en fumet
par un navire russe), que les
bonnes volontés italiennes. H est
vrai aussi que l’avion du pilote
suédois capota à son deuxième
atterrissage pris des rescapés, n
n’empêche que. pour Vopinion,
le. commandant d’un navire ou
«Tune expédition doit être le der-
nier A être évacué.

Après le sauvetage des derniers
survivants par le navire soviéti-
que coururent aussi des rumeurs
de cannibalisme qui ne contri-
buèrent pas, bien évidemment, â
améliorer l’image de l’expédition
de Fltalla.

Considéré par le gouvernement
fasciste comme responsable de la
catastrophe, Umberto Nobile s'ex-
patria en UJLSJS. De 1932 à
1938. fl y travailla à la construc-
tion de dirigeables. Après la
guerre, ü fut réintégré dans For-
mée de Pair. Ü reprit un poste de
professeur à Naples et en 1946 fut
élu député indépendant (mais sur
une liste communiste) de l’As-
semblée constituante italienne

.

Jusqu’à la fin de sa vie, ü voulut
justifier son comportement dans
raffafre de ritalia .* en 1969. fl
puWtd la Tenda Rossa (la Tente
jpuge, traduit en français sous le
titre le Pôle, aventure de ma vie).

• Le premier réacteur nu-
cléaire expérimental construit
avec l’aide de l’Argentine a été
inauguré le mercredi 28 juillet
dans tes locaux de ITnstltut

d*, l’énergte nucléaire
dPEN). situé A Test de iâma. Le
réacteur est alimenté par du
combustible fourni par tes Etats-
Unis. — (AJPJP.)
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jt-treize ans

DE L*ECONOMIE
L'interventionnisme doit-il être...

«Iivînicla Qj|| liiiai(£kl 7

PLUSIEURS décisions Técen-
tee du gouvernement, no-
tamment en matière de

,

pris, tendent à engager notre
pays dans la voie du libéralisme
économique. H faut bien voir ce-
pendant que libéralisme n’est pas
laisser-faire. Une politique éco-
nomique peut parfaitement être
à la Tois très libérale et très
interventionniste: Le libéralisme
caractérise les rrnr\*\\t** de
l'Intervention, non sans ampleur,
Etre interventionniste, c’est

considérer - que le rn<w-hé. dan«
certains cas, fonctionne mal et
que des autorités politiques doi-
vent, dans ces cas-là, faire quel-
que chose, intervenir. En vérité,
tous les gens sérieux, y compris
les libéraux on les néo-classiques
les plus orthodoxes, partagent .

cette vision dn mande et sont
donc interventionnistes.
La pollution fournit, & cet

égard, un exemple classique et .

important, eu* résulte tndiscu-
tabJement du Jeu non contraint
du marché. Les consommateurs
choisissent les produits qui.
compte tenu de leur prix, leur
donnent le plus de satisfaction.

'

Malheureusement, ces produits
sont parfois des produits dont
la production ou dont l'élimina- .

tlon est source de pollution. De
la même façon, les producteurs .

par RÉMY PRUD'HOMME (*)

choisissent les procédés de pro- . coûts.

âuctkm qui minimisent les coûts.
Malheureusement, ces

.
procédés

sont parfois des procédés qui pol-
luent. 13 serait puéril de repro-
cher les choix ainsi laits aux
consommateurs ou aux produc-
teurs. La pollution qui est la
conséquence de ces choix n’en
est pas moins inacceptable. Il est
donc nécessaire d’intervenir et de
contraindre ces ->***-

Le débat ne porte donc pas sur
le principe de l’intervention po-
litique, qui est «<**"*« par tout le
monde.
U porte sur le champ de cette

intervention (quand intervenir 1)
et sur ses formes (comment in-
tervenir ?). On peut, en effet.
Intervenir, c’est-à-dire restrein-
dre. modifier, contrarier ou
contraindre le jeu spontané du
marché, de plusieurs façons. En
gros, de deux façons. La pre-
mière. est dirigiste; coercitive,
directe ; elle consiste à définir
des objectifs' et-à édicter les rè-
glements — obligations et inter-
dictions— qui permettront de les
atteindre : elle reflète et elle
renforce le pouvoir d’une autorité
centralisée. La seconde est libé-
rale, incitative, indirecte ; elle
consiste à faire en sorte que les
prix reflètent bien la totalité des

U cas de la lutte-contre la poffufîon

Reprenons, toujours à titre
d’exemple, le cas de la lutte
contre la pollution. En simpli-
fiant beaucoup, on peut dire que
cette lutte nécessaire peut être
engagée an moyen de nonnes
c’est-à-dire d’interdictions de
polluer au-delà d’un certain
niveau, ou de taxes, c’est-à-dire

-

de paiements en fonction du
niveau de pollution. Les deux .

instruments ne diffèrent pas par
leur sévérité à l’égard des pol-
lueurs : des taxes de bar élevé -

sont plus sévères que des nonnes
basses. Us diffèrent par leur Jtos- .

piraticm. Les normes sont d’inspi- .

ration dirigiste ; les taxes d*ins-
piration libérale. Ainsi, l'inter-

ventionnisme libéral corrige les
'

conditions du marché, mais S’ap-
puie sur lui t.*tgterventinmiterw»
dirigiste rejette le marché .et y .

substitue le plan Encore une fois,

cela ne veut pas dire qu’il « va
plus loin », mais qu'il s’y prend
autrement.
U n’est pas douteux que l’in-

terventionnisme dirigiste est,- de
loin, le typed'interventionnisme le

plus répandu en France. Pour en
rester au cas de la pollution, on
trouve beaucoup de normes et
peu de taxes. Lorsqu’une Inter-

Augmentation de l’emploi

et «propension à l’inefficacité

Phénomène peu connu sur
lequel le rapport de VOXJJDJE.
relatif aux e perspectives éco-
nomiques » (le Monde du
29 juillet) apporte quelques pré-
cisions : en dépit de lu décé-
lération de la croissance du
PJTJ3. dans la plupart des pays
depuis le milieu de 1977, l’em-
ploi et la population active ont
connu une expansion exception-
nellement rapide dans les pays
industrialisés.- C’est ainsi que
l’année dernière la population
active ctoûe de Tensemble de
la zone de l'O.CJDS. s’est accrue
de lj> %, pourcentage tout et

fait exceptionnel qui n’a jus-
qu’alors été dépassé qu’au som-

excepti
ira été dépassé qu’au som-

Progrettion de l’emploi et de la productivité

ENSEMBLE DE L’ECONOMIE, POURCENTAGES .

DE VARIATION, TAUX ANNUELS DESAJSONNALESES

ETATS-UNIS
Emploi ............ W
P-N-B-'EmpIoi .... SJS

JAPON
Emploi W
PJS.B--Emploi .... es

ALLEMAGNE
Emploi ............ —W
PiM.B.-En>pIol .... 44

FRANCE (I)
Emploi —

;

P.tu.-Emploi .... —
ROYAUME-UNI
Emploi (i) — AS
P,IU.-Emploi .... ZS

CANADA
Emploi W
PJMU.-Emploi .... 14

ITALIE a)
Emploi ... ......... ™
PJJB.-BmpIoi .... —

O) Moyenne 1957-1877 non disponible, pour cause

de rupture de série,

(2) Grande-Bretagne, salariés.

met de la phase de haute
conjoncture de 1973. L'accroisse-
ment de remploi explique pour-
quoi les taux de chômage n’ont
pas augmenté (sauf au Canada)
dans les sept pays les plus
importants de la zone (en chif-
fres absolus, le nombre des chô-
meurs a augmenté puisque le

taux Rapplique à une popula-
tion active en expansion).
Ralentissement de la crois-

sance économique, augmentation
de l’emploi, la combinaison de
ces deux /acteurs a pour
résultat une faible producti-
vité. Le rapport qualifie

également la tendance à cet
égard d’e exceptionnellement mé-

diocre » et fait

état dfune apro-

t productivité jSSSÎ^SS:
BBCKNXAGES- ralisée. Mesurée
1AISONNalises par la crois-— sance du PJtJB.
*r rapport par personne
née précédente employée (voir— — Je tableau ci-

1977 1978 -contre), la pro-— • ’ductMté s’est
accrue en

84 s s/4 moyenne de 2%,
14 b un des taux lès

plus faibles qui

u i aient été enre-

34 41/2 gistrés depuis
les vingt der-

— 84 —s/4 nières années
24 s /seules les an-

_ nées 1974 et 1975

«4 e ont connu des
24 31/4 taux inférieurs).

En 1978. lespro-

9,4 1/2 • gris lie, te pro-
«4 * i/« ductivtté avaient

au contraire re->

14 s trouvé leur
o ,7 i taux tendanciel

antérieur de

M 1/2 3%. Mais, on le

14 .n/2 voit dans notre
• tableau, Vévolu-

w* pour causa iT
&

we. pour catao
confnMée d’un
pays à Vautre.

Par rapport
à l’année précédente

1976 1977 197»

3,2 SJS 3 3/4

2,7 IA •

M ’ 14 1

54
! .

.34 41/2

—*4 — 84 — 3/4

6,7 24 3

84 84 8

U 24 31/4 .

-•4 M 1/2
xjs 84 2 1/4
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ventian apparaît nécessaire, c’est
'

à une intervention réglementaire
que l’on pense d’abord. En fait,
l’idéologie dominante est l’idéolo-
gie dn piarr, pas celle du marché.
Au point que l’expression c inter-
ventionnisme libéral a apparaîtra
antithétique à .

beaucoup. Cette
idéologie n’est pas seulement
dominante da-rae les pays dits so-
cialistes, mais aussi dans les pays
dits capitalistes, et notamment en
France Elle n’est pas seulement
dominante dans l’administration,
mais également dansais secteur
privé:"Dans le domglne de. la pol-
lution, pour filer notre exemple,
la-plupart des chefs d’entreprises
préfèrent 6e voir imposer des
normes plutôt que des taxes. -

- Une certaine évolution, dépen-
dant, est perceptible. La com-
plexité croissante de nos sociétés

. rend da plus en plus la
définition et la mise en œuvre de
l'approche dirigiste. Le nombre
des facteurs et des relations à
prendre en compte — et la
crainte d’en oublier

—
‘ décou-

rage les autorités politiques. La
multiplication .

des contraintes
réglementaires ou, administra-
tives est dé plus en plus mal sup-
portée par lès consommateurs et

par les producteurs. Les résultats
économiques des pays qui prati-
quent l’interventionnisme libéral
semblent finalement meilleurs
que ceux des pays qui préfèrent
l’interventionnisme dirigiste. Pour
toutes -ces raisons, l’idéologie et
peut-être même la pratique pla-
nificatrice sont en train de per-
dre du terrain.
Les travaux du Comité natio-

nal pour la récupération et l’éli-
mination des déchets — pour
revenir, une fois encore, au
domaine de la pollution — en
portent témoignage. Ce comité,
créé O y a un an, a cherché à
définir les grandes lignes (Tune
politique des déchets, et il a
appuyé sa réflexion sur l’analyse
de cas concrets, comme le cas
des emballages de liquida ali-
mentaires et le cas des pneuma-
tiques. La nécessité dhme inter-
vention pour réduire les flux de
déchets a éliminer- et les coûts
sociaux associés est apparue avec
force. La question s'est alors
posée de savoir quelle forme
cette intervention pourrait pren-
dra. Les modalités dirigistes, qui
viennent d’abord à l'esprit (ren-
dre la consigne obligatoire, impo-
ser le rechapage des pneumati-
ques. etc.), ont été examinées
avec soin : elles sont pratique-
ment toutes apparues extrême-
ment- difficiles à mettre' en
œuvre. C’est pourquoi le Comité
a finalement recommandé des
interventions libérales, c’est-
à-dire rimposltion de taxes
visant à faire supporter aux dif-
férents acteurs (producteurs, dis-
tributeurs, consommateurs) tous

les coûte qu'ils engendrent. Les
coûts sociaux liés à l’emploi
d'une bouteille sont plus élevés
dans le cas d’une bouteille per-
due que dans le cas (Tune bou-
teille consignée. Imaginons une
taxe (une taxe au col, par exem-
ple) qui mette cette différence
de coût à la' charge de ceux qui
produisent, distribuent et utili-
sant les bouteilles perdues. De
deux choses l’une : ou bien les
.acteuxs ne veulent pas payer la
taxe, et fis n’utilisent plus de
bouteilles perdues, ce qui réduit
les coûte sociaux, ou bien Ils pré-
fèrent payer la taxe et continuer
d’utiliser les bouteilles perdues,
mais alors le produit de la taxe
permet de financer le ramassage
et l’élimination de ces bouteilles.
Les coûts sociaux sont ainsi
réduits ou financés. Cette logique
libérale a exercé une grande
séduction sur beaucoup des mem-
bres du Comité déchets.

H faut, bien entendu, en
matière d’interventionnisme
comme ailleurs, se garder de tout

- dogmatisme. Interventionnisme
dirigiste et interventionnisme
libéral ont chacun des avanta-
ges et des Inconvénients. U serait
sans doute souhaitable qu’un
débat s’engage sur ce thème.
Il ferait probablement apparaî-
tre. l'Intérêt d’une certaine
combinaison — à définir — de
ces deux instruments. Mais pour

S‘un tel débat soit fécond, il

it que l’on cesse, à droite
comme à gauche, de confondre
libéralisme et laisser-falre.

C*) Professeur & l’Institut d'urba-
nisme de Paris, université de
Parls-XIZ.

La voie royale

A lire le dernier bulletin de l’OÆD.E sur les (sombres)
perspectives économiques - qui s’offrent aux pays indus-
trialisés de~ l’Occident, et au Japon, on se prend à penser

qui! y aurait très certainement un moyen de . les sortir de
l’« ornière» dans laquelle, selon les experts, Ils sont en train

de «s'enliser-. Non pas qu'une politique nouvelle soit si

peu que ce soit suggérée dans le document publié par le

château de la Muette. Celui-ci s’en tient aux recettes connues,
même si après tant de déboires, ses auteurs commencent
timidement à s'interroger sur leur efficacité— pour ne tenir

finalement aucun compte de leurs doutes, lis prennent du
reste soin de nous prévenir que «révolution et l'expérience

des dix dernières années donnent à penser qu'il n'existe

probablement pas de « voie royale » conduisant sans embûches
au rétablissement d’une croissance plus rapide».

Si par cette expression les experts veulent mettre les

gouvernements .en garde contre les remèdes-miracles, on ne
pourra que les approuver. Tout en faisant remarquer cepen-
dant que cette «évolution» et cette «expérience» dont se
réclament les conseillers du secrétaire généra! de l'O.C.D.E,

M. Emile Van Lennep. ne doivent pas être considérées seu-

lement comme des phénomènes subis. Ils sont, dans une
large mesure, le résultat de l'action menée par les respon-

sables de la politique économique des grands pays.

Cette action s’appuyait elle-même, consciemment ou
Inconsciemment, sur une certaine analyse du fonctionnement
de l'économie et de ses ressorts. Or rien n'indique, dans le

rapport, que cette analyse ait fondamentalement changé.
Tout montre au contraire que le premier souci des conseillers

de nos princes est de se prouver à eux-mêmes qu’ils ne
se sont pas trompés. Particulièrement instructifs sont les

passages relatifs «aux doutes concernant la relation entre
inflation et chômage ». Que l'inflation aboutisse au sous-
emplol, voilà une idée que nos experts, imbus des courbes
de Philips et de schémas tout faits, n’admettent qu'avec la

plus grande difficulté. Après avoir exposé de la façon la

moins claire possible, les diverses «théories» qui sont sou-
tenues sur le sujet, les experts nous assurent que « les travaux
effectués récemment par le secrétariat de l'O.C.D.E. donnent
à penser qu'on peut raisonnablement s'attendre à ce qu’une
stimulation budgétaire accroisse la demande et la produc-
tion en termes réels dans les pays où (Inflation a été maî-
trisée. pourvu que la stimulation initiale soit modérée». Mais
un peu plus haut on nous avait dit que les stimulants bud-
gétaires déjà appliqués en Allemagne et au Japon devraient

épuiser leurs effets assez rapidement et qu'on ne pouvait

guère en attendre « une progression autonome de la demande
du secteur privé».

L’année dernière, on louait très fort les Etats-Unis pour
leur forte croissance. Cette année on s'inquiète — enfin —
de leur inflation et sans doute aussi — mais ce facteur n'est

pas mentionné ! — de la faiblesse du dollar. La voie royale,

pour rétablir la confiance, ne consisterait-elle pas, en premier

lieu, à se donner pour objectif commun de réduire partout

et rapidement l'Inflation au niveau qu'elle a atteint en Alle-

magne fédérale ? Mais un tel programme conduirait à remettre

en question les politiques qui ont commandé «l’évolution

et l'expérience» des dix dernières années.

PRES D'ORLEANS, UNE EXPÉRIENCE RÉUSSIE D’HORAIRES «A LA CARTE >

«Mon fils de sept ans né s’aperçoit pas que je travaille...

»

ORLEANS. — Une usine tout
à fait originale : les labo-
ratoires Serviei (produits

pharmaceutiques). Implantés
d«ni Hps installations très fonc-
tionnelles et entourées de ver-
dure. sur le site de Gidy, près
d'Orléans (1). Dans cette entre-
prise, qui emploie quatre cent
.cinquante -sept, salarié», dont
quatre-vingt-dix au service de
recherche, on ne- pointe: pas et
on peut arriver, à l’heure que
l’on veut, sans autre contrôle
qu’un tableau de service, établi
chaque vendredi soir, pour la
semaine & venir.
Le principe est de travailler,

du lundi an vendredi, huit heu-
res par jour, entre 6 heures du
•marin «t 22 heures, avec qua-
rante-cinq minutes — non.
comptées dans le temps de tra-
vail — pour déjeuner. Ce système
d'horaires c à la.carte », institué
en octobre 1971, moins de trois
ans après l'arrivée .de factuel
directeur des établissements in-
dustriels du Loiret, M. André
Vauthler. est d’autant plus ap-
précié du personnel, dont la
moyenne d’âge est de trente-six

ans et demi, que les laboratoires
Servter emploient, à Gidy, 78%
de femmes. Les mères de famine
peuvent ainsi régler au mieux le

problème des enfants scolarisés,

c Mon fOs de sept ans ne s’aper-

çoit pas mie je travaille », dit

une ouvrière. « En accompagnant
mot-même mes enfants a Vécole,
fai l’esprit plus libre, ensuite,

pour travailler », dit une autre.

Comme Claudette, célibataire,

dactylo, quinze ans de maison,
beaucoup ont choisi le même ho-
raire : 8 heures -16 h. 45. Mais
chacun sait qu’il a la faculté, de
semaine en semaine, de moduler
sa journée de travail en fonction
de ses aspirations personnelles,

pour, par exemple, calquer au
plus juste son horaire profession-

nel sur celui du conjoint (dans
le cas, notamment, d’un mari
travailleur posté) pour attendre

De notre envoyé spécial

l'arrivée d’un médecin, pour faire
des courses, etc. Une limite, tou-
tefois : les ouvriers et ouvrières
d'un.' même service, a fortiori
d’une même unité de production,
ne peuvent, la même semaine,
prendre tous leur poste à "Mi -

Cette expérience, aujourd'hui
définitive à Gidy, n’a été rendue
possible que grâce à un gros
effort de formation. Dans chaque
atelier, les employés (es) sont
polyvalents (es), c’est-à-dire
capables de tenir pratiquement
tous les postes de travaiL < Ainsi,
explique M. Claude Gulbert,
directeur de Punité de produc-
tlon N* 1^ les machines peuvent
être mises en route dis rouner-
ture des portes de Vustne, sans
attendre Varrivéb de tel ou tel
titulaire du porte; qui a choisi,
cette semaine-là, de venir à
9 heures ou à 10 heures. »
A l’exemple d’Evelyne, qui,

depuis six ans, passe dans tous
les services — elle en est actuel-
lement à son quatorzième a em-
ploi » à l’usine d’Orléans, — Q
existe des « super-polyvalents »,

capables d’assumer jusqu’à
vingt-deux fonctions diffé-
rentes : conditionneuse. télé-
phoniste. . comptable dactylo,
conductrice, employée à la repro-
graphie. aux cuisines du restau-
rant d’entreprise, dragélste, rtc.

Il existe aussi, depuis le
1" septembre 1978, quatre équi-
pes autonomes, composées cha-
cune de sept eonditlonneoses,
qui, au vu d'un programme de
production et de directives d’en-
semble, organisent entièrement
leur travail, sous la responsabi-
lité « tournante » ou non de
l’une d’entre elles, non désignée
par là hiérarchie, mais cooptée
par l’équipe apres un vote à
bulletin secret. La délégation
de pouvoirs, accompagnée d’une
certaine autonomie budgétaire,
est quasiment totale.

contre des impératifs de service
(c’est pourquoi les cadres et as-
similés ne peuvent bénéficier de
cette disposition), un (e) em-
ployé (e) ou un (e) ouvrier (ère)
peut décider, tel mois, de tra-
vailler rantns de quarante heures
par semaine — jusqu’à un mini-
mum de vingt heures. En repre-
nant, en général le mois suivant,
son horaire < normal ».

Cette formule, appliquée depuis
fin 1974 et valable pour un mois
entier sans possibilité de chan-
gement au cours des quatre se-
maines. profite en permanence à
vingt-cinq salariés et, chaque an-
née, à une centaine de person-

nes. Certes, le traitement est di-
minué en conséquence, mais cette
mesure permet, par exemple; aux
mères de famille de rester avec
leurs enfants quatre mercredis
de suite — la semaine de trente-
deux heures est le s temps par-
tiel » le plus fréquemment utilisé.— à tel travailleur en mauvaise
santé de réduire son rythme pro-
fessionnel, à tel parent de garder
un enfant malade, etc.

c Malgré ces inévitables impé-
ratif • de production, dit M. An-
dré Vauthler. je n’ai jamais été
amené, jusqu’à présent, à devoir
refuser à quelqu’un la possibilité
de travailler à temps partiel
Cfest aussi dire le sens des res-
ponsabilités et la solidarité dont
le personnel fait preuve. »

Ni philanthropes, ni démagogues

40 000 f par an minimum

A qualification ou responsabi-
lité plus grande, salaire plus
élevé. Selon M. André Vauthler,
la rémunération la plus basse
riant .la qualification la plus
petite (les quatre-vingts condi-
tionneurs) est actuellement de
2995 V brut par mois. Avec le

troisième mois, la prime d’an-
cienneté et la participation,
aucun traitement — sauf celui
des femmes de ménage — n’est

inférieur à 40000 F par an et,

pour la première fois cette année,
les salariés' des laboratoires Ser-
vier touchent l'intéressement,

trois fois supérieur à la parti-
cipation- L’écart des salaires,

qui était de 17 en 1969, est de
6,2 en 1978. et il n’y a pas de
discrimination financière entre
hommes et femmes. Du reste, les

femmes composent, à Gidy, 50 %
des cadres et 65 % des agents

de maîtrise. Pour Colette, entrée
dans cette entreprise il y a
vingt-deux ans comme employée
comptable et aujourd’hui cadre
a rirrrln

, DOUT ’M’fmtrm.ft Oui
totalise vingt-trois ans de pré-
sence et qui a gravi les échelons
de conditionneuse à' agent de
maîtrise, la promotion interne
n'est pas une fiction.
Autre originalité importante

aux laboratoires Servier : le tra-
vail à temps partiel est lui aussi
« à la caris », « volontaire, tran-
sitoire et réversible », selon les

qualificatifs employés par
Mme Nicole Pasquler. secrétaire
d’Etat auprès du ministère du
travail et de la participation, qui
a récemment visité l’établisse-

ment Orléanais.
Le principe est le suivant : à

condition — toujours la même
limite — de ne pas aller à l’en-

Le chapitre des Innovations re-
marquées aux laboratoires Ser-
vier de Gidy n’est pas clos : les

cinq semaines de congés payés
sont acquises depuis juin 1971.

Les travailleurs peuvent les éta-
ler sur toute l’année — en géné-
ral trois semaines l’été, une se-
maine en hiver et une « que Von
«e garde à discrétion » : un pare
automobile comprend actuelle-
ment sefoe minibus de neuf pla-
ces chacun : la mise à disposi-
tion de ces véhicules, conduits
par les ouvrières elles-mêmes,
rend des services considérables
en permettant de gagner une
moyenne de près de deux heures
sur le trajet aller-retour, pour
qui se groupe par commune ou
par quartier ; et d’autres avan-
tages sociaux, moins menus qu’ils

n’en ont l’air, comme le libre ac-
cès à une cafétéria pratiquement
autogérée — 0,1 % de fraude,
mais le licenciement immédiat
pour tout délinquant pris sur le

fait. — ou la possibilité d’être
absent un jour ou deux sans de-
voir fournir un certificat médi-
cal : la confiance règne:

Alors f Tout le monde S est
beau, gentil, travailleur et hon-
nête aux laboratoires Servier?
« Nous ne sommes ni des philan-
thropes ni des démagogues »,

assure M. André Vauthler. qui
récuse aussi l’épithète de « pater-
naliste». Deux chiffres lui don-
nent raison : la production a
fait un spectaculaire bond en
avant. Elle est aujourd’hui deux
fois et demie supérieure à celle
de 1970. Dans le même temps, le

taux d’absentéteme (maternités
comprises) est passé de 11,3 % en
1968-1969 à 8.86 % en 1976-1977.

Selon le directeur général des
établissements Industriels du Loi-
ret, U est aujourd’hui de 3.75 %
et K doit encore fléchir.

Pour récompenser le personnel
de son ardeur an travail, la direc-
tion orléonaise, profitant des
divers «ponts » — le 8 mal est
ici la fête de la sainte Jeanne-
d’Arc, — a fermé, pendant dix
jours, en mai dernier, l’usine de

Gidy : avec deux Jours ouvrés
à la charge de l’employeur et un
à celle de l’employé. Ce jour sera
payé si, justement, le record de
non-absentéisme est amélioré en
1978.

Diversification et enrictadsse-

ment des tâches — le plus gros
problème à régler est celui du
bruit dans les ateliers,— horaires
«à la carte», temps partiel Ins-
titutionnalisé. salaires élevés,

mode de vie Industriel nouveau :

tout cecd explique la réussite so-
ciale et économique de cet éta-
blissement — cette situation n’est
pas la même dans tout le groupe
Servier, — même si, au départ,
la majorité du personnel, qui
craignait l'instauration des
«3x8», a accepté oes change-
ments avec réserve et même si,

aujourd’hui, le petit patronat
local continue de considérer d'un
œil méfiant (ou jaloux ?) l‘usine-
pilote de Gidy, qui reçoit chaque
Jour des visiteurs français et
étrangers.

En tout ces, s’ü existe aux labo-
ratoires . Servier d’Orléans des
délégués du personnel et un co-
mité d’entreprise, la dernière
section syndicale a disparu U y
a près de dix ans. « Dn syndicat
ne nous apporterait rien de
plus», dit une conditlonneuse.
M. André Vauthler, qui tient
vingt et une réunions d’informa-
tion dans l'année, affirme pour
sa part : « Si l'implantation d'une
section syndicale était nécessaire,
c’est que je ne ferai pas correc-
tement mon travail.»

MICHEL CASTAING.

(I) Les laboratoires Servier, dont
la direction générale est k Neuilly-
sur-Seine, sont composés de l'usine
de Gidy (Loiret) et d’un centre de
recherche situé ft Bureau» \Hauts-
de-Seine). ns emploient an total
mille huit cents personnes. Les labo-
ratoires Servier sont surtout spé-
cialisés dans tes médicaments contre
le diabète, les maladies carOlo-
vascul aires et les maladies des voles
respiratoires. Us exportent 42 % de
leur production.
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DANS LES PIX OU QUINZE ANS A VENIR

La proportion des «inactifs», par rapport aux actifs

doit diminuer pour remonter ensuite
En fin de compte— ceux qui travaillent doivent faire

vivre ceux qui ne travaillent pas. Que ce résultat soit

obtenu par le soutien familial à travers des intérêts ou
bien en payant des Impôts, souvent appelés cotisations de
sécurité sociale, pour payer les retraites et autres transferts
de revenus, cela revient au même. Nous calculons donc ici

combien de personnes & charge la population active de
chaque pays d'« Europa > doit soutenir, et estimons l’évolu-

tion de ce chiffre d’ici a l’an 2000.

A U Royaume-Uni. en
moyenne, chaque travail-
leur doit assurer sa pro-

pre subsistance et, en outre, celle

d'un peu plus d'une personne,
soit un total de 3A, personnes.
En Italie, le chiffre correspon-
dant est de 2,8. Cela signifie que ’

l’Italien moyen doit produire un

1. — Combien de bouches à

nourrir!

E“gc
SC a« b

a
S ilfl
9
a.

gE3
iss

Pe w»

Italie .... SS 20
Allemagne £2 27

France .. 53 22
G.-B. 56 26

(Batlmattoa en minions de per-
sonnes pour 1978.)

Source : Annuaire statistique du
travail 1977 (Organisation Interna-
tionale du travail).

tiers de plus que son homologue
britannique pour que le pays
puisse jouir du même niveau de
vie. L’Allemagne et la France se
situent entre ces deux extrêmes
avec des chiffres de 2,3 et de
2,4 bouchés à nourrir respective-
ment pour chaque membre de la
population active (voir tableau I).

Deux facteurs affectent spécia-
lement le nombre de personnes à
charge dans la population
(voir tableau 33). Ce août
la proportion de jeunes et
de personnes figées par rapport
à ceux qui sont en fige de tra-
vailler, et la proportion de ceux-
ci qui travaillent réellement ou
cherchent à le faire par rapport
aux autres. Mais tfeet le second
de ces facteurs qui est finalement
le pim Important. En fait, alors
que IItalie a le plus grand nom-
bre de personnes à charge, elle

a la plus faible proportion de
personnes qui ne sont pas en
âge de travailler ; et le
Royaume-Uni est dam la situa-
tion opposée. L’explication est.
en particulier en Italie, crus la
proportion, de femmes en fge de
travailler qui sont actives éco-
nomiquement est faible. Au
contraire, an Royaume - Uinl la
pratique du travail féminin après

Les banques étrangères
reviennent en Italie

LA prolifération des banques
étrangères en Italie, qui a
suivi celle qui s’est pro-

duite en France, en Allemagne
et en Grande-Bretagne, remonte
à 1974. Cette annêe-là, six filia-
les ont ouvert leurs portes. Aus-
sitôt après, & la suite des contre-
coups de la réoesslon mondiale,
le «risques en Italie augmenta
considérablement; et Influença
les décisions des Investisseurs
étrangers qui n’osèrent plus pas-
ser les Alpes pendant les trois
années suivantes. On a pu obser-
ver les premiers signes de renver-
sement de cette tendance en 1977,
et, cette année, le renouveau
d’installations en Italie a été
sensible avec l’arrivée du Crédit
Lyonnais et de la Dresdner Bank.

La présence de banques étran-
gères dans un pays, l’Italie en
l’occurrence, est étroitement liée

& la confiance des opérateurs
dans son économie—

Venues dans le sillage des
sociétés multinationales, les ban-
ques représentent pour ces
dernières un canal financier,
tant pour régulariser les rapporta
avec les maisons mères que pour
toute forme d’activité commer-
ciale Internationale. Toutefois
leur rôle ne se limite pas d’être

l’ombre des multinationales.

L’American Express Bank de
Rome affirme par exemple que
ses opérations sur le marché Inté-
rieur représentent environ les

trois quarts de son activité, tan-
dis que l’étranger ne compte que
pour environ un quart. En géné-
ral, on peut affirmer que. pour les

banques étrangères, la clientèle
locale est de l'ordre de la moitié.
Mais H conviait d'établir certai-
nes distinctions. H y a. d’une
part, les filiales d'une banque
étrangère, c’est-à-dire les gui-
chets en rapports étroits de dê-

3W»p«rla SULhjv. la arontt.
Gérants :

Jacques Fwtt, directeur de ta pubflcatJoo.

Jjcqssj Sauraient.
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pendance avec le siège central :

dans la mesure où il s'agit d'une
filiale, et non (Tune société, elle
n’a pas de capital social propre,
mais une sorte de fonds de dota-
tion, dont les limites se plient
aux normes de la Banque d’Italie.
Par ailleurs, les sociétés par ac-
tions associées à une banque
étrangère, qui peuvent être à leur
tour «contrôlées» ou «ratta-
chées », sont plus autonomes
parce que la participation de la
banque mère y est minoritaire.

Sans tenir compte de ces dis-
tinctions, on peut dire qu’eu Ita-
lie se sont ouverts environ cin-
quante guichets étrangers, en
grande partie concentrés à Milan
et à Rome. H s’agit de banques
connues, qui, presque toujours,
font partie des vingt {usinières
dans le classement mondial Par
analogie avec ce qui s’est pro-
duit en Grande-Bretagne, beau-
coup attendent l'arrivée d'autres
banquiers arabes, en relation
avec .le développement des échan-
ges entre l'Europe et les pays de
1-oPEP.

Une banque étrangère attire
les exportateurs pour diverses
raisons. Avant tout, pour les
opérations de change et de finan-
cement. Mais les banques natio-
nales qui deviennent toujours
plus compétentes, rapides et
expérimentées contre - attaquent
sur ce terrain. U reste qu’un
opérateur qui a des contacts
d’affaires avec les pays du
Moyen-Orient a tendance à pré-
férer une banque arabe, qui lui
facilite les choses pour l'accom-
plissement des formalités et qui
peut lui donner des conseils sur
la manière de comporter dans
un monde qu’il ne connaît que
partiellement.

D’autres dorment généralement
la préférence à une banque
étrangère parce que. disent-ils.
Sa y trouvent une plus grande
efficacité dam les opérations de
crédit et de dS>it : en plus du
temps, on économise parfois
aussi de l'argent.

Enfin 11 existe une calamité
appelée «opération spot» per-
mettant à quelqu'un qui a besoin
d’argent sur l'heure d’obtenir
satisfaction dans des délais plus
brefs que la normale, moyen-
nant le paiement d’un Intérêt
plus élevé. Toutes les banques
étrangères n'effectuent pas des
« opérations spot», et, en tout
état de cause; elles n’alment pas
qu’on fasse de publicité à ce
propos.

MARIO FASANOTTL.

quarante-cinq ans est plus ré-
pandue qu'en France ou en Alle-
magne. En outre. Il y a. au
Royaume-Uni, moïzur d'hommes
de cinquante à soixante ans qui
cessent d’être économiquement
actifs. L’incidence de remploi à
temps partiel chez les femmes
(41 % au Royaume-Uni contre
10 % seulement en. Italie, 14 %
en France et 23 % en Allema-
gne), et des différences entre la
longueur de la semaine de tra-
vail dans les différents pays n’a
guère d’effet sur les chiffres dé-
finitifs.

Four parvenir à des estima-
tions de la population en âge de
travailler, 11 faut fixer l’âge au-
quel les gens doivent être canal-

H. — la population è charge
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dérés comme trop Agés pour être
comptés comme actifs. L'âge of-
ficiel de la retraite dans les pays
d’Europe varie de soixante ans
pour les hommes et cinquante-
cinq ans pour les femmes en Ita-
lie, à soixante-cinq ans pour les
hommes et soixante ans pour les
femmes au Royauzce-um. tandis
que pour l’ensemble de la Com-
munauté européenne U va jus-
qu'à soixante-sept ans pour les
deux sexes an Danemark.

Les chiffres utilisés ici sont
calculés- sur la base d'un Age
ipoyen de cessation d’activité de
soixante ans, puisque depuis la .

montée du Chômage on parle

davantage d’avancer l’âge de la

retraite pour les hommes. En
outre, en ce qui concerne les

femmes, l'égalité, la plus grande
espérance de vie et le fait que
la vie professionnelle d’une
femme est souvent interrompue,
tout milite pour qu’elles prennent
leur retraite au même âge que les

hommes, sinon à un âge plus
avancé. Il convient cependant de
noter qu’aux Etats-Unis les gens
âgés commencent à exiger qu’on
leur laisse le droit de continuer
à travailler, et U est possible que
les gens en bonne santé qui
continuent à travailler Jouissait
davantage de la vie que ceux qui
ne le font pas. La tendance à
rabaissement de l'âge de la re-
traite n’est peut-être donc pas
sans inconvénients.

'

.33 est possible que les pratiques
en matière de retraite expliquent
les proportions de personnes à
charge. Ainsi, les Italiens, qui
ont la plus faible proportion de
peraonnes âgées, prennent, leur
retraite le plus tôt. Maïs, d’un
antre côté, aux Etats-Unis, la
proportion de personnes âgées
par rapport à celles qui sont en
fige de travailler n’atteindra qu'à
la fin du siècle celle des pays
européens oû tes hommes pren-
nent leur retraite à soixante
A ce moment, l’Italie découvrira
que le paiement des pensions de
retraite est une plus lourde
charge pour, son économie.

.Le tableaum montre comment
le - nombre de jeunes et de per-
sonnes âgées que les quatre pays
d’ «Europa» devrait faire vivre
pourrait évoluer d’ici à la fin du
siècle, la proportion de jeunes
diminuant jusqu’en -1990.

Les chfiffres du tableau sous-
estiment probablement la vraie
situation, parue que les projec-
tions démographiques des Na-
tions unies sur lesquelles ils se
fondent datent de cinq ans et
ont sans doute mlnïmteA elles-
mêmes l'étendue de la baisse des
taux de natalité. Mais, bien qu’il
soit passible que l’ONU ait égale-
ment sous - estimé légèrement
l’augmentation de l'espérance de
vie, donc les effectifs des per-
sonnes âgées, g semble certain
qu’ri 1990 les personnes en âge
de travailler devront faire vivre
un total moins impartant de jeu-
nes et de personnes figées.

Reprendre des forces «rvanf 1990

Après 1990, le nombre de per-
sonnes figées augmentera très
fortement en Allemagne lorsque
,Ia génération née lois de la pous-
sée du taux de natalité de oe
pays à la fin des années 30
et au début des années 40
commencera à atteindre l’âge de
soixante ans ; le chiffre corres-
pondant pour lTtaUe commen-
cera également à s’élever. Au.
Royaume-Uni et en France,
JL’ONU prévoit que le nombre de

rsonnes à charge par rapport
La population en fige de tra-

vailler continuera à diminuer jus-
qu’à la fin du siècle. Mais d’au-
tres prévisions suggèrent que
pour le Royaume-Uni, sinon pour
la France, la proportion commen-
cera à augmenter à la fin des
années 90.

XL est difficile de prévoir le
pourcentage de la population en
fige de travailler qpi souhaitera
être économiquement active. Il
est probable que la tendance à
l’augmentation du travail des
femmes se poursuivra et que cela
fera plus que compenser un dé-
clin possible des chiffres mascu-
lins.

Pour les dix à quinze années à
venir, donc, la main-d’œuvre dis-
ponible augmentera à la fois en
valeur absolue et par rapport au
nombre de personnes à charge
qu’elle doit faire vivre. Apres
cela, la tendance se renversera
en Allemagne, et probablement
aussi en Italie. En France et an
Royaume-Uni, 11 y aura égale-
ment un retournement de ten-
dance. Cela se produira-t-il avant

ou après l'an 2000 ? Câa dépend
de la série d'hypothèses sur les
taux de natalité et de mortalité:

Tout ceol suggère que lès pays
d’Europe devraient profita des
dix à vingt années au cours des-
quelles la charge du soutien de
ceux qui ne gagnent pas de reve-
nus sera réduite pour se préparer
au moment où une proportion
croissante do leur effort de tra-
vail sera nécessaire pour soute-
nir les .retraités. Le principal
moyen d'y parvenir semble être
de commencer à augmenter les
investissements pour le rempla-
cement et l’entretien du capital
productif, afin de pouvoir réduire
ces dépenses lorsqu'il faudra
««sacrer davantage pour les
retraites et les soins aux per-
sonnes âgées.

Cet argument repose sur les
prémisses, raisonnables, que le
travail humain produit des biens
supplémentaires que les gens sou-
haitent consommer. Mais & est
possible que la protection exces-
sive de l'emploi dans les entre-
prises où le besoin de main-
d'œuvre est en diminution, vienne
les démentir. S’il en est ainsi,
la seule différence, en définitive,
entre les gens qui travailleront
et ceux qui ne travailleront pas,
sera que les premiers considére-
ront avoir plus de droits à con-
sommer que les seconds. Dans ces
conditions, une augmentation du
nombre des .retraités serait plu-
tôt un avantage qu’un inconvé-
nient

JAMES ROTHMAN.

ffl. — Tendances à long terme
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RU MASA :

multinationale à l'espagnole

M adrid. — Rumasa. ib

plus Important conglo-

mérat privé espagnol,

a uns histoire. Simple société

au capital de 300 000 pesetas

(17 000 francs). Il y a tout

Juste dix-sopt ans. Il contrôle

aujourd'hui plus de trois cents

firmes dont les activités vont

de ls banque A l'agriculture en

passant par les assurances, le

.commerce des vins, le bâtiment,

la construction navale, iTmmobi-

liar, le tourisme, la publicité et

les relations publiques, l’éduca-

tion et quelques autres encore.

Rumasa, dont l'emblème est

une abeille dans un alvéole,

est â l'Image 'de son fondateur,

M. José Maria Ruiz Mateos. A
quarante-sept ans, le culte du
travail l'empêche encore de sa

laisser distraire» par la mu-
sique. le sport ou quelque autre

violon d’Ingres.

M. Ruiz Mateos est père de

treize enfants échelonnée de. dix-

neuf ans â dix mois, et son pre-

mier souci est «de les élever,

ef d’essayer, comme II le dit

lui-même, de /as rendra travalh

leurs et responsables en déve-

loppant chez eux lés plus

grandes qualités morales ». Sur

le plan professionnel, «a préoc-

cupation principale est «/a pro-

priété, qui permet le bien-être

social et ouvre toutee lent

portes ». Il espère étendre ses

activités du groupe â la chimie,

â l’Industrie pharmaceutique et

cosmétique et créer une chaîne,

de supermarchés. Mais son pro-

jet le plus ambitieux est « cfarrf-

ver à procurer du travail à cent

mille personnes ».

M. Ruiz Mateos Insiste sur la

soin qu'il apporte au recrutement

de son personnel. 11 exige de

« rhonnêteté, mais aussi une

conduire Irréprochable ». La

secret de ea réussite 7 M. Ruiz

Mateos n'en a pas. «Mon plus

gros atout est certainement,

nous a-t-il confié. Ig soin apporté

au recrutement. Je peux vous

assurer Que les trente mille sa-

lariés de Rumasa travaillent de

façon exemplaire. Peut-être est-

ce IA le secret de la réussite. -

Rétrospectivement cet homme
doit son empire à le signature

d'un contrat Important entre ce

qui était alors la cave de sa

famille à Jerez et la société

Harvey, Importateur de sherry

en Grande-Bretagne. Pour obte-

nir ce contrat, U écrivit' fi Har-

vey plus de trente lettres en

l’espace d'un an. â l'aide d'un

dictionnaire et dans un anglais

quelque peu emphatique. Rien

ne l'arrêta, pas même le cour-

rier, poli, de la société Harvey

lui demandant de cesser de

l'importuner. Son entêtement

l’emporta : Hpnrey choisit comme
premier fournisseur de sherry

le cave Ruiz Mateos. Ce contrat,

aujourd'hui résilié, fol valut

assez do crédit pour établir las

bases du groupe qui n’a, depuis

cessé de grandir. *La morale,

dit-fl avec une ostensible mo-

destie, est que la ténacité est

plus Importante que f/rriaW-

gance. »

Pas de dividendes

Le capital de son groupe

atteint aujourd’hui 47 milliards

de pesetas (2.7 milliards de
francs) et ses ventes ont dé-

passé, en 1977, 75 milliards

de pesetas
.

(4,3 mimants de
francs). U possède des bureaux

à Londres. New-York. Paris,

Genève. Düsseldorf, Lisbonne,

Copenhague,' Tokyo, Amsterdam,
- Téhéran et Buenos-Aires. La
banque Jerez— l’une des vrfngt-

deux banques que contrôla Ru-

masa — a des filiales à Londres
et Amsterdam. Le groupe détient,

en plus de ses établissements

espagnole, la Banco de Asun-

clon au Paraguay, la Banco de
Iberoamérica à Panama et la

Conçut Bank- Deutschland en
Allemagne fédérale.

Au Danemark,J'empire Rumasa
compte, avec la société Skjold

Bume, deux cent - cinquante
pointe de vents de vins et

spiritueux. En Grande-Bretagne,

notons, parmi les Armés les plus

Importantes du groupe, Williams

and Humbert (le sherry dry le

plu» vendu dans le pays),

imported Wlnes (spécialisé dans
la commercialisation des alcools,

Condal Bank Deutschland. en
1973, et Augustus Bamett
(chaîne de vins et spiritueux,

une recrue de l’année dernière).

Rumasa se classe au huitième

rang des établissements ban-
caires en Espagne, totalisant

5% environ de l'ensemble des
dépôts du pays. C’est le numéro
un espagnol des vins et splri-

tueuax, contrôlant plus .ds 35

de l'Industrie du eheny, et 25 %
de la production des vins de
la région de Rioja. Il s’est éga-

lement Implanté dans d’autres

régions vinlcolss importantes

comme la Manche, la MontHla.

Penedàs et Chfnchon.

Bodsgas Internaclonales, une
des nombreuses société® du
groupe, à Jerez — la ville qui

a donné son nom au eheny, —
se targue de posséder la plus

grande cave de vieillissement

du monde. C'est en tait, un
Immeuble récent, d’une surface

au sol de 50 000 mètres carrés,

et qui peut contenir jusqu’à

25 millions de litres. Les vins

y sont conservés dans les tra-

ditionnels' grands tonneaux de
chéne-

M. Ruiz Mateos détient lui-

même la moitié des parts du
groupe, sa famille et ses asso-
ciés se partagent l'autre moitié.

Quelques - unes seulement de
ces actions sont ootàes à (a

Bourse de Madrid.' En Espagne,
en effet, rares sont les sociétés
privées dont la situation finan-

cière est connue de tous.

Les sympathies de M. Ruiz
Mateos pour l’Opus Del lui

ont souvent valu d'ôtre accusé
d’utiliser les fonda de l'organi-
sation catholique pour financer
ses entreprises hasardeuses, ce
qu'il dément avec force.

Rumasa n’a Jamais, en dix-sept
ans d'existence, déclaré un seul
dividende. 11 en sera ainsi tant
que M. Ruiz Mateos sera â la

tâte du groupe. « Chaque année,
nous a-t-il déclaré dans son
bureau qui domine Madrid, les
bénéfices sont Immédiatement
réinvestis^. »

HARRY DEBELIU5.

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL
MINISTÈRE DE L'INFORMATION
ET DES TÉLÉCOMMUNICATIONS

Office des Postes et Télécommunications du Sénégal
6, boulevard Frank/in-Roosevelt

DAKAR

APPEL D’OFFRES INTEfflMTIOHAL

et 1

®*l*c**on l'Office des Postes et Télécommunications du
Sénégal lance un appel d'offres International pour la création d'un
central téléphonique à autonomie d'acheminement à KAOLACK.
cela dans le cadre d'un prêt accordé par la B.O.A.D.

,}r
es entreprises désireuses de soumissionner au présent appel

d offres devront retirer le dossier du pojet auprès de la Direction
1 ?*1“ Postes et Télécommunications du Sénégal

J?
S*?"**" Ouest-Africaine de Développement

CB.O.A.DJ à LOME (Togo), B. P. 1. 172, soit â la SOFRECOM 8me
^nrvw*'

(France), contre remise d'un chèque de5™ « "o™ l'Agent- Comptable de l'Office des
rosies et Télécommunications du Sénégal à DAKAR.

jlo découverte
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LA VICTOIRE DES FRANÇAIS EN COUPE DE GALÉA

Nouveaux « mouspetaires » ou simples espoirs?
Vichy. — Pour la première fois depuis

onze ans et la septième
.
fols depuis la

création de l'épreuve en 1930. réquipe de
France s'est Imposée en finale de la Coupe
de Galéa, disputée do 28-an 30 juillet sur
les courts du Sporttng Club de Vichy, en
battant la Tchécoslovaquie par quatre

Yannick Noah, Pascal Portes
et Gilles Moretton peuvent-O»
devenir les « nouveaux mmuupie-
taiTes s du tennis fiançais, comme
certains moyens . d'information
n'hésitent pas & l'avancer, on
devront-ils se contenter de. la

carrière somme tonte modeste de
leurs prédécesseurs au palmarès
de la coupe de Galéa ? Pour ré-
pondre, sans doute convient-il
de voir oe qu'est devenue' cette
compétition afin de mieux situer
la valeur et la portée de la per-
formance des Jeunes Français.

: L'importance et le succès de la
*

coupe de Galéa paraissent en
effet incontestables si on consi-
dère la progression du nombre
des équipes engagées : quatre en
1050 dix en 1954. vingt en 1967.
trente en 1973 et quarante cette
année : soit & peine douze- de
moins qu’eu coupe Davis.
L’épreuve a d’autre part permis
à quelques grands champions de
se révéler putsqu’à veux palmarès
figurent les Français Pierre Dar-
mon, Robert HaiHet et Gérard
PUet (1951), François Jauffret
(I960. 1961 et 1962> et Patrick
Proisy (1967). malien Nicolas
Fietrangeü (1952). les Espagnols
Manuel s«nt«m et Andrès Gi-
meno (1956, 1957).' Manuel Oran-
tes (1968 et 1969) et le Tchéco-
slovaque Jan Kodes (1965 et 1966).
Depuis quelques années pour-

tant, aucun des grands champions
de la nouvelle génération

,
ne

s'est révël# en coupe -.dé Galéa,
ni même a fréquenté les courts du
Sportlng dut* de Vichy, & l'excep-
tion peut-être du Hongrois Ta-
rocay. découvert ici à . FAge de
dix -sept ans et revenu en 1974.
à vingt ans, sous la pression de
sa fédération Avec tes progrès .

considérables enregistrés dans les

domaines de la détection et sur-
tout de la' préparation qui for-.

vicfeoîres à une. Yannick Noan. Pascal
Portes et Gilles Moretton rejoignent ainsi

an palmarès de cette épreuve réservée
aux -tennismen âgés, de moins de vingt et

un ans leurs compatriotes Jean-Baptiste
Chanfrean. Georges Goven et Patrick

-.: Proisy,-vainqueurs en 1967.

De notre envoyé spécial

Sevré de succès, depuis de nombreuses
années, le tenais français, qui connaît
une spectaculaire progression de ses
effectifs et atteindra bientôt le demi-
million de licenciés, fonde beaucoup
d’espoirs dans ces jeunes éléments pour
son renouveau.

ment des champions beaucoup
plus Jeunes que dans les années
50 et 60, la coupe - de Galéa50 et 60, la coupe de Galéa
répond-elle encore a sa vocation
originelle?

L'absence des Américains

A l’âge de la plupart des ten-
nismen qui la Coupe
de Galéa. te Suédois Bjom Borg.
qui n’a jamais pris pût à cette
épreuve; avait déjà gagné deux
fols les championnats internatio-
naux.de Roland Garros et partici-
pait depuis longtemps à la Coupe
Davis et aux tournois profes-
sionnels. C’est le cas aussi des
Américains, qui ne se sont jamais
intéressés à cette ' compétition,
alors qu'on iTrmgtri#. mal qui pour-
rait résister à une équipe compo-
sée de John Mac Enroe, Van
Winit^, EUiot Tettscher ou Tim
WUktecm. tous âgés de dix-neuf
ans.
Reverra-t-on même en Coupe de

Galéa Yannick No&h, vainqueur
& diz-hult ans et qui pourrait
encore participer ' aux deux 'pro-
chaines épreuves ? « Pourquoi pas,

répond le directeur technique na-
tional, m. Jean-Paul Loth. Nous
avons passé avec ces jeunes
joueurs an contrat. Nous leur
jovmiMom toute Varmée Vassis-
tOTice technique qu’ils souhai-
tait peur les compétitions et les
entrmnements. notamment dans
le cadre du nouveau centre per-
manent de Roland Garros. En
échange, Us s'engagent à se met-
tre à la disposition de la fédéra-
tion pour les épreuves par équipes.
Bien sûr, s£ Yannick Noah ou l’un
de ses camarades paursutoatt la
saison prochaine une progression
spectaculaire, ü serait alors peut-

ÉQÜITATION

être plus judicieux de les préparer
plus spécifiquement pour la Coupe
Davis que pour la Coupe de
Galéa. »
Contrairement, par exemple, au

système amRrirwJn, où la fédéra-
tion tient un rôle négiigewhif-,

puisque les tennismen dépendent
avant tout de leur club ou de leur

'

université avant de prendre tota-
lement en charge leur carrière en
pasasnt professionnels, les Fran-
çais sont en fait des ebamplnni»
« assistés > en permanence par
leur, fédération. De leur détection
dés leurs premiers coups de ra-
quettes dans tes clubs à leur pro-
motion au centre ifwitmtrwmwit
permanent créé à Roland Garros,
en passant par les étapes des sec-
tions tennis-études régionales pais
nationales, les meilleurs espoirs
du tennis français disposent tou-
jours d’un encadrement fédéral.

Afin de ne pas rendre oe sys-
tème trop sécurisant pour . des
Jeunes garçons seulement doués
aux plans t-gohniq™». tactique ou
physique,, la direction technique
nationale a dû instaurer récem-
ment une remise en cause per-
manente de Talde apportée si les
performances de chacun ne sui-
vent pas la progression souhaitée,
ou encore si certains sélectionnés
ne fout pas preuve à Fentraine-
ment «t en compétition de toute
la détermination nécessaire.
Yannick Noah, Pascal Portes et

GlUes Moretton sont en fait les
premiers vrais produits de la
nouvelle politique fédérale. Après
que les deux premiers eurent gagné
en décembre 1977 & Miami la
Sunshine Cup, une épreuve par
équipes nationales réservée aux
juniors, puis quelques mois plus
tard la coupe de Galéa, force .est

A la déconverte du poney de compétition

Le TouqueL. — L'amateur fasciné par les

chevaux aux canons esthétiques .bien définis*

aux allures gaillardes, aux .prouesses sportives

reconnues, se reproche, aujourd'hui d'avoir si

longtemps mal aimé, pis encore, sous-estimé le

poney, de ravoir jugé sans moyens parce que

sans, taille. En somme, nn cheval raté, ce chou-

chou des foyers anglais qui en radotent h force
de le louer.

.
Or, tel que noos favons découvert an centre

sportif du Touquet, Où se disputait du 28 au
30 juillet le championnat d’Europe de dressage
et de saut d’obstacles sur poney, ce bouillant
petit palefroi, entré de plain-pied dans la haute
compétition, est- tout simplement stupéfiant.

Trois jouis consécutifs, de tout
son cœur, de toute son Intelli-

gence, tricotant des gambettes à
ravir, se sortant littéralement les

entrailles au plus dur de l'effort,

tour à tour danseur sur le rec-

tangle de dressage et profondé-
ment respectueux - à l’obstacle.-

notre nouvel ami s'est présenté

à nous comme .le plus charmant
messager de la gaieté et du bon-
heur. « La vie est belle, mue la

vie! », semblaient lancer les hen-
nissements dont il n’est pas
chiche.

Mais qui est au juste te ben-
jamin de la famille des équidés,

un peu désorientant, un peu inti-

midant parce que, pour être doté

de beaucoup' de caractère, et

même chez certains d'un fichu

caractère, il doit être abordé avec

tout un luxe de cérémonies ?

Comme animal .de concours,

précise M. J.-H. Turgis. président

du Poney-Club de France, son
sort vient d'être fixéparun règle-

ment draconien de la Fédèretlon

équestre internationale (FED.
Pour être admis sur une piste

officieDe, H est tenu de ne pas

dépasser. 1 m. 47 au Karrot.

sabots non ferrés. Cela le .fait.

assez près de terre et lui vaut
— comment les décourager — les

sarcasmes des puristes. Une per-

De notre envoyé spécial

sonnaltté très officielle, réputée
pour ses boutades aiguisées, dit
dé lui : « Après tout, il n’est rien
d'autre que l’avorton de la
jument. » TUétahl pas homme à
se buter. U aura sur place ré-
formé son opinion après le ba-
layage en règle confié aux cava-
liers britanniques et irlandais
concassant comme des fauves
tout oe qui se risquait sur leur
chemin, les Français Inclus.

Beaucoup feraient souffrir, le

cas échéant, les grands carrossiers
les plus en vedette. Un petit fait

sur leurs possibilités vraies eu
témoigna Comme nous nous
attardions, samedi 29 juillet, au.
paddock avant une épreuve qui
vit se rassembler à l'alignement

de parade quatre de ses cama-
rades, une petite Anglaise ravis-

sante — imaginez LuiU le petit

pâtissier à cheval — faisait sau-
ter sa monture dans un style à
décourager l’épithète. La barre
d’essai ne dépassait pas 1,30 mè-
tre, cote retrouvée sur la piste
conformément aux prescriptions
officielles. Comme je. m'émerveil-
lais. « ça, me dit-elle en riant.
vous n'avez rien vu ». Un coup
d'œil à droite, un autre , à gau-s
che, un ordre bref au palefrenier
de service et la perche en un
tournemain était 'posée tout en
haut , des chandeliers à 1,70 mè-
tre. Après quoi, l'animai ne for-
mant qu’un seul souffle; un seul
cœur avec sa partenaire, s’en-
voyait en l'air, des croupades de
gaieté saluant la performance
par-dessus le marché.

Pareille réussite comporte fata-
lement une leçon. Celle-ci touche
essentiellement à la qualité de
l'élevage. Tout, en respectant Tes

normes exigées, les Britanniques

et les irlandais, qui ont tout raflé

au Touquet, ont créé. & partir du
pur-sang, des chevaux qui ne sont

aujourd’hui poneys que sur le

papier. Cadre, allure, tenue, mor-

L'éterage britannique

Vient de • paraître ;

LE KARATÉ SOPHROLOGIQUE.
Docteur Jean-Paul GUTONNiCD

Le karaté aophrologtque. tmé révolution en médecine p*yebo-

de au méthode.
. ^ g,,.^ (e Karaté sophrologique

originale d’exerolcm corporel *
— Une technique de dècontraction musculaire et tme imagerie

— Une ^Bvchothéraple & partir des art» martiaux (du karaté on

— §ïo
,e
pm1olophle: uné école de maîtrise de aol. un procidé^ûo

SSfortMUsnt de 1» personnalité et de }*
du développement de notre POWntW d Intégration a l nnlvere.

Un rapprochement entre lu psychologie* de 1 Ortent et de

l'Occident d'une part, et entre l'aoupunctare et rhypnolqgla ou

1. «,»-
lozloue «TntéresM à momme au repos, à l'esprit- •

Pu? Jùù venant sportif, «karaté», le sfP^lcg^
s’intéresse à l’homme en mouvement, dans la société et au corpa.

Et ce» deux versante æ corrigent mutuellement.
,

C'eut dire son Intérêt. Ce livre comble une énorme laçons et

inaugure une rois nouvelle.
MALOnrg SJU Mitent

dant, sont bien ceux du cheval
; de selle tel que nous serions capa-
bles d'en « fabriquer » en France
si- les haras nationaux, accusés à
toit ou à raison de malthusia-

- nlsme sur. le plan de la remonte,
admettaient, pratiquaient et en-
courageaient - des croisements de
poneys (femelles) et de pur-sang,
anglais.

Ce que mous avons vu sur la
'

piste du Touquet en matière
d'élevage est édifiant et sacs
doute' inquiétant à l'heure où
l’équitation sur poney prend une
extension laissant pantois les
plus incrédules. Près de quarante
mille enfanta, d’après un . récent
recensement, en ont fait — com-

i ment l'ignorer en haut lien — leur
partenaire de prédilection II

existe en France une dizaine de
familles de poneys étrangers.
Accordons à leurs propriétaires et
à leurs éleveurs la confiance,
souhaitons-leur la prospérité,
muta qu’ils méditait, pour stimu-
ler leur zèle, non les critiques, mais
de la Perle- de la côte cTOpale.
Au classement général par équi-

,

pea du championnat continental.
i couru dimanche 30 juillet eu
bouquet final, les Britanniques et
les' irlandais se partagent la part
du lion avec un demi-point de
pénalisation au total Les Fran-
çais. en sixième position après la

Belgique. l’Allemagne fédérale et

les Pays-Bas. finissent tes éprou-
vés sur le score de 44 points.

1 L’écart se passe de commentaires

ROLAND MERLIN.

Athlétisme

L'Allemand de l'Ouest OuWo
Kratactuner m établi on nouveau
record d'Europe du décathlon avec
8 498 points. L’ancien record appar-
tenait an 8ovlétique Nlcolal AvUov
(84M points}.
Dominique Qnebey a gagné, le

30 juillet à Melun. le championnat
de France des 50 kilomètres à la
marche en parcourant is distance
en 4 h- 35 nûxL 28 sec.

Aviron

L’Union soviétique (trois victoires),
la ADJL (deux), la RFA (quatre
sans barreur), la Tchécoslovaquie
(deux sans barreur) et l’Italie
(double-seul!) ont remporté les titres
aux Championnats du monde Juniors
disputés à Belgrade.

Cyclisme

Chantal Portier est devenue cham-
pionne de France de cyclisme sur
route en battant au sprint Colette
Savsry-Davalne, Elisabeth Camus et
Josiane Bost.

Bippisme

Le prix de Llzy, disputé k Maisona-
Lmffttte et retenu pour le tiercé, a
été gagné par * Grand Mogol ». suivi
de « Ffcbl SI » et de « Kstehito-
ches »- La combinaient» gagnante est
3-2-15.

‘

Natation
Au cours des championnats d’Eu-

rope des jeunes qui ont pris fin d
Florence dimanche 30 iuûlei. Anne
Viol a battu le record de Francs
du 400 mitres nage libre en 4 min.
26 sec. 88 Lancien record «ait
détenu par Véronique Fernande* en
4 min. 37 sec.

Tennis

CHAMPIONNAT D'EUROPE CADETS
AU TOUQUET

FINALE
Simples : Svens8on-(B.) bst Talasne

(Fr.). 8-4. 6-2; Potier (Fr.) bat 81-
monsson (S.), 6-5. 2-6. 7-9. disquai. ;

Ounnarsson (B.) bat Pham (Fr.), 6-2.

5-

7, 8-2; Cotard (Fr.) bat W(Bander
(S.). 6-2. 6-7. 6-4.
Doublé .- Svensson-aimoosson (S.)

battent Placenilie-Cotard (Fr.), 6-3,
6

-

1.

Tennis de table

Le Suédois Erik Llndh a remporté
le championnat d’Europe junior en
battant eu final» l'Espagnol José
Pales, le 30 Juillet, à Barcelone. Le
Français Bruno Paxletti a terminé
troisième.

_
Vol à voile

Ame championnats du monde qui
ont pria un g Chlusnctrax diman-
che 30 Juillet, le Danois Lund a
remporté en classe standard
l’épreuve disputée sur le parcours
ChAteauroox -- Mornay-sur-AlUer -

Oosne - Châteauroux (268 kmj de-
vant le Néerlandais Selen et l’Amé-
ricain Moeer. Les Français Mercier
et Recale se sont respectivement
classés douzième et dlx-septiême. En
classe libre (parcoure- de 329 km.),
victoire de Oantenbrink (BPA.I,
devant Serra (Italie), les cinquième
et «Externe places sont revenues aux
Français Rantet et Henry.

AU GRAND PRIX DE R. F. A.

La cinquième victoire de la saison

pour Mario Andretti

bien, de constater qu'ils figurent
parmi les meilleurs éléments de
leur catégorie d’àge, derrière les

Américains
Faut-Il pour autant parier de

Yannick Noah r*?mTn*> d’un nou-
veau c Borg

.
français » ? L’affir-

mation fait plutôt sourire quand
qd t vu,- i Vichy, ses difficultés
pour terminer ses deuxième et
troisième sets contre le modeste
Dusan Kulhaj, cru ses curieuses
absences dans tes doubles. L’am-
bition des trois jeunes Français,
leur progression spectaculaire au
coins des derniers mois, et - les
qualités dont Os ont déjà fait
preuve dans leur confrontation
avec des tennismen plus âgés et
expérimentés, laissent augurer
pour eux tm bel avenir dans ce
sport s'ils continuent à mener
leur carrière avec la même déter-
mination.
Peut-on pour autant parier de

révélation des nouveaux mous-
quetaires du tennis français ?
C’est Patrice Hagelauer. capitaine
de cette -équipe en coupe de
Galéa. qui ramenait cette victoire
à de plus justes proportions en
concluant : an leur reste encore
autant de travail à consentir pour
gagner la coupe Davis qu’ils ont
déjà dû en faire pour gagner
cette coupe de Galéa.»

GÉRARD ÀLBOUY.

COUPE DE GAL&A
FINALE

Fronce bot Tchécoslovaquie 4-1. —
No»h bat Kulhai 6-1, 6-4. 6-4 ;
Portes bat Lendl 8-6. 4-6. 8-6, 6-2;
Noab-Moretton battant LencU-Kulhai
9-7, 6-1, 5-7, 3-6, 6-4 ; Lendl bat

,

Moretton 6-3, U-13 ; Fortes bot
Llacek 6-2, 8-1.
Four la troisième place. — Grande-

Brptagne, bat Suède 3-2.

Déjà vainqueur en 1S78 des
grands pris d’Argentine, de Bel-
gique, d’Espagne et de France,
l'Américain Mario Andretti
(Lotus) a remporté son -cinquième
succès de l'année dans le Grand
Prix de la République fédérale
d'Allemagne, dimanche 30 Juillet,
à Hbckenhefm. Andretti, dont les

chances de devenir champion dn
monde sont naturellement encore
plus grandes, compte désormais
dix-huit points d’avance sur son
suivant. Roonie Petersen — son
coéquipier chez Lotus — et vlngt-
trois points sur Carlos Reutemann
(Ferrari) et Nlfcl Lauda (Bra-
bham) tous ‘deux contraints &
Hockenheim.
Comme U ne reste que cinq

grands prix à disputer (Autriche.
Pays-Bas, Italie. Etats-Unis côte
est. Canada) et que dix-huit
points correspondent à deux
victoires — les six premiers
classés marquent 9, 6, 4, 3. 2
et 1 points — il faudrait un
fâcheux concours de cir-
constances et de déboires pour
que Mario Andretti ne succède
pas à Niki Lauda. Par te simple
jeu du calcul, cependant, huit
pilotes peuvent encore entretenir
l’Illusion de faire pièce aux am-
bitions de Mario Andretti. étant
entendu, par exemple, «rue
Laffite et Scheckter, qui ne
comptent que quatorze points,
pourraient coiffer le premier
pilote de Lotus, & la condition de
gagner les cinq dernières épreuves
et qu’Andretti ne termine aucune
de ces courses ou se classe hors
des points attribués - aux six
premiers.

Pour l’heure, Mario Andretti
n’a pas grand chose à craindre.
Son avantage est substantiel et
son concurrent 1e plus dangereux
n’est autre que son coéquipier
Honnie Peterson. Or. Peterson a
accepté de jouer le jeu chez Lotus
et de faire en sorte de ne rien
tenter qui puisse porter préjudice
à Andretti. En d’autres termes,
les deux pilotes de Lotus sont
tombés d’accord que Peterson res-
tera dans le sillage d'Andretti,
dans des conditions de course
normales, c'est-à-dire tant que
la voiture du chef de file ne
connaîtra pas d'ennuis. Jusqu’à

S
résent, Peterson s’est conformé
cet accord, et la bonne entente

entre les deux pilotes semble
effective et relativement bien
acceptée. Tout juste-a-t-on pu
remarquer que. de temps à autre,
Peterson manifestait quelques
velléité et se permettait d’atta-
quer et de doubler Andretti. Il

ne faut y voir que le souci légi-
time qu’entretient Ronnie Peter-
son de bleu montrer de quoi U
est capable et de rappeler ainsi
au bon souvenir de chacun le

détail de la convention passée
avec Andretti et Lotus.
A Hockenheim, Peterson s’est

ainsi permis de dépasser durant
quelques tours Mario Andretti en
début de course, mais il n'a pas
fait grand chose pour l’empêcher
de reprendre la première place,
dès qu'il a jugé que le sens de
sa démonstration avait été bien
saisi. Le fait que Peterson ait été
contraint à l’abandon — boite de
vitesses bloquée — le poussera
sans doute à jouer encore plus à
l'avenir les équipiers modèles.
Dans 1e cas contraire, en effet
(victoire de Peterson, abandon
d'Andretti), tes deux pilotes se
seraient retrouvés à égalité de
points au classement du Cham-
pionnat du monde, et il n'est pas
interdit de penser' que Lotus
aurait alors éprouvé beaucoup de
difficultés pour maintenir la dis-
cipline dans l'équipe.
Seul un aménagement dans la

réglementation qui codifie les dis-
positifs aérodynamiques aurait pu
réduire l’avantage technique dont
font preuve tes Lotus. La Commis-
sion sportive Internationale
(CAL), après avoir interdit les
ventilateurs des Brabham, s'était
engagée à ce que des précisions
seraient apportées à' ce sujet le
1

*

août Dans la pire des hypo-
thèses pour Lotus, si les Jupes
souples des bas de caisses assu-
rant l’étanchéité sous tes voitures
étaient interdites par la C.S.L.
les voitures d’Andretti et de Pe-
terson perdraient une partie de
leur efficacité, mais, de toute
façon, l’éventuslle interdiction,
formulée trop tard, ne pourrait
rien changer désormais au résul-
tat final du Championnat dn
monde.

FRANÇOIS JANIN. .

Formule L — Championnat du
monde des conducteurs. — Grand
Prix de la République fédérale d’Al-
lemagne sur le circuit d*Hockan-
belm.
L Andretti (Lotus) ; 2. Bcbeekter

(Wolf), ft 15 sec. 3 ; A LaHlte
(Llglerl. à 28 arc. ; 4. Flttlpaldl
(Coperancar). A 36 sac. 9; S. Ptronl
(Tyrrell), A 57 sec. 2; A Rebeque
(Lotus), A 1 min. 37 sec. 9. etc.

CLASSEMENT
DU CHAMPIONNAT DU MONDE
L Andretti. M points : 2. Peter-

son. 36 ; 3. Lauda et Reutemann. SL ;

5. Depailler. ‘ 26 ; 0. Wataon, 16 ;

7. Laffite et Bcbeekter. 14. etc.

BALLON LIBRE

Échec, sur le fil, de la dix-huitième tentative

de traversée de l’Atlantique

Les deux aérostiers britanniques, le commandant Christopher
Davey, trente-quatre ans. et l’Ingénieur en aéronautique Donald
Cameron, trente-huit ans. qui tentaient la première traversée de
l'Atlantique en ballon libre, ont été repêchés, dimanche 30 juillet,

par le chalutier français l'ElsInor, & 195 kilomètres des côtes du
Finistère.

Au moment de leur amerrissage forcé, les deux hommes avalent
parcouru 4 000 kilomètres depuis leur départ, mercredi 26 juillet, du
terrain de base-bail de Saint-Jean-de-Terre-Neuve, oû ils avalent
attendu plus de trois semaines des vents favorables. Grèce à des
conditions météorologiques très favorables, la première moitié du
voyage s'était bien passée, jusqu'à ce que l'enveloppe du ballon
se déchire, à 850 kilomètres au nord des Açores. La déchirure,

longue de 2.50 mètres dans le ballon d'hélium, située juste au-dessus
de la 'nacelle, n'a laissé fuir que peu* de gaz au début, jusqu'à la

nuit du vendredi au samedi où, par suite de vents violenta, le ballon,

qui volait Initialement à 4000 mètres d’altitude — avec une tempé-
rature minimum de 0 degré, — s'est retrouvé & 5 mètres au-dessus
du niveau de la mer

Le ballon, baptisé - ZanussJ -, du nam du principal « financier -

de la tentative, svait été construit pour utiliser deux types différents

de gaz ascensionnels : de l'hélium et de l'eir chaud.

. La nacelle, longue de 14 pieds, était équipée d’un mat, d’une

voile et d'une quille rétractable, pour tenir plus de vingt-quatre

heures en haute mer La préparation du vol avait demandé un an
et coûté quelque 150 000 livres fl 282500 F) aux deux « épousons -,

Zanu9si, firme italienne spécialisée dans les appareils ménagers, et

Aalco. société britannique spécialisée dans les métaux non terreux.

C'était le dix-huitième essai de traversée de l’Atlantique en ballon.

Six personnes sont mortes noyées au cours de ces tentatives. Les
plus longues avalent jusqu’à présent été réussies par Double Eagle
(4 746 km en 56 heures) et par Silver Fox (4 403 km en 107 heures).

Une équipe américaine s’apprêterait à tenter une nouvelle traversée

la semaine prochaine.

JEUX OLYMPIQUES

lin nouveau plan de financement

pour les Jeux de 1984
Le président du comité olympique américain M. Robert Kano,

et le maire de Los Angeles, M. Tom Braüley, ont mis au point

un nouveau plan de financement des Jeux olympiques do 1984, qui

sera prochainement soumis au comité olympique International

(CJ.O.J. Ce plan, présenté dimanche 80 Juillet à Colorado-Springs

(Colorado), déchargerait le métropole californienne de toute respon-

sabilité an oas de dôticlt des Jeux. dont la responsabilité financière

serait assurée par le comité olympique américain. C’est la dernière

chance pour Los Angeles d'organiser les Jeux, a précisé M. Kano,

an rappelant la date délai du 21 août avant laquelle le CJ.O.

et les édiles californiens doivent signer le contrai ilnai d’organisation.

Le maire de Los Angeles avait, dans un premier tempe,

'demandé qu'un groupe privé ait ta charge financière des Jeux

de 1984, mais le CJ.O. s’y était refusé, conformément aux dispo-

sitions de son règlement.

i
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LA WAIKME > à Bayreuth

SI on regardait la Tétralogie
comme une immense symphonie.
la Walkyrie en serait le mouve-
ment lent, andante amoroso, entre
les péripéties rapides du Rheùi-
gold et l'allégro schensanûo de
Siegfried. La conception drama-
tlco-muslcale du premier acte
rompt d'ailleurs totalement avec
celle qui prévalait dans le Rhem-
gold ; c’est, à l'exemple du Roméo
et Juliette de Berlioz, de la psy-
chologie en musique. & tel point
que l'action scénique semble déri-
soire par rapport aux dialogues
intérieurs, aux aveux, aux rêveries
passionnées de l'orchestre, un
grand orchestre traité comme un
ensemble de chambre : pas une
note ne se perd, chaque harmonie,
choque timbre, mis en valeur,
possède une beauté en soL Pour
la première fols aussi. Wagner
atteint d’un bout à l’autre de

l'acte ce lyrisme du récitatif vers
lequel 11 tendait depuis Tann-
hauser mais qui pâlissait parfois
encore à côté de son inspiration
mélodique. Et on ae demande ;

à quoi bon représenter cela ?
Une bonne part des conceptions

de Wleland Wagner en matière
de mise en scène vient sans
doute de cette question cruciale,

et la réponse qu’il y apportait
dans ce premier acte se révèle
plus satisfaisante que celle de
Chéreau. Si fine que soit la direc-
tion d'acteurs, le va-et-vient des
personnages distrait l'attention
sans s'inscrire de façon décisive
en contrepoint dans la partition,
exception faîte de la fin de l’acte,

depuis le cri de libération de
SlegJlnde ûo raque Siegmund
arrache l'épée dn tronc), avec la
fièvre amooreuse qui déborde pen-
dant la scène finale : les murs

Rock

le temps des Sex Pistols

fSuite de la première page.)

En 1 976 sont apparus en Angle-
terre de nouveaux groupes dont
la moyenne d’âga ne dépassait pas
dix-neuf ans. Ils avaient pour nom
les Pistols, Clash, Damned, Eddie

and the Hat Rods, pour atouts

leur jeunesse, une énergie sau-

vage, des textes qui traduisaient

les revendications du moment ; ils

se produisaient dans de petits clubs

dont l'accès était bon marché. On
s'amusait de nouveau dans une
Angleterre à l'économie fragile où
l'avenir des moins de vingt ans
était improbable, au tout au moins
n'était pas celui qu'ils souhaitaient.

Très vite une effervescence s'est

créée autour de ces groupes, il

avait, suffi de quelques semaines
pour donner l'exemple et décom-
plexer les musiciens en leur mon-
trant qu'un matériel excessif et

coûteux n'était pas nécessaire pour
se produire sur une scène.

Un mouvement était né, des
groupes surgissaient de toutes parts,

le public les suivait, et la presse
par’ait d’un phénomène punk. Le
terme passait de bouche en bouchj,
gagnait Jo rue, les tenues vesti-

mentaires se déchiraient, les pre-

mières épingles de nourrice fai-

saient leur apparition. Les choses
allaient très vite, il fallait être

punk ou bien on était dépassé.

De petites compagnies discogra-

phiques privées, Stiff, Chiswick
pour l’Angleterre, Skydog pour la

France, signaient leurs premiers

contrats avec des groupes auxquels
les multinationales ne croyaient

pas encore. Faute de noyens, le

33 tours laissait place au '5 tours.

qui peu à peu avait été délaissé

sur le marché, et les bourses des
€ fcids * s'en portaient mieux C'est
en France qu’eut lieu ou mois
d'août le premier festival punk,
à Mont-de-Marsan, organisé par
le directeur de Skydog, MacZer-
mati. Des groupes français, Asphalt
Jungle, Stinky Toys, Bijou, com-
mençaient à faire parler d'eux.
Parallèlement, une scène new-
yorkaise prenait forme avec Parti

Smith, les Ramones, Télévision,
Mink Deville, qui se produi.aient
essentiellement dans un nouveau
club, le CBGB's. A la fi nde l'an-

née, les Sex Pistait, qui avaient
été à l'origine du mouvement,
signalent un contrat avec un trust

discographique, EMI, et enregis-
traient leur premier 45 tours :

« Anarchy in the U.K. ».

émission télévisée, le show Grundy,
Ns faisaient scandale lors d'ine

en proférant des injures à une
heure de grande écoute, et leur

disque devait être Interdit quelqu
temps plus tard Trop tard. Le
45 tours se vendait au marché
noir et atteignait les premières
places des ventes britarniques.

Le phénomène était enclenché,
la grande presse s'en emparait,
les Sex Pistais tairaient chaque
semaine la « une » -de l'actualité

jusqu'à leur séparation en janvier
1978. Derrière eux, des centaines
de groupes monopolisaient ('atten-

tion. L'année 1977 allait être celle

de la révélation et de la cristalli-

sation de cette effervescence. Les
espoirs renaissaient, le rock sem-
blait trouver son second souffle.

' ALAIN WA1S.

s’écartent et s'ouvrent sur- le clair

'de lune, le frère et la sœur se
donnent enfin l’un à l'autre,

désespérément ; un voile noir
tombe des cintres sur 1e motif
Implacable de la a servitude»,
tout cela en vingt-six mesures.

L’autre regret concerne les
voix ; si Peter Hofmann (Sieg-
nrund) et Hannelare Boâe ont le

S
hysique séduisant des amoureux
b théâtre (c’est pourtant le

cliché le plus sommairement idéa-
liste : les gens laids et bedon-
nants n'auxaient-Us pas accès aux
grands sentiments ?). Ms res-
tent vocalement un peu en deçà
de oe qu'il faudrait : un véritable
heldenteoor comme on n’en fait
plus et un grand soprano dra-
matique. A l’opéra, la voix peut
transfigurer une silhouette (l’in-
verse est plus rare) ; on aurait
tort de l'oublier au nom de la
vraisemblance qui n’est p»5 pré-
cisément le fait du théâtre lyri-
que.

Avec le deuxième acte, tout va
â nouveau pour le mieux ; on est
toujours surpris de constater que
le sommet de l’ouvrage, c’est la
double confrontation de Wotan
avec Frocka d’abord, puis avec
BxünehHde. Ourte qu’â nouveau
la mise en scène et la musique ne
font plus qu’un. Donald Mclntyre
(Wotan ), Schwarz (Fricka)
et Gwynet Jones (Brünhllde) pos-
sèdent cette présence vocale qui
manquait Justement à Peter Bot-
mannei â Hannelare Bode. Malgré
la violence des éclats, c’est un
Intense sentiment de tendresse
qui domine tout l’acte; là ten-
dresse de Wotan qui se confesse
à sa fille ; la tendresse de Brtine-
hllde habillant Slegmud de
blanc en présage de sa mort ; la
tendresse de Fricka même, aux
pieds de l’époux volage, et celle
surtout de Wotan senant rfarw
ses bras Siegmund blessé -à mort,
ce qu'aucun metteur en ******

n’avait osé Jusqu’Ici

Le troisième acte est très beau
aussi même si on se lasse un
peu des fumées qui envahissent
régulièrement la scène et la salle
Tout au long de rasuvre. comme
déjà dans le Rhetngold, la direc-
tion de Pierre Boulez, Intimement
unie â chaque détail de la mise
en scène, attentive mai* nulle-
ment prisonnière, assure à ren-
fiemble cette fusion Idéale pro-
mise par Wagner dans' ses écrits
et si rarement réalisée au théâ-
tre : le drame musical.

GÉRARD CONDE.

I U deuxième coqcours organisé
par le Centre national des lettres
et la Société française de produc-
tion. en me de l'attribution de
bourses ponr Pécxlturo de scénarios,
est ouvert Jusqu'au S octobre, date

limite de dépôt des synopsis, n est

réservé aux écrivains ayant déjà
pnbUé an moins un ouvrage litté-

raire. (Centra national des lettres,

*, rue Dofrênoy, 75116 Paris. Tfl. s
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Exils
Dana Je rua an travaux, des

hommes creusent ta terre dure,

La poussière granuleuse colla

Wi peaux basanées. Las Immi-

grés ne sont pas eu vacances.

Salle Bonoh-Xii, une specta-

trice courroucée concéda : « Ils

ont le droit de gagner leur vie.

pas oelul de m'empécher de
vivre. Elle habite Mondai, une
banlieue qu’elle appelle ghetto :

« On y a mis les Gitans et les

Arabes. - Lee « yau-yous des
nuits de tùta rexaspèrent. Elle

veut pouvoir dormir à son heure
et dit que les ferdlns Heurte
d'Avignon sont beaux, mais que,
chez elle, les Heure ce sont les

papiers gras. « Un scandale,
oui. - Intarissable, elle Interpelle

les Journalistes ; des Informa-
tions, elle peut en donner ; Farti-
cle, elle peut récrire— -

Les trompettes du. Festival nn-

terrompent, nous voici à Mont-
réal : un panneau-photos en noir
et blanc et une bande sonore

,

pour les bruits de la circulation.

Dans un square, se retrouvent
un provincial, un Breton, un rab-
bin et une Acadienne. H s'agir

d’une pièce d’Antontna Maillet,

Evangellne Deuese, table naïve
parsemée de clins d'œil, qui

exalte ramour de la vie et du

paya, la force du tait acadien.

Les personnages sont suppo-

sés octogénaires. La bourlingue

est derrière eux. Us ont gardé

au cœur rImagerie de leur

enfance. Ce sont seulement des

schémas, des prétextes au dis-

cours emporté, à la verve gelf-

larde d’Antonlna Maillet. A rex-
ception de Viole Léger, tendra et

Indestructible Evangéllne, les

acteurs sont calamiteux. La mise

en scène Incroyablement plate

gomme Fhumour et le rêve, rem-

place le clin d’œil par la larme

i Fait. Beaucoup de specta-

teurs applaudissent à tout rom-
pra, contants de s'attendrir sur

le courage d’exilés qui sont

vieux et bien propres.

Dans sa mémoire

Imaginaire

Vlrgllfo, lui, vient de Sardaigne

avec, dans la tète, ridée du
Nord et de ses richesses, n vient

des légendes italiennes de
Girard Galas et voyage dans sa
mémoire Imaginaire. Il parie

avec la voix chamelle de Nicole

Aublai, danse dans la corps de

Uaggl Sletsma. une nouvelle

venue au Chêne noir et dont le

souplesse nerveuse, la grâce

aiguë précise, apporte un contre-

point au lyrisme haletant des

paroles.

Virglllo, l'exil et la nuit sont

bleus enroule nonohaiament les

aventures léériquea d’un vieil

homme aux yeux innocente qui
'

n’aura famals Uni do s'émerveil-

lât et d’aimer. Ceat un concert,

un conte musical tout simple,

sans effets de mis» en scène,

mais II laisse monter en sol des

couleurs fragiles qui s'affirmant

et s’atténuent au gré de la

musique.

Puisqu'il faut être critique, le

dirai que fa première partie

traîne A la fin par manque d’équi-

libre antre les sons et les mots,

m Gérard, tu paries trop ,
devaient lui dire sas parents

quand II était petit

Depuis dix ans. Gelas affine

et multiplie les branches de son

Chêne noir. En dix ans. Il n'a

rien perdu de sa sincérité géné-

reuse : le charme candide de sa

poésie bariolée agit toujours.

COLETTE GODARD.

« L’AFFAIRE HAUSER»
de et par Michel Raffaëlli

Dix comédiens, dont trois fem-
mes, Jouent les quelque qnatre-

.vingt personnages qui. de près
ou de loin — les documents his-
toriques font foi — ont eu à voir
avec le problème Hauser, trempé
dans cette affaire, survenue à

' Nuremberg entre 1828 et 1883. ils
tiennent entre leurs main» je
sort du onzième, le héros, * paa-

diens ne p;

e qu’au
ai1vient A assurer.

L’idée était de montrer que la
société d’alors — et partant la
nôtre : nous sommes tous des
bourgeois de Nuremberg — tenta
de normaliser l’« adolescent' sau-
vage » — ce handicapé; ce margl-

««« ^ .
, ^ rial — et finit par le pousser à

vre Gaspard», débarqué la & mort Gaspard Hauser fut-il

vie, la ville, à l’âge de dlx-sept
ans, après avoir été enfermé pen-
dant des années.
n y a à redire â propos de la

troupe constituée par le metteur
en scène Michel RaffaëllL pour la'

mise en espace de sa propre oeu-
vre, la première qu’il ait écrite
seul. Le bon principe du «Théâ-
tre-Ouvert » étant d’offrir un
banc d’ess&L on peut comprendre
ce qu’il y avait à espérer a priori
du. découpage proposé. Le test
se révèle négatif : telle quelle, la
pièce ne fonctionne pas. Elle tré-
pigne — au rythme du zarb —
et sombre, entre chaque Inter-
mède de ces percussions, »Im« un

tué, «suicidé » ou se suidda-t-11 ?
L’énigme demeu re malgré les
résultats de l’autopsie pratiquée
sur le plateau à grand renfort
de brochettes et de scalpels. l’Ins-
tituteur Meyer et le lieutenant
Klnckei ayant troqué leurs cha-
peaux contre des honnête blancs
de chirurgiens.

Cet épisode médico-légal haute-
ment symbolique donne la der-
nière Image., et matière au débat
qui suit le spectacle, apprécié du
public. On discute de la banne
conscience, des principes de classe
et des dangers de la morale domi-
nante. H n'empêche qu’on n'a pas

vu un travail d’acteurs qualifiable
de professionnel

Trois comédiens seulement pré-
sentent la deuxième pièce sur le

sujet; qui a pour titre, celle-là :

la Mort de Gaspart Hauser, écrite
par Jean-Paul Rosart. H s’agit
d’autre chose, donnée « off »
festival et en création par la
compagnie de l'Blan dans un
genre plis sobre. Dn homme,
Hïnckel (de la police) et ime
femme, Ingrid (de la bonne so-
ciété). dans la prison de Gaspard,
la dernière année de sa vie. Après
le «suicide » du héros gênant pour
l'ordre. Ingrid, déclares complice— elle était amoureuse de lui —
sera enfermée à sou tour. Toute
coïncidence avec des événements
récents serait due au hasard. Tous
les schémas mènent â la réflexion
politique. Dans les deux cas de
figure, les chercheurs de théâtre
rentrent bredouille et se souvien-
nent du film de Wemer Herzog.

MATHILDE LA BARDONN1E.

théâtres
Les autres galles

Cartoucherie de VLacennes. Théâtre
20 h. 30 : Dam Juan (dernière).

Comédie Caumaxtfn, 21 h. : Boeing-
Boeing.

Daunou, 21 h. : (ee Bâtarde.
Bnalon. 18 h. 30 : le* Lettres de la
religieuse portugaise ; 22 h. :

L'empereur «'appelle Dromadaire.
Hachette, 20 b. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon Idernière)..

Le Luceraalre. 18 h. 30 : Théâtre de
chambra ; 20 h. 30 : Amédée ou
comment s’en débarrasser ; 22 h. :

Ceat pas mol qui al commencé.

—

Théûtre rouge, 18 h. 30 : Une heure
avec P. Garcia Lorca ; 20 h. 30 :

Allez pisser. Réséda ; 22 h. : lee
Baux et lea Forêts.

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : B était
la Belgique... une fois.

Théâtre dn Marais, 20 b. 30 : In
Cbaleea; 22 b.: Jeanne d'Ara et
ses copines.

Théâtre Marie-Stuart, ZI h. : Vinci
avait raison.

Les concerta

Luceraalre, 21 h. : J.-P. Dorocq, gui-
tare. et J.-P. Datent. note (Tele-
atann. Beethoven, Bach, Sans,
LœlllBt, Haendel).

Chansormiers

Pour tocs renseignements concernant
"ensemble des programmée ou des safies

'LE MONDE INFOMUTIOaS SPECTACLES.
704.7020 (Bgns srapfes] * 727Æ34

(de 11 heures & 21 heures,
sauf les dimanches et Jours fériés)

OUTBAGEOUS (A, VA) r Bilboquet,
8* (222-87-23).

LA PETITE (A_ vjo.) (••) : UfML
Odéou. 8* <325-71-08) ; Biarritz. 8-
(723-69-23). — VJ. : Bretagne. 0*
(222-57-97) ; C&mto. 9» (770-20-88) ;
Mistral, 14* (539-0-43).

PROMENADE AU PAYS DS LA
VIEILLESSB (Prj : Marais, 4*
<278-47-88).

Cavean de la République, a h. :

Y a du va-et-riant dans ltonvur.
. tara.

Jasx, pop\ rock et folk

Cavean de 1a Hachette. 21 h. :
R. Franc et son orchestra Dtrie-
land (dernière).

Chapelle des Lombards, 22 h. 30 :

Agoummn Group.
Campagne-Première. 21 h. 30 : Jerry

nEmas
Lea filma marqués (*) sont interdits

ans mains de treize ans.
(•*) aux moins de dix-huit ans.

La Cinémathèque

Chslllot, relâche.

Beaubourg
Grands filma du cinéma muet :

l'école américaine. — U b. ; Nais-
sance d'une nation, de Griffith ;

18 h. : Intolérance, de Griffith.

Les exclusivités

ADIEU, JE RESTE IA, VA) lO.Q.C.-
MarOeuf. 8» (225-17-19) ; v. L s

U.G.C. -Opéra. V (281-50-32).

A LA RECHERCHE DE U. GOOD-
BAB (A, va.» » Balzan. 8*

(359-52-70).
ANNK HALL (A va.) : Le Clef. 8*

(337-90-90)
L’ARGENT DE LA VIEILLE (Tt,

v.o.) . Marais. 4* (278-47-86).
ASSAUT (A» 70.) C“) : Colisée. 8»

(309-29-46) ; v. t : A A C. 2*

(238-55-64 J. Juaq. Jeudi ; Richelieu,
1* (233-56-70), A part, de vend.;

MontparaaoM-83, 9* (544-14-27) ;
CUcby-PatM. 18" (522-37-41). Jura.
Jeudi.

BOB MA8LEV (A »-o.). 8aint-8«ve-
rln. 5» (033-50-91).

LE BOIS OE BOULEAUX (Pot,TA):
C l n o c b e Saint*- Germain. B*
(633-10-82)

COOL (A, VA.) : Quintette, 5-
(033-3540) ï Fnsea - Elysée*. 8*
(723-71-11) ; TJ. ; Richelieu, 2-
(233-56-70) ; Montparnasse-P*thé.
14* c 326-65-13) ; Fauvette. 13* (331-
56-88), JOSQ. Jeudi ; Eldorado. 10*
(208-18-76) : Cuchy • Path*. 18*
(522-3741) i Murat, 16* (288-99-75).

LA CONSEQUENCE (AIL, vo.) (“):
U G.OL-Danton. 6* (32943-62) ; vXu
U.O C.-Opéra. 2* (261-50-32).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : UarOenf.
8* (225-47-19)

ENQUETE A LITALIENNE (It^VOj:
O.G.C - Danton. e* (32942-63) ;
Collüée. 8* (359-2946) ; *J. : Rio-
Opéra, 2* (742-82-54) ; Montpar-
nasse-83. 8* (544-14-27) ; Fanvetie,
13* (331-56-88). à partir de vendu
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). Jus-
qu'A jeudi; Murat, 16* (288-99-75) ;
CUchy-Pathé, 18* (522-37-41).

EXHIBITION Q (FrJ (-•). CaprL 2*
(508-11-69) : Fanunount-Martvanx,

2* (742-83-90) J U.GÆ.-CWôon, 8*
(325-71-08) ; U.G.O. - Gara de Lyon,
U* (343-01-59 ); Ppramoont-
Ornsoe. 14* (54043-91J ; Para-
nxJunt-GalaxJo. 13* (580-18-03) ;
Faramount-Galte. 14* (326-99-34) :

Convention Balat - Charlea. 15*
(579-33-00); Murat, ie* (288-99-73);
Seerttaa. 19* (206-71-33).

LA FEMME LIBRE (A., V.O.) ; Salnt-
Germala-Hochetta. 5. (633-87-59);Marlgnan. f (S39-9M2) ; pi.‘m -
SMn - Jacques, I4f» (589-8842);
VJ. : Balzac. 8* (359-15-71) ; Gau-
mont-Opéra, 9» (073-9548) ; Athé-
na, 12» (343-0748). Juaq jeudi ;Gaumont - Convention. 19 (838-
42-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOUK (A-
V4>.) (•) : Samt-MlcbeL 5* (328-
79-17). Normandie. 8» (35941-18).'
— Jfx. : q.G.c.-opéra. 2» <2«i-

50-

32). Maxérilie, & (770-72-86),
Montparnasse-Bienvenue. 15» (544-25-02).

LA FOLLE CAVALE IA, va) r Br-
mltags, 8» (359-16-71). - VS. :

522: Bretagne. 6»
(223-57-97). O.OÆ.-GoheUae. 13»
(330-06-19). Tourelles, 20» (636-

51-

88)
GOOD BYE EMMANUELLE ÇPr.)

(**) : Capri, *» (508-11-69). Boul’
Midi . 8» (03348-29). PuDUelS-
Cbampe-Qyaéea. 8» (720-78-23). Pa-
ramount-Opéra, 9» (073-34-3T). pa-
ramount-Galazle. 13» (580-18-03),
Paremount-Moatpar nasse. 14» (328-
22-17). Paramonnt-MaUlot. 27*
(758-24-24).

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE
(AIUVÆ) (4 parues) : La Pagode.
7» 1705-12-15)

ILS SONT FOUS. CES SORCIERS
(Fr.) • Omnta. 2» (233-39-38). Ma-
rignaa. S» (259-92-83). George-v. a»
(2254146), Jusqu'à Jeudi, salnt-
Lazaro-Paâqniar, 8* (387-35-43),

Fauvette. 13» (332-50-88). Gau-
mont-Sud, 14» (331-51-16), Cam-
ionne, 15» (734-43-96). Juaqu’â
JendL Wapler, la» (387-50-70). Oau-

.
“ont1,<«,™»)etta. 20» (797-02-74).

at" T-OJ : Marais. 4»
(278-47-80).

INTERIEUR D’UN COUVENT (It,VA) (“) ; Studio Alpha, M (033-
3947), gohUate-Salnt-Oermain. 6*

îïS
_
25~S°Î*

PmranitxinE-Kly»ées, s»— VS- ’ *• (308-
11-69». Paramount-Martvaux, 2*
(743-83-M), Paramount-Galazlfl, 13-
(580-38-05), Paramount-Mou(Par-
nasse, 14* (326-32-17). Paramount-
MalUct, 17* (758-24-34).

IPHIGENIE (Grec, va) ; Clnoohe
Salat-Gennaln. 6- (632-10-62). H.

_ ap.
JAMAIS JB NB T*AI PROMIS UN
JARDIN DE ROBES (A- va) (•) ;
Oontrescerpe. 5- (325-78-37).

JESUS DE NAZARETH (Xt- vX.)

îâSK. SS™®10 : “wlMeln*. «•
(073-S5-O3).

LE JEU DE LA POMME (TCh, TA) s
Olympta; 14- (543-6742) ; Salnt-
8- (3^-15-71), — vx : Rez, 2*
(236-83-03) ; Helder, 9- (TTO-U-24) ;
U.GjC^Gare de Lyon, 12* (343-
01-38) ; C.0.043obellns. 13* (331-
06-18) J Mistral. 14- (539-3243) ;Kenvenue-Montparnasse, 19» (544-
25-02) ; (mages, 18* (52247-94) ;
Seerètsn. 15»* (206-71-33)

MON DIEU. COMMENT SUIS -JETOMBES SI BAS T (It_ v.o.) z
PaJalB-dei-Arta. 3* (272-62-88).

MORTS SUSPECTES IA^ VA) <•) s
Biarritz, 8* (723-^-23).

NOS HEROS RJSUSBIRONT-ILS— t
(XL, v.o.) ; Palais des Arts. 3* (272-
62-88).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It,
va) : Quintette, M (033-3540) ;
UXJ.a-Martoeaf, 8- (22547-19). —
VX. ; U.G^L-Opéra, » (281-50-32).

Les films nouveaux
L’INVASION DES SOUCOUPES
VOLANTES, film américain
d*Ed. Haut (va) : Studio
Jean-Cocteau, 5* (03847-63) ;

vJ. : PubUcte-Msagnan. B*
(389-81-67), Paremount-Opéra.
9* (073-34-37). MaX-Llnder. P»
(770-72-66). Paramount - Bas*
tme. 12* (343 - 79 - 17). Para-
mount-Mantparnasse, 14* (326-
22-17), Paramount-OrMans, 14*

' (54045-91), Canvsntion-Saint-
Charles. 15* (579-33-00). Paszy,
16> (288-62-34). Paramount -

•Caillât, 17* (758-24-24). Para-
mount-Montmartra, 18* (606-
3*^25).

CAPRICORNE ONE, film améri-
cain de Peter Hyams (ta) :
Saint-Germain-Studio. M (033-
«-72). Ambassade. 8* (359-
19-08) ; VS : Richelieu. 2*
(233-56-70), Bosquet. 7» <551-
44-11). Français. 9» (770-33-88),
Fauvette. (381 - 56 - 86).
Montparnvete Pathé. 14» (326-
65-13). Convention. 15* (828 -

42-27). Wepler, 18* (387-50-70),
Oambett*. 20» (797-02-74).

LES RISQUE-TOUT, Olm MBt-
Elaem de Mark Lester (re.) ;

• U.G.CX-DanWu, 6> (32942-62),
Normandie. 8- (358 -O - lf) rA : 8Œ, 2* (238 - 83 - 93),
U.GjC.-Gare de Lyon. 12* (343-
01-59).

. MlstraL 14- (539-52-43L
Mlrminar. 14* (320-89-52).

LE CERCLE DE FER, film amé-
ricain de Richard Moore (â
partir de vendredi) (vj?J :
Cluny -Ecoles. 5» (033-20-12),
Geom-V. M (2254146) ; rj. 1

2* (236-55-54). Mont-
parnasse -83, M (544-14-27).
Gaumont-Sud. 24* (331-51-16),
Cambronna. 15» (73442-96).
Olchy-Patùé. 18* (522-37-41).
Gambetta. 20* (797-02-74).

(FT.) <•) ;

; Prenoala,

RETOUR (A. ta) : Psramount-
Odéon. 6* (325-5S-83) ; PubUoU-
Champs-Eljsêea, 8-

REVE DE SINGE (IL) (•*) VAngL i
studio de le Harpe, 5* (033-34-83) ;
Olympic. 14« (542-0742).

ROBERT ET ROBERT (ft.) : Im-
S r?42-^-^) ; RleheUen.

î!
ip3-36-70) ; Quintette. 5» (033-

8540) ; Colisée. 8* (389-2948) ;
Athéna, 12» 043-0748) ; Mont-
panuaae-Patbé, 14* (326-63-13) ;Oooventton. 15- (82842-27); CU-
Chy-Pathé. 10* (522-3741).

LES BOUTES DU SUD (PT.) : Para-
mouit-Marivauz. 2* (742-83-90) ;studio Médiate. 5* (633-25-97).

LES SEPT CITES D'ATLANTIS (A-va): Paramount-Elyaées. 8* (359-— VJ. t Psramount-Opéra.
*• (073-34-37) ; Paramount-Oobe-

D» (707-12-28) ; Paramount-
Montparnasse. 14» (326-22-17) ;Paramount - Maillot, 17» (758-
**-24) ; Sacrétaq. 19* (206-71-33).

SOLEIL DES HYENES (Tuiu VA) -.

Badina. 6» (63843-71).

UN ESPION DE TROP (A- VX.) ;
Elyséea-Polnt-Show, 8* (225-37-90)— VX : Clnéac. 2» (742-72-13).

VIOLETTE NOZIERE (I
CpnCOTdte. 8- (359-92-84) .

' st-AmhKdae, 2»
(700-89-16).

DA SILVA (Br., ta) : Qum-
‘Jt^SVWB-SS^O) ; Monte-Carlo.

i Olympic, 14» «542-
; studio Baspau. 14- {320-~ Vlf- 5 ImpérlaL 2» (742-

72-52) ; Nattoa. 12* (343-04-67).
LES. YEUX BANDES (En, ta) •
M^JURlet-Paraasz* 6» (328-58-00) ;Hautafsnllle. 8* (633-79-38) ; Blyl
Bées - Lincoln, 8* (39-38-14) -

14-juUlet-Baattlle. U« (357-60-81),*

Les grandes reprises

SWREÜX, SAU» ET BUCHANTS
(IL, TA) : La- Clef, 8* (387-90-90).

AMERICAN GRAFFITI (A* va) :Ornées-Point-Show, 8* (225-07-29)
tmxemïxnxK. e* (633-97-77). h. épi

L*ARNAQ

U

E (A^ v.o.) : U.GJ2. Dan-
ton. 6» (32942-62) ; ri. ; Mistral
MT iP*

-
??

-43* : Conveutton-aalnt-
Chariea. 15* (578-33-00).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
XlyaéSB Point-Show, a*

; AAOon-Chrbrtlne. 6*
(325-85-7K).

“.DSL DBS VAMPIRES (a^ ta) ;Cluny-Pelece. 5*
. (033-07-7B).

*

LA BELLE , ET LE CLOCHARD -

Cambronna. 15» (73442-96).LM CHEVAUX DE TEC (nvH Va) -

.Sî^jÜllA »• (833-79-38).
'

^ : Cluny-Palace.
5* (033-07-76) ; CalypetClT* (7S4-
André-des-Art». ^(^4^18).

\
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Expo/ition/

Les splendeurs de Dresde à Washington
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Autrefois, cofractionner était un
apte de prince et (a collection" d'art

d'abord un - trésor - amassé par

un. seigneur, (.‘exposition, des splan-
,

deurs de Dresde, dans la nouvelle

aile dB la National Gallery- de
Washington, chef-d'œuvre dtarehl*

tecturs musicale d’IJit PbJ (le Monde
du- 22 Juin), est : rhisiolra d*una

collection qui .s’enrichit depuis dnq
siècles. Et Dresde est une de ces .

cités allemandes où las princes ont

.

eu. depuis le milieu du seizième

siècle, accumuler des biens venus
de partout

Située à te croisée des chemins
de TEurope, Dresde a tmdUionef-

lement été, en temps de guerre, un
champ de bataille et en temps de
paix, un centre d'échanges. Lltaiia .

de Medlcls fut naturellement le ber- -,

ceair des premières coi lections- d'art

Dresde n'a fait que suivre l'exemple

-

venu du vucL. On. y amassait tout

pour .ainsi dire sans distinction,

vmes, armurasl objets, outils et

œuvres’ 'd'art,
,
té portrait- du. maître

. de la lté étant considéré comme
un document ' symbolique- au môme
titre que les autres objets précieux

eu scientifiques. La Kumtkammer
était le cabinet où le prince avait a
portée de la main un microcosme
dès biens, des connaissances et de.

l'ait du monde Mais cette coileo-'

tien privée _ avait fini par devenir,

d^ns un certain sens,- publique,

puisque les savants, les artistes, les

artisan ts. les architectes pouvaient

.

venir les- étudier pour s'en Inspirer.

'C'est pourquoi les splendeurs de
Dresde sont .montrées dans . ce
musée neuf si moderne, comme el

elles étaient dans Jour château
d'origine, dans des salles aux faux

-mure épais de contre-plaqués, tondus
de velours, où - la mise en scène
mus-1 -'graphique Imita l'architecture

Théâtre

« C’est pas moi qui ai commencé»

de Jean' Benguigni
Comédien, Q à travaillé avec

Jean-Pierre Vincent entre, antres.'
Jean Bengulgtu composa aujour-
d'hui à son tour des textes, courts
récits pour une voix la sienne:
Textes d’une- -évidente- ternie,

que Benguîgui.
. dans on premier.,

temps, dessiné «but Ve moüf* :

racisme, Argentine et football,

surcharge de l'épouse, etc.
.
-

ZI décrit ces choses, ' qui sœit
dans l’air, par une alliance per-
sonnelle dlmpressionnisnae exact,

d'humeur instlncQve, - de liberté

de langage, l'ensemble étant
comme «calé», certifié:' par des
Moments d’une prose sécne. «ûre,
concise, on dirait d’un Mérimée
qui sourirait en coin.

Peut-être Benguîgui, parce quH
a loué des i^ftoes de théâtre, parce
qu’il a pris sur lui des éaractères
fictifs, des situations Inventées,
est-il insensiblement' passé à un
autre genre de partage : se mettre
dans la pqau cette fois^de femmes
et d'homzne$

seSes^mT
1

^^' exténuées, .niais

aussi réactionnaires sans lé sa-
voir. grands timides: chiens.

Ainsi touche-t-rfl. un ait de -

pointe : faire du théôtre - sans
auteur... _

-'
Car lui-même s’efface devant

son propre texte. L’art du comé-
dien. la variété de fies «flgowsif:

-

entrent immédiatement y en
contact (un peu .comme par- .les

tables tournantes ou le médium)
avec les êtres évoqués.
Benguîgui dés lors rend compte,

sous un jour transparent et neuf,

de plusieurs vies des autres par
l'octroi d’une information en
chair et én os, et en -ême — et;

comme U y a dans : toute -cette

dépersonnalisation une part de

déraillement, même de .
délire,

Benguîgui, en chemin, oblique
vers une folle extravagante, qui
est & la fols celle de son art et
celle du monde présent dont il

nous informe —
- monde des

prisons chiliennes;- des foyers
d’immigrés qui brûlent, monde de
partout. Aimes la poésie étale la
vérité'— régime complet. .

. Se déclarant Juif et Arabe en <

un seul homme, autant dire deux
j

fois compétent. Jean. Benguîgui
comédien fonde son emprise sur
l’auditoire au moyen d'une «né-
vralgie de sincérité ».

M et Arabe

en un seul homme

C’est très curieux Nous avons
devant - nous une démonstration
-titre du- métier, d’acteur.- une cUc-
ËTon fifts maîtrisée, changeante;
sans effet; un visage sur lequel
passent clairement les paysages
.et les témoins, comme dans le

reflet d'une - vitre - propre. Mais,
balayant l’art, brille une sincérité,
un. peu comme un soleil que l'on

aurait dans la figure et que des
nuages légers et rapides traver-
seraient saris l'atténuer où comme
un aimant dont la tension oscil-

lerait à peine.
On éprouvera pour

.
Jean Ben-

guigui quelque chose comme un
attachement : il fait bien son
travail d’écrivain, d’acteur, et de
bonhomme.

MICHEL COURNOT.

Luccmalre, Sa. h. 19.

JEUNE ET INNOCENT (A* VX>J =

BautsfauUIe. >• (833-79- SS). 14-Jull-

Ist-Parumiiw, 8* (328-58-00),' Hj-
sècs-UncoltL. fi

a (3SB-3S-M). BtlOV
Lazare-Pnaquler, B* (387-35-43)»

H-Julllev-BMU1 Ue. U« (357-90-W).

JCLIA (A_ *0.) s SCarbeOf. 8- (225-

47-18)- :
LAST WALTZ (A-. r.o.) : Haute-
teume. .«• (833-79-38), Mompaiy
nasse V&. B* (544-14-27). Gaumont-
Chain pa-Elysée». 8* (359-04-87). -,

LA LOI BT LA PAGAILLE IA-.-V-O.I !

VendOme. 2* (073-97-52). Bonaparte.
8* (328-12-12). Biarritz, B* (723-

89-23) Vf. : O.Q.C.-ODtoeUaa,
13» (331 OB-19)-

LE MATAMORB (It. vjo.) : Sl-Qer-
main . Vjllags. 3* (833-87-59) î

Elysèos-Lincoln. 8* (359-38-14) ;

St-LAzare-Pssquier. 8* (387-35-43) J
Oiymplc. 14* (542-87-42) ; 14-Jmi-
let-Baatnie. 2* (357-W-fil).: - V*'!
Natlnnn. 12* (343-W-67).

LA MONTAGNE OU DIBTJ CANNI-
BALE (IL, vjo.) O r BroUtage,

10-88 ).

LE COUTEAU DANS L*BA17 (poL,

v.o.) : Panthéon. 5* (033-15-04)

DEUVBANCB (a„ v.o.) (*) ï Aoéré-
Bazin. 13- (397-74-39).

2001. L'ODTSSEB DB LESPACB (a,

, ô.) ; hiuSmbourt O-^^-OT-TT) :

vl. : Hauaamann. 8» (770-47-55).

DOCTEUR JTVAGO Wl») '

tette. 5- (033-35-401 ; Concorde 8»

(359-92-84) . vf : Montparnasse-83.

6* 1544-14-27): Lumière. 9* (770-

St-64) Athéna. 12* (343-07-48) ; 8

partir de vend Gaumont-Sud ,14»

(331-51-16): Carabronne. 15- (734-

42-98) ; Cilcby - Pbiüô. Ifl* (5M-
37-41) ; Gaumont-- Gambetta. 20*

(797-02-74), jusqu'* JoudL

FESTIVAL b'ÀYIGNON"

lf THÉÂTRE DE LÀ LIBERTE
présente

Légendes à venir
d’après Noxîn» HEkmët,

Yonnis RiHM, Axï* Nbsïii .

Mue en scène de Mehraet Uluxoy

13 représentarions . .

Ml THÉÂTRE HD CHENE HOIR

8 bis, rue Sainte-Catherine,

AVIGNON
Du 1* au 8 août Inclus A 22 heures,
matinées lea 2. 4, :JL fl. 7 août

à 17 heure».

DRAME DB LA JALOUSIE (IL, V.o.) :

CJuny-Soolee. 5* (035-20-12) ! Blar-
• rite. 8* (350-42-83) ; vJ : CGC.
. Opéra -2* (281-50-32) ; TJ.Q.C Gare
de Lyon.. 12* (543-01-59) ; Mistral.
14* (539-82-43) : Convention Saint-
Charlea, 15* (579-33-00).

LES ENFANTS DU PARADIS Or.) :

Ranelagh 18» (288-84-44). .

FANFAN LA TUUPB (ftj : Paint»
des Arts. 3* (272-82-98)..

FTVE EASV PIECES- <a„ v.o.) :

Dominique. 7* (705-04-55)
"

FLESB (A_ vn.) (“) : Clnoche-
.Saint-Germain. 8* 1633-10-82)

GO WEST (i, v.o.) I .uxembourg.
«N (633-97-77)

HIROSHIMA MOB AMOUR (fr.) :

Studio Losna 8» (0*3-28-42)
L'HOMME AU PISTOLET D’OR (a,

v o:> : Mercury. 8» (225-75-90) ;

v.r ; Paramount-Opéra. 9* (073-

34-37) ; Psremount-Montparnasse.
' 14* (328-32- J 7) : Mou lin-Ronge. 18*

*'.(608-34-25)
IL ETAIT UNE FOIS OANS L'OUEyT
(A^ vJ.) : Denfert, 14» (033-08-40).

LE JARDIN DES FINT1 - CONTtNI
(IL, r o.) : Styx. 5* (833-08-40).

L'ESPION AUX 1 PATTES DE
- VELOURS CJu rJJ : La Royale. 8*

(285-82-88)

LTLB NUE (Jsp- v.o.) :
„Baïnt-

AndrA-dea-Arta 6a (328-45-18)

LTLB SUR LE TOIT DU MONDE
(A. v.f > Montparnasse - PathA
14* (328-65-13)

LAWRENCE D’ARABIE (A-, VjT ) :

GaJlô-Rocbucüouart. g* (879-81.-77)-

L1TTLE BIG HAN iA. *0.) Moc-
tambutaa 5* (033-42-34).

LUDWIG on REQUIEM POUR UN
ROI VIERGE (AU- vo.) . Studio

. dea Uraulinea 5* (035-39-19)
MBAN STREET» (A î*) : Studio
Cu)ka 5* (033-88-22)

LA MONTAGNE ENSORCELEE '( (U
_ vJ ) .. Gaumont-Sud. 14* (331-

51-16)..-
MORE 4A» v.©.) r*) s Le Seine. 8e

(223-95-99). _
LES MILLE BT UNE -NUITS (IL

: va.) (**) : Actaa-Chaxnpo. 5e (033-

51-60) .
f PAIN ET CHOCOLAT (tt, »A) ï

Lucernalre. 6e (544-57-34)

PANIQUE A NEEDLK PAHLE (A,
VA.) • New-Yorser. 9e (770-63-40)

uu( mardi.
LA PASSION DE JEANNE D’ARC
lDan_ va.) : 14-JullletrParniMe.
6e (328-55-00) : vJ. s Madeleine. 8*

r

(073-98-03). _
PETER PAN (â_ vX) ! RlCheUeiL le

(233-58-70).

PHARAON (PoL. v.o.) î Kmopano-
rama. 15e (306-50*50).

QUI A TUE LE CHAT T, (IL, v.oj s

Lucernalre. 6e' (544-57-34)

! QUO VAOIS T (A. VA.) : Ermites,
8e (359-15-71) ; vX s Sex. *• (238-

des palais. Nous ne sommes pas
1 dans un musée, mais dans un palais

-où le maître des lieux nous- aurait

laissé pénétrer.

Curiosités ds$ seizième et dix-

septième siècles.' meüblea, cabinets

& bijoux. Ivoires; instruments de
masure du temps, armes, bronzes

rapportés
. d'Italie, .. porcelaines de

Chine, tableaux de maîtres anciens
de l'Europe du Sud ét de l'Oueal.

où le Tin foret le Titien, StrozzJ, voi-

sinent avec Poussin, Watteau. Hol-
befn. Van Dyck, Rembrandt, Vennéer,

Ruysdaôl_

Une sulte saisissante

. de portraits

Des modernes aussi, de Gaspar
David Friedrich â Roaiuf e! Otto Dbc,
car lorsque les’ collections princJôras

sont devenues la propriété des mu-
sées au dix-néuvfème siècle, la ville

a continué de s'enrichir.

Après les portraits des seigneurs
de Dresde, par Lucas Crenach ou
.par DOrer — des merveilles — vient

une suite saisissante de portraits de
ta' (dite- eJle-méfhe. Tant de fois

détruite au cours de son histoire,

elle fut également peinte et dessinée

par les artistes qui en ont laissé

une Image mythifiée. Du seizième
au vingtième siècle, deux tableaux

Illustrent cet attachement au paysage
de Dresde. L'un est une vue de ta

cité par BeUotto, dit le Canaletto.

avec, au milieu, les ruines de
I* « église Sainte Croix - peinte en
1765 après

.

ta guerre de Sept Ans. !

au cours de laquelle, disent les

annales, .deux cent vingt-six bâtiments
avalent été détruits. Le Canaletto.

employé A Dresde comme peintre

salarié, y avait sa maison qui fut

détruite durant le siège. Le réalisme

empreint de nostalgie de ce tableau

avait tant ému les gens de Dresde
qu'ils lu) jreraèrent. raconte ta petite

histoire, 200 thalere de (Hua, en signe

de reconnaissance. Près de deux
sJèdes plus tend, un tableau de 1850,

signé par tin - certain M.
.

Rudoiph.

montre feutre côté des splendeurs

de Dresde, détruite et fumante après

les. raids -de l'aviation américaine

pendant te guerre. Cette fols on ne
comptait 'pfiié - le nombre^ des, ;bftS-

linents' en! niina. * ffaslbus * écrivait

Céline à propos de 'la- ville dans
' « Un chéfdau rautre m.

Paris -Berlin au centre Georges

-

.Pompidou, les trésors de Dresde à
Washington, c'est, trente ans .après,

te temps d'une génération, le mo-
ment de 1a réconciliation, avec. les

couvres d'art pour ambassadeurs. Des
millions d'Américains verront . celte

exposition à grand spectacle, Tout-

hankhamon de l'école du Non!, qui

Ira ensuite à New-York et à San-

Franclsco,
'

JACQUES MICHEL:

jj«s splendeurs de Dresde à la

National Gallery de Washington.
Durant tout l’été

83-93) ; Rotonde. 8* (833-08-32) ;

U G-C—Goteikis. 13* (331-08-19).
ROMEO ET JULIETTE (Is, va.) :

Quartier - Latia. 5* (328-84-85) ;
Gaumont -'Rive-Gauche. 8« (548-
26-38); Concorde. B> (358-
92-84) ; VX : ImpértsL 2# (742-
72-52) ; Nattons. . 12e (343-04-87) ;

Convention. 15* (845-42-27).
TOMBE LES FILLES BT TAXS-TOX

(A_ va.) : Luxembourg. 8* (633-
87-77).

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
BEXE_ <A> va.» (“) Clnocho
Saint-Germain. B» (833-10-82) ;
vJ Calypso. 17e (754-10-68).

UN BEAU MONSTRE (Pr.) : Club
• 9« (7TÜ-81-47).
UN ETE 42 (A, va.) î D.G.C.-Odèon.

8e. >325-71-08) ; Biarrltt. M (723-
89-231 ; VX : U G,C.-Opère. 2* (281-
80-32)

UNE FEMME DANGEREUSE (A.
v.o.) : Aetlon-Cbrlatlon. 6* (325-
85-78)

28 008 UEUES SOUS LES MERS
(A-. » f-) : Mansnan. » (359-93-82)

WOODSTOCK (A.. va.J : Cluny-
Ecolea. 5* (033-20-12), Jusqu'* von

Les festivals

RBTRO-METRO-'STORT. (v.o.) : La
Clef. 5* (337-90-90) : Donnez-lui
une chance.

HITCHCOCK (va.) : Olympia 14*

(542-87-42) : l'Btau.
COMEDIES MUSICALES U. 3. A.
' (v.o.) Mac-Mahon 17* (380-
24-81) : la Belle de Moscou.

DAUMBSNIL, 12* (343-52-97) (VA) :

14 ta. 30 . las Escapades de Tom et
Jerry ; 15 h. 45. 21 h. . Mooty-
Python ; n -h. 15. 22 h- 30 . Fran-
kensteln Junior ; 18 h. : On achève
bien lea chevaux ; veo. aam.,
0 b. 15 Théâtre de sang.

t BERGMAN (v.a) : Studio Glt-le-
Coeur, 8* (328-80-23) : A travers le
miroir. -

MUSIQUE ET CINEMA (va.). Le
Seine, 5- (323-95-99). 14 h. : Chro-
nique <rAnaa Magdalena Bach ;

18 h.. : Alexandre Newald ; U h. ;

Salomé; M ta. ; Mailler : 32 II ;
One plus one

H- BOGART (V.o.) ; Action La
Fayette. 9* (878-80-50) : Casablanca.

BtKLODRaMBS (va.). Action Répu-
blique. U* (805-51-33) : Ce n'est

qu'un an revoir.

BEDFORD-HOFFMAN (VA.). AeaCU».
17*' (754-97-83) : 13 h. 30 : Gatsby
te magnifique : le il : Nœ plna
belles années; 18 ta. : les Hommes
du président; 20 b. : votes Mao
Ray: 22 a : Lenny.

FESTIVAL TATI. CbampoWon. P
(033-51-80) : Mon onde.

Défense du théâtre

populaire .

Aîtaoué sur. sa çauche par les

héritiers de mal, 7968, après avoir

été longtemps 'ériMfné aur sa

droite par les tenants d'un anth

communisme primaire, te * théâ-

tre populaire », celui des grandes

salles archlcomblOB et des comi-

tés d'entreprise, cette espèce

tTapostolat .laïque ' qu’illustra

Jadis Jean Vilar, na sa survit

guère en France, aujourd’hui (la

Cemédls-Françaisa mise i parti,

qu'à Avignon, tous les ans, au
début de tété. Directeur du
Festival depuis la mort de Jean
Vilar, Paul Puaux, « L'homme en
question », dimanche soir aur

FR3 (1), Instituteur protestant

qui se qualifie lul-méme de boy-

scout, devait donc se défendre

sur deux fronts. Il s'est expliqué
avec chaleur et habileté, plaidant

pour une généretforr quf, a-t-fi

affirmé, - s’interroge sur l'effi-

cacité de son travail ». Ce tra-

vail, selon Paul Puaux, repré-

sente - un acquis sériaux, impor-
tant ». * Cela, il faut le dire. •

n ra dit On fa cru

:

— T. F.
-

(1) Interrogé par GUI» San-
dler, critique dramatique, Ariane
MnonchUne (Théâtre Ou SoleU).
Armand Delcamp (Atelier-Théâ-
tre de Louvain), Claude Airana
(Théâtre de la Carrière).

M. EDELINE
RECONDUIT
A LA PRÉSIDENCE I

DE LA S.F.P.
• M. Jean-Charles Edeline a

été reconduit, jeudi 27 juillet, pour
une durée de trois .ans, dans son
mandat de président de la Société
française de production par le
conseil d'administration.
MM. Michel Oudin et Jean

Drucker ont été également confir-
més dans leurs fonctions de direc-
teurs généraux.

CHAINE I : TF 1

Vers une quatrième chaîne

en Grande-Bretagne

De notre correspondant

Le gouvernement britannique
rient de dérider la création (Tune
quatrième chaîne de télévision,

conformément aux propaeltlons du
rapport Annan publié Van dernier.

Cette nouvelle station offrira ce

.que ni les deux chaînes de la
B.B.C. ni ta. station commerciale
LT.V. se peuvent assurer en rai-
son de leur concurrence : des
œuvres de création s qui disent
des choses neuves d'uns manière
neuve ». dea émissions éducatives
et des programmes consacrés aux
« minorités ». Sur ce point, le

gouvernement considère dans son
livre blanc que a rétablissement
devrait avoir la priorité ».

devait avoir la priorité ».

Briser le monopole

de la B.B.C. et de n.B.A.

Dirigée per une Open Broadcas-
ting Authority (DBA) cette qua-
trième chaîne est donc destinée,
dans l'optique de l'équipe travail-
liste au pouvoir. A briser le duo-
pole de la BJ3.C. et de ITBA
(Indépendant Broadcastlng Au-
thorlty) organisme qui contrôle
le réseau commercial) ? Comment
y parviendra-t-elle ? Le document
n'offre pas de plan rigoureux.
« Dans les premières années, re-
connalt-U, VOBA aura besoin
(Tane certaine assistance finan-
cière du gouvernement v. Parvenu
& l'âge adulte, il pourra comman-
der des programmes payés par
des compagnies privées dont le
nom figurera au générique et qui
bénéficiera du revenu offert par
des « tranches de publicité de
dix à quinze minutes ».

A ces deux mesures préconisées
par la commission qu’avait prési-
dée Lard Annan, ce livre blanc
en ajoute une -autre qu'elle avait
déconseillée : la diffusion de spots
publicitaires su cours -des pro-
grammes. Une telle solution ap-

1

paraît contraire aux ambitions
culturelles de la future chaîne
puisqu’elle la rendrait tributaire
des Indices d'écoute dont elle en-

LUNDI 31 JUILLET

tend apparemment s'affranchir.
JSt d les annonceurs boudaient
l'OBA ? Telle est la question que
posent les adversaires du projet,
conservateurs pour la plupart, qui
volent déjà le contribuable vic-
time de l'opération.

Les besoins de l’OBA seront
élevés, d'autant que le gouver-
nement souhaite qull dispose de
son propre service d’information,
une des sources de dépenses des

- plus Importantes pour un orga-
nisme de télévision. L’OBA de-
vrait, en cas d’échec commercial,
être directement soutenu par le

gouvernement solution à laquelle
répugneraient les Britanniques :

sinon, elle devrait se saborder ou
passer à des intérêts privés.

Une autre proposition contro-
versée du livre blanc consiste à
libérer le conseil des gouverneurs
de la BAC. de la gestion de la
radio, de la télévision et des
services extérieurs. Cette tâche
serait confiée à trois organismes
de gestion distincts, dont les
membres seraient choisis pour
moitié par le ministre de l'inté-
rieur, parmi des personnalités
extérieures à la maison. Outre le
risque d’éclatement, ce souci
d’ingérence contraste avec la
volonté affirmée par ailleurs
d’ouverture et de responsabilité.
Le rapport contient enfin de

nombreuses recommandations po-
sitives : la création par la B.8.C.
et ITBA de nombreuses stations
de radio régionales, la nomina-
tion d’une commission habilitée
à recevoir les plaintes des télé-
spectateurs et a émettre des
recommandations, l’étude et le

développement des services dIn-
formâtIon payants tel .que le

* télétexte » l’organisation dans
chaque région de vastes enquêtes
sur les souhaits et l’opinion du
.public.

.

Le gouvernement s'est engagé
à soumettre son projet au Parle-
ment dés que possible: Son avenir
dépend donc du résultat des
élections générales attendues à
l’automne prochain.

(Intérim. J

18 h. 45. Documentaire : Les Pvgmées t

19 h. 20, Jeunes pratique ; 19 hu 40. Variétés :

Ces chers disparus fMaurice Chevalier) : 20 h„
Journal.

20 h. 30. FTLM;. LE PARADIS DES MAU-
VAIS GARÇONS.- --de J. von Sternberg (1952),
avec R. Mitcbum, J. RusseiL W. Bendix,
G. Grahame. B. Dexter (N.).

A Macao, un - aventurier et me chanteuse
de bette de nvtt. mêlée aux intrigues louehae
A'un gangster, s’éprennent l’un de l’autre.

Le scénario embrouillé sert de prétexte à
Sternberg pour tisser poétiquement fatmos-
phère d’un port cosmopolite.

21 h. 50, Les grandes expositions: L’or des
Scythes : 22 h. 20. Portrait : Les. grandes per-
sonnes, de J. Fraonat (n* 4 • Rufus et Pierrot).

Une grande personne lace A m enfant
pendant pris d’une heure fis ne te connais-
sent vas. Que vont-ils sa dira T

23 h„ JournaL

CHAINE fl : A 2

18 h. 40. C’est la vies 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Ton-Club -,

20 11. Journal
.

20 h. 30. L’âme des poètes : Charles Trenet
Charles Trenet parie de ses ahtmsons et

de ses /Unis.

21 h. 35. Emission littéraire: Lire, c’est
vivre, de P. Dumayet: le Procès de Jeanne
d’Arc. réaL J.-M.- Maurice..

Quelques passages des minutes du procès
de Jeanne d’Arc Interprétation par uns
comédienne. Commentaire des textes par
deux étudiants. Analyse du procès par deux
magistrats et un

.
chroniqueur indiciaire.

22 h. 30. Journal.

CHAINE III : FR 3
' 19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 40. Pour

les ieunes 20 h_ Les feux.
20 h. 30. FILM (cinéma public! : LA MORT

EN CE JARDIN, de L. Bunuel (1956), avec
S. Signoret, C. Vanel. G. Marchai. M. Plccolî.
T. Junco. P Ramirez. M. Girardon.

Fuyant une révolution, -un groupe d’hom-
mes et de femmes s’engage dans la forêt
amazonienne, sons la conduite d'un oven-
tuner

.

Belle mise en scène d’entomologiste sur
les réactions d’un groupe d'individus isolés
de la société. La subversion morale de
BuhueL

22 h. 15, JournaL

FRANCE-CULTURE
18 h. 30. Série : Nouvelles d’O'Henry : 19 h. 30. Les

chemin» de la connaissance^. Célébration de la voix;
20 h la stricte impatience de W. Genhmom,

adaptation R. Richard ; 21 h„ L’autre scène ou le»
vivants les dieux : la Mandragore; 22 h 30. Lee
dlecoun ds l'histoire ; 23 b. 10. Bc®contre» d'été.

FRANCE-MUSIQUE
18 b- 45. Festival de BayreuLb_ «Siegfried* (Wag-

ner) par l'orchestre du Festival de Bayreuih. dlr P.
Boule», aveo R Kolio, EL 2tadnl)c. D. Mclntyre. Z. SL*-
lemcn,' G.’ Jones, etc.

23 h. France-Musique la nuit ; Aux frontières de
l’écrit (Varèee. Duhamel, musique du Tibet).

MARDI 1
er AOUT

CHAINE I : TF I

12 h. 30. Feuilleton : Les [ours heureux 1 13 H,
Journal: 13 h. 45. AcOion et sa bande: 14 h. 30,
Série : Peyton Place : 18 h. 15, Documentaire :

La Cête-dTvoire ; 19 h. 10. Jeunes pratique s

Pour ceux qui oe partent pas ; 19 h. 10. Variétés :

Ces chers disparus (Maurice Chevalier) : 20 lu
Journal.

20 h. 30. Au-delà, de l’horizon: Henri le
navigateur, d’A. Bombard et . J. - Floran ;

21 h. 25, Sports : Superstars à Anvers ; 22. h. 25,
Emission musicale : Bruits en fête et sons de
plaisir -(la dictature de l’œil).

La natation, musicale, l'écriture, le oigne.

22 h. 50. JournaL

CHAINE il : A 2
15 h, Aujourd’hui. Madame (le théâtre pour

enfants) ; 16 h„ Série : La reine des diamants 1

16 h. 55. Le sport dans le monde: Cuba: 18 h^
Récré A 2: 18 h. 40. Cesl la vie: 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres» 19 h. 45. Top-Club»
20 h.. JournaL

20 b. 30, Les dossiers de l’écran : HOWARD
HUGHES, de J. Gay. réaL W A. Groham,
d’après le livre de N Dfetrich avec T L Jones.

Howard Eugties avait dit à dix-neuf ans :
«Je veux être le plus grand aviateur du
monde, le plus grand producteur du monde
et Fhomme U plus riche du monde a. H
a réalisé son premier film d vingt ans, ü

. a fabriqué des avions et /ait trois fois le

tour du monde (en 3 (ours. 19 h. 14 min.)
un an avant (a guerre mondiale— H est
devenu l'un des trois hommes les plus
riches du monde— fl a travaillé pour la
CJJL Après avoir réalisé la plupart de
ses rêves d'entant. Howard Hughes est
mort seul, emportant avec lui nombre de
mystères, le S avril 1979.

Vers 22 tu Débat : Le pins fou des mil-
liardaires.

Avec MM. R. Huhau (ancien collaborateur
(TRmaard Hughes) ; J. Phelan Iécrivain) ;

Mme Zisd Jeanvudre (artiste), et le docteur
H. Richou (jwyoft.(atr«J.

23 h. 15, JournaL

CHAINE III FR 3

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40, Pour
les jeunes ; 20 lu Les leux.

20 h 30. FILM (westerns, films policiers,
aventures) : AUX POSTES DE COMBAT, de
J B Harris (1965) avec R. Widmark. S. Poitier,
J Mac Arthur. E Portraan. M Balsam. (Redif-
fusion.)

Un afflcter de marine américain, en ma-
nœuvres avec un destroyer équipé d’armes
nucléaires, pourchasse un sous-marin sovié-
tique dans les eaux du Groenland.
Suspense construit sur les risques réels du

déclenchement d'un conflit atomique. An-
goissant.

21 b. 55. JournaL

FRANCE-CULTURE
U h. 39. Le temps, la pierre et l'osa ; 36 h. 30. A l’am-
bre de la terre lea grandes découvertes et expéditions
souterraine* • 17 h 32. 150* anniversaire de la fonda-
tion de Is Société des concerta ; 18 h. 30, Série :

a Nouvelles de O'Heary • : 19 fa 30. Les chemins de la
con naissan ce... célébration de la voix:

20 b- * Sur l'aile des goélands ». par C. Renard,
textes lus par C Vanel : 21 h 15 Concerts du mardi
au Palais des congrès : Quatuor Arean a et Ensemble
Instrumental de France (Ravel. TchaUbovadti) ; 22 b. 30.

Lea discours de l'blatoira : le temps dee moines ;

23 ta. 10. Rencontres d'été.

FRANCE-MUSIQUE
14 h. Orchestres américains^ Orchestra de Cleva-

land. dlr. G. Szell (Strauss. Prokofiev. Dvorak) ;

15 h. 32. La clarinette : Salnt-SaBos. Khalchaturion,
Stravinski, Debussy : 18 h 30, Le ballet : créations de
Bronlaiava Nljlnaka ( Aorte, MtJbaud. Poulenc) ;

18 h. 3. Musiques magasine : musique folklorique,

ethnique, non écrite et extra-européenne; 19 h» Jsxx
Urne : les défricheurs; 19 b. 35. Kiosque; 19 h. 45.

Informations festivals:
20 h 30 Festival du Marais— Instruments * genouil-

lères, aveo J Nelson, soprano. W. Christie, planoforte
et clavecin. D. Fuller, clavecin : «Symphonie concer-

tante pour clavecin et planoforte» (Tapray). * La Mit
Carra • (Rousseau). < Troisième Duo pour planoforte

et clavecin * (Rigel), * Grande Sonate pathétique peur
clavecin et planoforte » (Beethoven), extrait de « Cé-
phaie ri Prûerls »1' (Gretry). es Iran, dé « TOm Jones»
(ThlUdor). «Symphonie do clavecins * (Couperin);
23 tu France-Musique i& nuit : Jour «J» de la musi-

que (PachalbeL Montl) ; 23 b. 15, Nouveaux talent*,

premiers sillons : «Quatrième Concert» (U. Plgnolet

de mop ceci air). «Sonate en ml mineur» (Vivaldi),

«Sonate en si mineur» (Vivaldi], cantate «La Badine»
(Plgnolet de Montaelalr), «Sonate en nt majeurs
(Vivaldi).

.

t
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OFFRES D'EMPLOI
U ligna

43.00 .

La ligna T.C.

49.18

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 «.44
IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34^32

AGENDA- 90X0 -34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 81^2

Annonce! cuuscci

m
EL emploi/ internationaux emploi/ internationaux

InU
Intel- one ofthe leadingmicrocomputerand

semiconductorcompaniesin theworldcontinues toexpandhs
Euzopean operation. In ourmarketing departmentin Bru'SseJs,

wehâve immédiate openings for

Produkt Marketing Managers
wbo will be respoasible far the total Enropean marketing effort

in the xmcrpprocessoç the teleconununicatian and the automotive
markets.

These responsîbilîties include:

D Europe-widebusiness developmentinone-ofthèse , ’

speeialïzed fields
;

P active involvement in the sales effort throughdevelopment
ofkey-customerscoatacts,-

contract négociations with major eustomeis;
'

définition and implémentation of the Enropeansales and marketing
plan for the products of these divisions.

Sendyour
application to:

Intel International

ParcSeny
R.du Moulfn à Papier 51

Btel
B-1160 Brusseis

To qualify for one of these positions» you will
need to hâve extensive marketing or sales expérience in seznJ.cpn-,
ductor products as well as a thorough undérstauding of application
techniques in one of these market areas. As you will hâve frequent
customer contacts throughout Europe, your knowledge of Pnglish
as well as French or German is essentiaL

Ifyoa are in terested in expanâingyour cancer-
with temost advanced semicondactortechnology, then join the
team atINTEL V

SOCIÉTÉ IRANIENNE
DE PREMIÈRE IMPORTANCE

pour soa nouveau Sapanaordij de 1700 - Ri2 4

T É H É B A N
SPÉCIALISÉ EN PÉRISSABLES ET EN PRODUITS ALIMENTAIRES

et Ma alimentaires pour dientMe de standing

UN DIRECTEUR DE HAUT NIVEAU
H possédera va savolr-talra commercial Incontestable -tant an niveau des achat» qu'au niveau

des ventes en grand» surfaces. • •

H sera un ctosthmnalro boa pair, capable de mener l'Administration Générale et' la gestion, du
personnel, n aura la responsabilité complète de 1a réalisation, des objectif» élevés de résultats,
il sera Immédiatement opérationnel sur bases des procédures commercial» et administratives

établies.

IL AURA UNE CONNAISSANCE EPROUVEE DU PERISSABLE
et possédera parfaitement l'anglais

1a rémunération de premier ordre, avec les avantagea habituel* à Vexpatriation, B»ra fonction
de l’expérience professionnelle dans le eadre .d’un contrat renouvelable . de deux ans.

X<ea candidatures, avec curriculum visse détaillé, seront adressées à GXK, Service Recrutement,
référence 100» A rue dn Damier, 1000 BRUXELLES (Belgique),

L'Organbaticm Eatopésnna
pourdos Bacliercha»
Attwmnmiqus» dsns
rHémbpMn Amtrsf (EAjOJ

chercheur!

d

en électronique
FORMATION :

Technicien supérieur an électronique, une spé-

cialisation «n électronique digitale serait un
avantage.

EXPÉRIENCE ET CONNAISSANCES :

Au moins 3 ans d'expérience dans la détection
des défauts et Ig réparation de grands systèmes
électroniques constituerontun avantage.

Une bonne connaissance de l'anglais est indis-

pensable et le connaissance de l'espagnol

constituerait un avantage.

FONCTIONS:
Participer à la ml» au point, à l'installation et

maintenance et aux réparations de l'équipement
électronique utilisé pour l'opération des télé-

scopes et des systèmes d'acquisition de damées

LIEU DE TRAVAIL:
La SHIa au CHILI {è 650 kmau nord de Santiago}

RÉMUNÉRATION : •

La rémunération dépendra de raxpériance
professionnelle et de la situation de famille.

Pour un membre du personnel non-résktant,

ayant deux enfants à charge, le rémunération
nette non Imposable en marks ne sera pes Infé-

rieure è l'équivalent de&500 F.F. par mois.

FILIALE MTERNATIOKALE

D’UN BUREAU D’ÉTUDES IMPORTANT
rechercha pour Du chantier

de BABBAGE EX ENHOCHXMSNTS

en IRAN
pour ne dotée' de trois éna environ

UN INGÉNMjR
ADJOINT A LTHGÉWEOR RÉSIDANT
ayant dix asa minimum «Texpénunoa en travaux

.
de barras» et travaux pubpes. .

Les candidatures doivent être transmises avant
la 18 Août 1878 eu Servie* du Renotmal-
Curop—n Soutirera Obrei ratai y -HchMitirelmar

Stras» 17-0 8046 Gsrcfcing B. Moencfisn fLFJV.
TM.8V3Z04041

UN INGÉNIEUR
Chargé de la diroetlDn dn laboratoire de chantanr
et d» essais < in situ», béton. roek-OU, allu-
vlan*. etc. Ayant cinq è dix a&a (TexpérUnoe.

Bien qu'un»préfétmaca toitaccordé» aux raaor-
tissantsdn Etats mambras d» EE&O. . Batgkfum
Danemark. ftaoef, Pays-Bas. tUpubUqu» Fédé-
rai» d'AUamagn» er Suidé, aucun» nationalité

n'asti priori axdua.

Ces Ingénieurs- devront être diplômé» ; poMTS et
CHAUSSEES, CEHTBALB OU TRAVAUX PUBLICS,
avoir déjà participé ft dm otiahtiers importante de
barrages & l'étranger et aoeejpter nh séjour en

célibataire sur la site.
Langue anglaise pratiquée.

Adresser C.v„ photo et
OONTKSSB PUh, 30. av.

» son* »• 7&850 ft

Mtii -'(1*3, qui tx.

ENTREPRISE B.T.P. de premier pion

recherche pour seconder son Directeur d'Agence

à R1YADH (Arabie Saondite)

jeune TECHNICO-COMMERCIAL

FamUlsr du Bftttffient.

Bompn aux négociations international», de pré-

férence ingénieur.

anpiaia parfait indispensable, Arabe souhaité.

Ber. n* 73837 GONTESSE pubU 30. avenue de
TOpéra, PAHIS-l". Discrétion assurée.

Entreprise Générale du Bâtiment
recherche pour

ARABIE SAOUDITE

7ïïlïïïiï*ÏÏÏW
pour LOTS TECHNIQUES DE BATIMENT

TT, est Extcas :— de sérieuses références en fiectrtclté MT-BT
courant faible:— de l'expérience dans l'estimation d» travaux
de sa spécialité -pour calcul de devis :— dn L'expérience dans le suivi et la coordina-
tion des travaux:— uns- bonne connaissance de la langue ang laise.

Gnv. lettre xoaxw C-V. sa le no 74jQQS ft CONTSSSK
Publicité, 2a avenue de l’Opéra. Paris (1“>.

DANS LE CADRE DE SES ACTIVITÉS

•b Arabie Saondite
Impartante Entreprise Française de Bâtiment

AGENT TECHNIQUE

ET COMMERCIAL
Connaissant parfaitement l'Arabe et le Français,
de plus »•"!!«” apprécia

POSES A POURVOIR D’URGENCE

Scsi», sous le no 71834 A CONTEUSE Publicité,
sa avenue de l’Opéra. Parla-i"-

. .qui transmettra.

Société i’tcoponia mbets 4 vo-
cation _ Jnternatiooan saunait*
prendra contact rmMement

-avec un lagtataar .

km-Iumvie
DMém* de t'anstignement su-
périeur (formation d'économiste
complétée da oonnSKnncH ap-
profontf rs en . comptabilité et
tînmes), et possédant une «xp.

. _
d'au moins io ans dans la OFFRES REMPLOIS outre-mer.
programmation et la réalisation

j

étranger par. repertoirea hâta»
de projets

d'AMEMAGEMENTS
’ HYDRO-AGRICOLE

Important I Le posta qui pourra
•tre proposé ya sttuant Osas un
pay» d'Afrique aalrs, une pre-
mière cnnnalaanea du travail
é.-l'étranger sera apprécfèa. La
pratique

.
de l'anglais sera né-

cessaire. Los Ingéniant* Inté-
ressé» voudront Usa écrire en
Joignant leur C.V. et m préci-
sant leur rémunération actuelle
MUS le réf. 4248, é MEDIA RA.
», bd CM Italiens, 75002 PARIS,

• qui transmettra.

madaires. Ecr. 0utre-Mflr Mut»
tiens, KJ. r. Rldier, Paris 19»)

de wnmrn
DlpMmé dlma grande école +
formation oomptèmantalra • en
urbanisme. Ayant . WN . expér.
de tu ans min. .en ordonnance-
ment de travaux urbains ac-
quise par exemple au stfn da
services, municipaux (fXsglomé-
ratkn Important» an France ou

é l'étranger.

DtiblEW VJLD.

emploi/ inlernalionnux

Cefte classification permet aiue
sociétés nationales ou internationales

‘ de faire publier pour leur siège ou leurs
établissements situés hors de France
leurs appels Xoffres d’emplois

.

Important* société française 1 AMNESTY INTERNATIONAL
recherche dans le cadre d'une recherche pour département
mission d'assistance technique Amérique latine
dans qn- pays tfAfrique du Nord da son bureau da Londres

1
un CHERCHEUR

Fonctfass : Etude Htnation gé-
nérale des Droits de l'Homme
et cas Individuels en Amérique

latine;
Elaboration rapports généraux
et dossiers prisonniers, prépa-
ration missions, conception de

stratégies.
Qmlfficstkxu i Connaissance
approfondie da le situation his-

torique Ot politique on Amérique
latine. Formation Juridique nré-

MMQNCSS ENCADREES
OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
automobiles
agenda

Le mimai, T.t

344» 37,45.

6,00 6,73

20.00 22JB
2000 22.88

20.00 2%88

REPRODUCTION interdit*
1

emploi/ fc^ionouK

lUFB^H
jeune

collaborafeur
DE FORMATION JURIDIQUE

Licence avec expérience professionnel-

le souhaitable

.

Notre râle : financer l'équipement des

PME sous forme de crédit etde leasing.

Votre activité : étudier, choisir et

suivre la mise en.piace des procédure

engagées auprès de nos clients débi-

teurs.

Si VOUS Ôtes disponible
adressez votre candidature sous réf. 523 a
MïS CHIRON - Con^ntowura -

Service OrteotattorvReCTUTgaient

25, avenue Kléber -75116 PARIS

compagnie bancaire

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
IMMOBILIERE
recherche pour

CLERMONT-FERRAND

Dîplûmé E jCP.- E.TJ». -AM.
(1 participera è la conception des opéra-

tions et sera responsable de leur réalisa-

tion sur les plans technique, administratif

et financier Jusqu'à' ta livraison aux
acquéreurs.

Il sera responsable de la gestion des

ventes.

_ Le titulaire du poste devra justifier d'une

expérience d'au moins3ansdans l'immo-
bilier.

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo ,

et prétentions sous la référence 67S7 à j

FILIALE FRANÇAISE

D'UN GROUPE INTERNATIONAL

0ŒECTEUB FINANCIER
(environ 125.000 francii

Dépendant du Directeur Général, ce Cadre assu-
rera. avec une aaan large autonomie, la fonction
da supervision du urriew comptable» et flnan-
dora de cette ont,reprise de moyenne importance
(environ 300 personnes), n sera particulièrement
responsable du développement de la comptabilité
industrielle et de la production du états mensuels
de gestion.

i re;? si&' !

UE CANDIDAT RETENU AURA :

— 30 ans mlnlwiiTwj ;— Diplôme de comptabilité DX.CB. ou équivalent,
et éveatuellemen t d'une école commerciale ;— ü

.
n® expérience financière et comptable de

Î
Instaura annérâ, de préférence dans ""i société
appartenance nnsrlrv-nn*nnn„à appartenance angloraaxQnne ;— Une bonne connaissance de la langue anglaise.

Ia ponte, aimé ûana la région nantaise, offre
des perspectives d’avenir intéressante».

Ilà îi^’Tîrf«••ijauiJUi «te f ’-tf

Envoyer curriculum vltae détaillé, photo «t prêt.

VSvA aL]!S
Mor‘ae * P«wk«ô. A me dra

Italien». 73427 Paria codex 09. qui transmettra.

lëCoofeL
recherche un cadre débutant

pour le poste de

[CORRESPONDANT]
I INFORMATIQUE 1

Mars

fdmïn^!t^L
d,<

l
rganîSer ,es Procédures

administratives et commerciales en vuede leur traitement informât]que.
Le candïdaj, de formation ESC ouKW- etre doué d,«ne capa-

hïlïÏÏ
d"aiyse' dd Mns

d

« relationshumaines et du travail en équipe.
Le poste est à pourvoir rapidement.
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BORDEAUX

ne
tinfeur
N JURlD|Qu

E
ïicc Profesiionn

e|.

’

t'tquipofnent
dosTiki»t et de leasing

:ud“r . choisir «
00 dL,=

Procédures
005 clients

débi-

« £mmnn.A
' «•vm^cn, 6 *

TGIICrARKJ

TE SOCIÉTÉ
ILIERE \\
lu pour

-FERRAND

lieur
»ET.P. • AAI.

Iimptiun tic; opéra.
“il'lB de leur k/.tIi-j. i

irtique, (îi1iïur.i;irj;i|
'

S (d flvi .jrsoil .'an

ifc> I.-» oo5i iun dK
(

iWl >1 |l>M if.or tj'unc
I

fc 3 uns doit; l 'iRiira- I

ffrltp, C.W. photo
|

I rék'u»Kv C'bïà II

tonetn.railvyj

iNÇAISE

TERNAIIONAL

ÏNANCIEB
DO francs)

. • ::•!>!

. i„; :

OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI

'

IMMOBILIER
•AUTOMOBILES -

AGENDA w
'

PROP. COMM. CAPITAUX

offres d’emploi

La ligne Ls ligne T.C.

43.00 49.19

10.00 11M
30.00 34^2
30.00 . 3442 -

30.00 34,32

80.00 9142

Annonces cinifccf
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m coL T.C.

24,00 27,45

SM 5.72

20,00 22,ES

20,00 2248
20/30 22.88

REPRODUCTION INTERDITS

offres d’emploi offres d’emploi

SVP RESSOURCES HUMAINES
Cabinet Conseil

Spécialisé eo recrutementde cadres
soifhaïtç_

. .

Rattacher la collaboration

d’on ou d’une

offres d’emploi

rechercha pour
son

SIEGE SOCIAL
à

PARIS

ASSISTANTDU SECRETAIRE
GENERAL

- Votantes [aine dlpRtné HEC, ESSEÇ, Sc. Po -^débutantoa ayant déjà
- acquis. 1a2 années d’expérience dus une entreprise internationale.

Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise.

Nous sommes le leader européen de l’offshore pétrolier. Notre chiffre

d'affaires de 1,2 milliard FF aéré réalisé au Moyen-Orient, en Afrique,

aux Etats-Unis «t en Mer du Nord. Notre expansion géographique accé-

lérée nous a valu rascar 2 ('exportation.

Nous vous proposons' de vous joindre 2 une équipe dynamique au sein
•

de notre Secrétariat Général pour y suivre, étudier et résoudre les pro-

blèmes de gestion liés 2 fa croissance de notre groupe.

Vous devrez assumer immédiatementdes respottabUités administratives

Importantes en liaison avec les services do siège et nas filiales. -

Le poste est basé à Paris mais vous aurez 2 effectuer régulièrement de
courtes missions 2 Pétranger. .* -,
SI ces perspectives vous attirent, adressez C.V., photo et prétentions

s/réf. 5005 2 PJJCHAU SA - BP 220, 75063Parb cédex 02 qui transm.

SOCIETE EN PASSION (S&CX)

DEUX INGÉNIEURS INFORMATICIENS

Fonction ï •

— développer et implanter doe logiciels fl’appllca-

_ tien».
Formation ;

• *

— Ingénieurs grande école on universitaire.
Connaiywice* appréciées : .— Q-8--TRM. SXRI3 8, T4.

Bnv. C.V. 4- prêtant. + photo + date disponibilité,
VAKUNCE. IL rus da la ra»ina. -i. 79030 PARS.

Nous sommes un très important groupe
alimentaire avec une usine proche de
Strasbourg.

- Dans lecadre de notreserviceMaintenance

. nous recherchons .

•Il RDÉliHr iRN
MISSION : prendre en charge
- la distribution générale des fluides
et énergies

'
'

'

- les installations générales d’électricite
- le fonctionnement d'une chaufferie
' industrielle.

PROFIL :

ingénieur diplômé ayant une expé-
rience industrielle et le goût des tech-
niques modernes de régulation.

-il ûigétieor
MISSION rassurer
- rentretien, le fonctionnement . et la

mise au point de procédés modernes
de régulations industrielles .

- ranimation et la coordination du

Tnrnînnnn^
Ji-Ü££w*“ijî

p-j
V

î

NOANTh

riQUE S

,,
-!

1

. . ,m v,,4‘ £Î

MISSION rassurer
- rentretien, le fonctionnement . et la

mise au point de procédés modernes
de régulations industrielles .

- ranimation et la coordination du
service régulation automatique.

PROFIL:
ingénieur diplômé, ayant .une bonne
expérience industrielle- qui va de la

régulation analogique PIO aux ordi-
nateurs industriels en passant par les

automates programmables.

Ces deux postes demandent une grande
compétence au travail en équipe aussi

bien avec la production que, les travaux
neufs et certaines quaiRés pédagogiques
pour la formation qu personnel exécutant.

Envoyer votre CV+ photo ss rêf. R2M à

ALIMENTAIRE

Service du Personnel
B .P. 36 - 67501 HAGUENAU CEDEX.

Fî'J

1 i': ”

Centre de Recherche NANCY

INGENIEUR
OU DOCTEUR ES SCIENCES

— Chars* notamment de la

conduite des étuda corner,
nam les poussière»;— Bonnes connaissances en

mécanique des tfoittes tw.èn
Dénie chimique «rigées ;

— Expérience professionnelle,

dans le domaine do la métro-
logie d« polliiants

appréciée ; .— Contrat è durée déterminée,

avec perspective de contrat

définitif.

Adresser C.V., prétentions et

.

photo s/réf. 1954, é SWEERT5. i

Kft 2W. ntu paris Cedex 07,

qui transmettra.

NICE -MATIN rech. très bon
conducteur offset connaissant
parfaitement noir et oouteur
pour être adjoint au chef rota-

tlvtete. Ecrire : Direction, de
« Nice-Matin ». 27. av.

Médecin, 06000 Nice, en hd. réf-

et quaUflcat. Discrétion assurée.

Contre Form. Traw. Soc. PAU

recherche

' DIRECTEUR ADJOINT

Expérience enfance htadaptée
souhaitée. Formation : juriste

et gestionnaire C.C. mars 1*66.

sal. : 60 à 80JW F F selon anc

Adresser réponse sous 0° 7733.

fe Monde » Publicité,

$, r. des Ite liens, 75427 Pari S-
9-

RESPONSABLE .

DE L'ORGANISATfON

ADMINISTRATIVE

DES tlUDES
,Prière d'envoyer CV. :

n* î.121, • le Monde * Publicité,

5,,/v des italiens, 754Z7 Parü-7*.

Edites(^Libraire différent *

JEUNE COTTABli
— Qqs années apér. souhaitables
— postes de responsabilité
Emr. CV. i NL DANIEL 36, r.

des - Bourdonnais - 75001 Parts.

.
ÔÜSEET puèOc .

recnerche

... DOCUMENTALISTE
Envoyer CV. avec phrfo, A :

n« 761.971 M. REGIE-PRESSE,
P bU, rue Réaienur, Parts 2*.

. UR6BIT
.Association pour

la sécurité sociale des auteur»

RESPONSABLE

COMPTABLE
POSITION CADRE

pair service 4 personnes
gestion Informatique, ,. .

ban niveau de culture générale.
— Envoyer lettre manuscrite,

CV. et prétendons, à
AGESSA, 14, r. Ste-Arme - \m

COMPAGNIE D'ASSURANCES
IJLR-D.

* •

accueille è PARIS -

dan» le cadre de sa politique
de développement

D£M DÉBUTANTS

LICENCIES DROIT PRIVE,
SCIENCES ECO. OU E.S.C.

Dégagés des OAA
Pour stage de hmnattoa
d'environ quinze mois.

A Hssoe de cette périodes,

les- Intéressés prendront
Ta responsabilité du contrôle

et de l'animation d'uns
vingtaine d'agents généraux

. dans le cadre
d'une circonscription de province
(quatre- à cinq départements)

Noos demandons : le goOt
et te sens du contact,
im dynamisme certain,
une grande autonomie

dan» l'organisation du travail.

Adresser lettre manuscrite,
C.V. détaillé, photo et prélenL

sous référence 6.7M, è
ORGANISATION et PUBLICITE

2. rœ Marengo, 75001 Paris,
'

qui transmettra

Rech. MwSant médech** 4» ann.
pr moesleer égi, maL Paridnsoo,
vie famAale. Parts et Deaavgfe.

Tètèph. : mW!
vocation mtemationaie recherche

pour renforcer è Paris
son équipe chargée du

RÉOHJTEMFNI
un Jeune collaborateur (Hme)
parfaitement bilingue français,

anglais (origine angio-saxonne
souhaitée). Ayant nécessaire-

ment une première exp. profes-

sJorm«ne a'envlr. 2 ans, en re-

ecuteenent ou dans la fonction

Personnel. Merci d'écr. Joindre
C.V. + Photo et préciser votre
dernière rémunération en rap-

pelant sur l'enveloppe la. réf«r.

sut. à MEDIA PA,», bd da
Italiens, 75002 PARIS; qui tr.

Particulier cherche •

1 MAITRE IPETUDES
ayant expér. ensalgnement a
partir « septembre, pour sur-

veillance et discipline travail,

. devoirs, de 8 enfants
section C, 3», Z». 1",

objectif grandes écoles.

Conviendrait a ex-Professeur w
Maths. Lieu de trava.H : Paris.

Ecr. avec CV. et prêtent, sous

le n» 42342 B - BLEU, 17, rue

Ubel - 94300 VlnCEarws

Diplômé, vacataire ou à temps partiel,

pour participer 2 Péliboration de diag-

nostics Individuels dans le cidre d’un
travail d’équipe.

Plusieurs années de pratique de l’analyse

graphologique appliquée au recrutement
sont on Impératif.

Adresser dossier de candidature détaillé

sous référence 100 2'

SVP RESSOURCES HUMAINES
’ 65 avenue de Wagram 75017 Pente.

TBINDEL
(8 (KM) personnes)

SOCTET* D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES
JNDUSTR1KLLBS. D'AUTOMATISME

ET DOMTOSMATIQUB INDUSTRIELLE
recherche pour son Département

cINFORMATIQUE INDUSTRIELLE.»
en plaine expansion plusieurs z

ANALYSTES-PROGRAMMEURS

CHEFS DE PROJETS
ayant une expérience da BOLAR et/ou de DAC.
FDP L
t .a connalseanca dee logldele de basa sera très
appréciée.

•

IWOENIKUK formation E.S.K . GRENOBLE ou équi-
valent.

' — aïi>?«<« souhaité.— Uen de travaii : SAINT-OUEN S34B8.— POSTE EVOLUTIF.

Envoyer currlc. vitaa 4- photo et prétentions sous
la référence A 78/30 à : Société TRINDEL DP/PS.
44. me de Lisbonne, -r- 75383 PARIS CEDEZ OS.

z ” importante sodéfé financière
’

recherche

ingénieur noooo +
trexploitatkm,

tic installations

,
pétrole, industries i

e^HBqdisdpEnaire, :

Ayant une. expérience confirmée d’exploitation,

d’entretien ox^de sécurité de granebs installations

indostridlcs'^lïBtç, pétrole, industries mécaniques).

An «ên àfime anripe^isQdîsapEiiaire, inurvenant 2
l’échcloi/ international. Il aufa-coùr misaornd'appré-

cier, sus le plan technique, la quaBté^tla ÎSamEté des

installations dans lésqneHes la Société pSrtt^vttDtncPc-

nv-nt, engager une [responsabilité Financjêîj^j

Cette activité, 2 p fcâs tedimqtie^etiromJAerdale,
4fmaniS cm anglms comantrt^fïre l’oppommité de
dépIacetnCTts courts m^irluéqncnts, à travers Je

monde entier./

/

Nous vous rtspéraons d’adresser vos âpùàcrs de can-

didature ss rctiBJ513 4M. CoÜet^fl,me de Berri-

75008 Paris.

mission\d’appré-

^erdale,

unité de
tvera Je

IMPORTANT CENTRE D’ETUDES
Banlieue SUD-OUEST de PARIS

INGÉNIEURS
INFORMATICIENS
Débutants ou dent A trois années d’expérience

Pour les activités suivantes î

Logiciel système, principalement compilateurs :

— Logiciel d'application tempe réel, an particulier

téléphonie.

Bonne connaissance écrite et parlée
de la langue anglaisé

Rationalité françatee exigée

Ecrire avec C.V. et prétentions sons P° 73-836 &
CONTESSR pub, 20, ». Opéra. 75040 Paris cedex OL

TRINDEL
(8.000 personnes)

Société d’installations électriques
d'automatismes et d'informatique industrielle

recherche pour son département
«INFORMATIQUE INDUSTRIELLES

. basé a SAINT-OUBN (93400)

TECHNICIENS

DE MAINTENANCE
ayant une expérience sur minicalculateurs

et leurs périphériques
(Expérience sur PDP 11

et de systèmes temps réel appréciée)
• Formation ATA. électronique AFPA 2* degré

ou similaire-

• Libérés obligations mâlit&lisa.
.

• Permis de conduire exigé.
• Avantagée sociaux bâtiment et TJ. mutuelle,

restaurant d’entreprise. Irais de déplacements.
• Voiture de fonction,
a Poste évolutif.

Env. O.V, photo, prétentions, sons réf. A 78/21 k
Société TRINDEL, DP/P5, 44, rue de Lisbonne,

75383 PARIS cedex 03.

S14 d’ExperUse Comptable
recherche

UN ORGANISATEUR
responsable ds pnjfets,

en rialson avec .des informati-
ciens. Il faut être capable de
(rendre en charge reosembla
des problèmes de mise efi place

ou transposition
Informatique.

Ce peste, rapidement autonome,
nécessite une bonne expérience

de l'Informatisation
comptable et de gestion

dans l'entreprise.

UN ANALYSTE*

PROGRAMMEUR
sur HB 61.6Û. Envoyer CV. et
prêtent, è P. Couvert. UFEC,

2. av. H0d»e - PARIS 75808

SOCIETE française, région Sud-
Est recherche pour direction
technique, un INGENIEUR for-

mation Ecole Centrale ou Arts
et Métiers. Age 3S ms min.
Allais souhaité. Ayant 5 è 10

ans d'expérience de la trans-
formation des matières plasti-

ques. Le candidat doit avoir
aussi de bonnes aptitudes è
l'organisation, pour diriger une
usine de 300 personnes et une
habitude des contacts avec le

personnel.
Adresser C.V„ Imflquant détail
de carrière, photo et prêtent.
Ecr. s/n» 761970 M, i Régie-Pr„
85 bis, r. Rèaumur, 75002, gm tr.

Jeune Société de Production
audio-visuel recherche

U» RtillUTOBl
ARTISTIQUE et TECHNIQUE
Dynamique, disponible 25 ans
minimum. Salaire i débattre.

TELEPH. : 606-47-04

Important organisme Santé
publique, recherche pour LYON

un

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Etablissement moderne

de 300 lits. Convient è
DIRECTEUR

ADMINISTRATIF
de fort niveau ou à directeur

ou économe dmépltal
ou de collectivités.

Ecr. n» 2760 ou téléphoner au
(28) 35-42-63, Cabinet BUQUE,

Conseil en Recrutement
160, 4venue de Strasbourg

54000 NANCY

BANQUE ETRANGERE
recherche

pour sa succursale de PARIS

UN (El ADJOINT (E)
AU CHEF COMPTABLE

si possible connaissant l'anglais

et exp. comptabilité de banque.
TéL pr rendez-vous service du

personnel : 7ZS-18-57

demandes d’emploi

CHEFS D’ENTREPRISE
L'Agence Nationale Pour l'Emploi
vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux

• JOURNALISTES (presse tente et pariée)

CADRE ADMINISTRATIF. — 38 sua, expé-
rience en organisation administrative, 4 ane
chef de services généraux. Anglais courant.
Bonnes connaissances en allemand. Goût

.
du contact.
RECHERCHE : poste responsabilité dans
direction administrative (SERNXüO.

CADRE DIRECTION. — 45 ans. Diplômé
I.C.Q, 15 ans expér. transports (spécialisé
dans la gestion d'ateliers, parcs de véhi-
cules et engins). Exp. direction et gestion,
exploitation commerciale, administration.
RECHERCHE : poste de direction dans
groupe transports — loueur — Société lnd.
TJ. (Section E>.

F. 48 ans. — Licenciée en espagnol, parfaite
connaissance de l’anglais. Ses responsabilités
antérieures lui ont donné une excellente
pratique des relations extérieures, de l'Ini-
tiative. du commandement ot do l’organi-
sation^
RECHERCHE : responsabilité d'un service
de relations publiques ou de direction d'une
boutique de luxe (Section BCO/JV).

INGENIEUR CONSEIL EN ORGANISATION
industrielle. — 28 2 ans expérience en
contrôle de production, planification, ordon-
nancement. systèmes de maintenance, etc.
Trilingue anglals/espagnol. Libre Immédiat.
RECHERCHE : emploi France ou Etranger
(Section BCO/TD).

s’adresser à: JWTÊmml \—I Mtm
ABERCE SPÉCIALISÉE DES IN6ÉNIEUKS ET
CADRES 12. rue Blanche 75436 PARIS
CEDEX 09 téL: 280.61.46 poste 711

ATTACHEE COMMERCIALE J.H. 26 a„ déa. O.M. Licence
5 ans d'expérience profession. Droit privé, maîtrise droit des
noHe, secteur prêt-à-porter. An- affaires, ch. empl. Etud. toutes
q lais-allemand. Libre i« sert, propositions - Tél. : 209-16-74.
Etudierait toutes propositions

IMPT CENTRE
TECHNIQUE

Grande Baalletie
NORD de PARIS

recherche

IN6ÉNIEUR-

J&AJilCIEH
- . . .DIPLOME . - 7

v

pour travail dans une équipe
dont la vocation est d'améliorer

et d'innover
dans te domaine des METHODES
et FABRICATION MECANIQUE

Dés connaissances en Informa-
tique appliquées * ce domaine

sont Indispensables.

La préférence sera donnée au
candidat- ayant des

_
connais-

sances en »— Méthode de fabrication,
— Exploitation des machines è

commande numérique,
—

:
UtirisaNon des langages de
commande numérique,

_ Ecriture de post-processeurs
(APT, AFAPT1,

— Utilisation du Basic
ou Fortran.

— utilisation d'ordinateur de
bureau du type HP 30
ou Wang 2200.

Anglais souhaité.

Adress. CV., photo et prêtent,
n* 73605, COMTESSE Publicité,

20, av. de TOpéra, Paris CW

GROUPE DE PRESSE
recherche

EXCELUNTE DACTYLO

Sachant répondre au téléphone,
faire classement et tenir fichier,

esprit vH, grande disponibilité.

Libre rapidement
TÉL pour prendre rendez-vous :

Ï3Ë2Ml - 25-23 • 91-45

capitaux ou
proposit. com.l

URGBÎT
' M'INTERESSE QUE

GRAND

ÉDITEUR.
(de préférence spécialisé)

Exploitable Immédiatement
produit : (LA. 26.000.000 F/an,

marge brute : 6S X,

Publication mensuelle, marque,
maquette, plan de financement,
marketing, clients (et éventuel!.

DIRIGEANT pour lancement).

Produit qui s'autofinance
sur marché porteur.

NE SE FAIRE CONNAITRE
. que par TELEGRAMME

A Cabinet DEGRET
24. place Malesherbes

75017 Paris (ne pas téléphoner).

propositions
diverses

A. V. musée da science natu^
relie avec ou sans maison amé-
nagée, HalnBut Belgique. Pour
renseignent. : DUPUIS Charles,

I Téléphone : 03-071/58-82-55

autos-vente

( *- de 5 CV» )
A vendre DAF 55, année T9Z2,

très, bon état TéL : -304S-89.

poste responsable.
Ecr. n* 6076, « le Monde » Pub..
5, r. des Italiens, 7Sa7 Parte»

INFIRMIER Di.
ch. place étranger (AFRIQUE).
exp, similaire. T, ce Jr 32S-66-48.

Spéciaüfte Sciences Humaines,
niveau D.EJL Sociologie
et maftri** Psychologie

+ bon. cannâtes, mathématiques
appliquées, ch. emploi dans en-
treprise privée ou publique. Mes
régions de FRANCE. EL toutes
propositions (chargé d'études,
fbncL pereon., rai. hum. ds entr.

Ecr. n» T 07243 M, Réote-Pr.,

85 bis. roè Rèaumur, parts tt*>

Négociateur ht niveau Internai
IMPORT - EXPORT

Textile -fr -accessoires-et gadgets.
Pratique: 10 ans sf Introductions,

pouvant mener mission. Importa-
tions, fabric. survellL concept,
créations produits et collections,

dispose réservoir meilleurs, fa-

bricants -asiatiques 4- quotas.'

Accepte toutes missions ml-tps
ou temporaires Inde - 'Asie.

Téléph. : 27B453L H.B. -

information
divers

TROUVER

EMPLOI
Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire :

• -Les 3 types de C.V. z rltdacL,
exemples, erreurs d éviter.

• La graphologie et ses' pièges.

• 12 méthodes pour trouver
remploi désiré : avec plans.

• Réussir entretiens. Interviews.

• Lés bonnes réponses aux tests.
•.Emplois les pins demandés.
Pour-informâtIons, écr. ClDEM,
6, sq. Monslgny, 78-Le Cbesnay

brlcants asiatiques 4- quotas,f* Lés bornas réponses aux teste

Accepte toutes missions ml-tps J •.Emplois les plus demandés
ou temporaires Inde - 'Asie.

]
Pour—informations, éçr. ClDEM

Téléph. : 278-45-32. H.B. - Ia sq. Monslgny, 78-Le Cbesoa)

i'immobilier
appartements vente

( Paris
]

[ ititre droit* J

BASTILLE
DUPLEX refait & neuf :

Uvlng + ehbre,’ 215.000 F
Dble llving + 2 c3»bres, 780.000 F
Llvlng + 2 chbres + terrasse,

295.000 F.
Prnprlét. ; 927-5»48 ou 322-0689

rTriilC Sur lamte, "C
tlUlLt a rénover, 5 pièces,

entrée, cstelne, 2 bains,

9 étage, asc. SB0JM F.

Jean FEUILLAPE - 566-OP-7S

nam I V Bd Immeuble d’angle
KCUILLI pierre de taille

sur square, splamflde î P(Jçh
H cortort en 75 m2- - 522-48-55.

Pr. SACRE-CŒUR • Bal awrt.

2 p. tt cft. Vfe. mardi 1*I12 K.

a 16 h.), FétLr. tf'ORSEL.

PEREIRE - Plein soleil

. Très bel bnnu, ISO m2,
dernier élage, balcon,

beau 6 p. + 2 chambres service.

BOURDAIS - 766-51-32, ORPI.

Près Parc MONCEAU, 200 mi
6 p. + 4 serv. dernier étage,

ceinture balcon. Soleil.

BOURDAIS, 766-51-32, ORPI.

BOIS VINCENNES, prés RER,
magnifique S oees. entr, ente,
wc, salle de bains, baie. Parkg.

355Ü00 - 345Æ-72

t> M« St-Mandé - Bel hnm.
2 appte à moderniser. 3* «âge.
45 m2, 2 P- entr„ culs. 125.000

520-13-57 eu 33. av. Ouihou,
17 h.-l? h. Samedi, dlm^ lundi.

NATION - Splendide
Pierre de taille ravalé. Entrée,

4 pces, culs., wc. s. bains, chtt.

Ascans. 440.000 F - 34*63-85

( Paris ^gaucits J

RUE MOUFFETARD
SAINT-MEDARD

Restauration grande qualité

STUDIO mviron
|

2 PIECES * environ
j

3 PIECES **
environ I

5 PIECES fcSS'ÏÏS
1

SS
Très bonne exposition.

SOREDIM

60B&INS stredïw
3 pièces tt confort. Visites mer-
credi 2 de w à 19 h : 67. boni.

St-MarceL Lumineux. MjHI.

CniâT APPT DE QUAUTE
UHAI DS IMM. DE CLASSE
Arbres, soleil, calme 4LA m2

TEL. 727-1M4 H™ “

£A APPARTEMENTS fe
«V DANS LE °
4.000 à PARIS et AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ. TEL ou ECRIVEZ :

MAISON DE f I Ml
l/IMMOBILIER W.PLI.

27 BIS. AV. DE VILLIERS
75017 PARIS - 757-62-02

MONTPARNASSE. Imm. P. de
taille. Beau 3 p. 65 m2, 5" ét.,

balc^ tt cft. 350,000 F, 6&54-00.

CONVENTION - Bel Imm. 1900.

Sèj. + î ch, c. fins, u m2,
5» asc. B. BALC. 266-67-06.

RUE DE BOURGOGNE
CHARMANT 2 P-, SOLEIL
290.000. Elcher au 359-99-69.

BOSQUET
CHARMANT 4 P„ tout confort.
GRAND BALCON. SOLEIL
530.000. Elcher au 359-99-69.

f Région )
I parisienne J

SAINT-CLOUD

DANS PARC 2 HA
imm. pierre de tailla

Quelques beaux appartements
4 et 5 PIECES

Habitables a la rentrée
Sur place i

132, bd de la République
11 à 13 h et M i 19 h.

Tél. 602-95-06

ST-ÜOOD JW-'JPE
en duplex, terrasse 90 M2

plantée, vue imprenable, tout
confort. cul5.-repas, tout équipé,

garage, cave, 720.000 F.
771-68-78, avant 11 h, après 18 h.

{ Prtnnnce )
LA PLAGNE - MuWprop- vend
appt 5 pers^ gd st^ pjsc., pistes

ski od imm. 3 sem. hiv., 2 sem.
été. - Ogler, 22, r. du Champ-

de-l’Alouetie - 75013 Paris

tous u sont

DE NOTRE

UHOBEJER

PAGE SBIMHIE
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ILE-DE-FRANCE

Clowns et magiciens dans un grand ensemble

LES JEUX DE MEAUX
Encaissés entra les Immeubles

aux fendtres Innombrables, la

scène et son carde de specta-

teurs exubérants font une trouée

chaleureuse dans l'obscurité qui

envahit, en ce soir de juillet, la

cité de Bsauval, prés de Meaux
(Seine-et-Mame).

Après Adrlenne la magicienne,

en rutilant costume d'argent

sorti d'une bande dessinée,
voici Désiré B rasa. Le regard

est bleu, timide, les mains jon-

glent Dans l'assistance, des vi-

sage» maquillée d'enfants,

d'adultes, se font attentifs. Dé-

siré hésllB, sourit jongle è nou-

veau. Soudain du tond de la

place, des cris Incohérents.-

Une femme aux chevaux gris,

vêtue de noir, se précipite, de
plus Bn plus véhémente : - C'est

mon fils I » La voici sur scène
disputant à Désiré les balles,

puis un chapeau, et l'hopneur de
la prouesse. Tout le monde s'es-

claffe- Pas besoin de parler ou
de comprendre le français, la

vie est là- Ce couple de clowns,

tout au long de la soirée, réin-

vente, avec un rare bonheur, les

gags parfois usés qui ne font

plus guère rira. Magla, acroba-

tie avec Armance, équilibre sur

échelle avec Luigi et Alfonso,

les peintres en bâtiment, et sa-

lut final en musique. La Compa-

gnie foraine fl), troupe d'artistes

issue du théâtre et du cirque,

clét ainsi une Quinzaine 'd'ani-

mation lancée en juillet dans un

autre quartier excentré et popu-

laire de Meaux, la cité Plerré-

Colilnet Cl 750 logements et 1 900

Jeunes).

L'Initiative est partie d’une

commission d'animation créée

cette année par les habitants et

la municipalité, associés à di-

verses amicales de toutes natio-

nalités. Cette création se situe

dans la cadre d’une opération

dite de - réhabilitation ». La
cité PlBrre - CollInet, construite

dans les années 60 ,
période où

les Impératifs de rentabilité pri-

maient, est devenue une cité où
sont logés les familles nom-
breuses. les familles immigrées,

les « cas » sociaux.

< PoT-PoTdrome »

Pour la grande majorité des
résidents, les vacances sa pas-

sent comme d'ordinaire sur les

rares pelouses et le béton de la

cité. Mais, cette année, durant

deux semaines, dans divers

ateliers, des dizaines de jeunes

et d'adultes ont fait les funam-
bules et du trapèze, roulé 6
monocycle. Joué aux magiciens

et aux musiciens. Ou bien sont

devenus, par Instant, le dewn
au nez rond, la Pierrot lunaire

ou tout simplement l'extrava-

gant qui ee promène, somptueu-
sement maquillé, dans ea cité—

Deux semaines à Meaux, puis

Paris. Jeudi 27 juillet, i Beau-
bourg, les Jeunes de la cité

Pierre-Coll Inet sa sont Installés

dans l'atelier de l'exposition

- PoT-PoTdrome » située dans les

galeries contemporaines du
Centre d'art moderne. Ile ont

apporté leurs costumes, sa ma-
quillent, font jds (a magie. Des
caméras vidéo les filment « PoT-

PoTdrome »... Ceet le nom d'une

fondation créée par le poète

FlIIlou et le peintre Pfénfer où
chacun, professionnel ou non,

peut venir rendre hommage aux
« Rlmbauds et Dogons », bref

à tous les poètes de Ib rue. PoT-

poT», cela veut dire, en dogon,
« salutations ». — une rencontre

préalable i toute création. A la

cité Pierre-Col linet, en d'autres

termes. les habitants se sont dit

«poT-poî», et l'aventure com-
mence—

DANIELLE ROUARD.

Cl) La Compagnie foraine,
Adrianue Lan», 22, boulevard
Saint-Marcel, Parla (5*). Tél. :

331-80-69.

Dans l'Essonne

Une base de loisirs de 210 hectares

risque de défigurer le site naturel de Dourdan
Dourdan. capitale tradition-

nelle du Hurepoix, & une cin-

.
quantaire de Kilomètres de Paris.

Sa population est passée en
quelques années de trois mille
cinq oents & boit mille habitants.

Es seront dans quelque temps
quinae mille, mais pas cm de plus,
ont prévenu les édiles, qui veu-
lent préserver une « dimension
humaine b à, s cette petite vüle
de province ».

Pourtant, ce qui préoccupe
avant tout les Dourdotmais c'est

le projet de réalisation de la base
plein air et de loisirs.

Celle-ci a été décidée officiel-
lement le 2 mars 1973 ; son péri-
mètre a été délimite le

14 février 1077. Elle couvre envi-
ron deux cent dix hectares entre
les deux massifs forestiers doma-
niaux de l’Orge et de Saint-
Amould. Susceptible d’accueillir
jusqu’à dix mille personnes par
Jour, elle comprendrait notam-
ment un centre balnéaire, des
étangs de pèche, un golf public,
un club d’équitation, une ferme
d’animaux domestiques et exoti-
ques.

Uné fols la base définie,
l’essentiel restait — reste — à
faire : obtenir la déclaration
d’utilité publique ; acquérir les
terrains : évaluer les dépenses de
fonctionnement — l’Investisse-
ment est assuré par la région
Ile de France à 60 % et l’Etat à
à 40 % : définir l’importance
et les caractéristiques des amé-
nagements à réaliser. Or, dans
ses conclusions, le commissaire
enquêteur vient d'émettre un
Jugement des plus circonspects
dont il n’est guère possible de
tirer une décision favorable:
va donc falloir demander au
Conseil d’Etat de trancher pour
ce qui concerne l'indispensable
déclaration d'utilité publique.
Mais surtout ce rebondissement
donne aux adversaires du projet
l'occasion de faire connaître plus
précisément leurs objections. -

Ainsi 1TJDANE (Union départe-
mentale des associations de dé-1

fense de la nature de l'Essonne)
se déclare « très réservée sur la
conception et Vaménagement de
cette base de loisirs et pessimiste
sur les incidences financières et
les fraie de fonctionnement gui

seront à la charge des contribua-
bles de l’Essonne ». Certains
Doordannais estiment que oes
dépenses pourraient même entraî-
ner une augmentation de 10 %
des Impôts locaux. A cela M. Pierre
Ceccaldi-Pavard, sécateur, maire
de Dourdan (mod.). répond que
le déficit, pour 75 %. sera payé
par le département avec un pla-
fond de 10 000 F par hectareS5 et 5 000 F par hectare de

le reste revenant à la
commune.
Pourtant, ce qui est en cause,

c'est d'abord la nature même et
les conséquences écologiques du
projet. M. Joël Ch&nUne, un “des
animateurs d’un groupe intitulé
a Prenons la paroles, constitué &
Dourdan autour de militants
de gauche, affirme : * Cette
commune et sa région possèdent
un site gui permet de répondre
de façon naturelle aux besoins
d'évasion de la population urbaine
du sud de Paris. Ce projet dé-
truira l’équilibre existant par un
déboisement, et la destruction de
terres de culture. Quant au plan
d’eau, a risque de détruire par-
tiellement la nappe phréatique. »
« Chaque dimanche, répond

M. Ceccaldi-Favard. ü y a des
centaines de personnes dans la
forêt de Dourdan gui sont laissées
à elles-mêmes et gui la détério-
rent » Il affirme que l'aménage-
ment définitif ne se fera qu’en dix
ou quinze ans et qu'il y aura a des
équipements solides et sommaires
et non pas somptuaires ».

PROVENCE-ALPES-COTE-D'AZUR

Les communes du littoral réclament une rallonge

budgétaire pour leurs stations d épuration

De notre correspondant régional

Marseille: — Dans le domaine

de l'épuration des eaux, la région
Provence-Alpes-Côte d’Aznr est

de toutes les régions littorales

françaises celle dont le niveau
d’équipement est le plus faible.

Cet pourquoi une quarantaine de
. maire des communes littorales,

réunis récemment à Hyères

(Var) pour une Journée d'infor-

mation sur les problèmes d'épu-

ration (1). ont adopté A runani-
mité une motion dans Laquelle

Us demandent à l'Etat « de met-
tre en place un plan d’équipement
sur dix ans et d’inscrire à son
budget annuellement les crédits
nécessaires A Za réalisation de ce
pian ».

n existe dans la région Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur cinq
oents stations d’épuration com-
munales, mais, Marseille en tête,

toutes les grandes agglomérations
littorales, a l'exception de Cannes,
en sont encore dépourvues. Or
deux tiers de la population sé-
dentaire.

La principale contrainte, à
laquelle se heurtent les commu-
nes de la côte est celle de la

rareté et du coût, des terrains

disponibles pour 1Implantation
d'une station.

U semble pourtant-que les pro-
grès réalisés dans la miniaturisa-
tion des équipements donnent
quelque espoir aux maires. Selon
les techniciens. U serait désor-
mais possible sur une superficie

de 1500 à 2 000 mètres carrés
de construire une station de

traitement physico-chimique sus-

ceptible de desservir dans de

bonnes conditions une ville de

cent mille habitants.

Le second handicap des com-

munes du littoral méditerranéen

tient aux variations saisonnières

considérables de population.

a Les crédits d’Etat

dans la région au cours du VI

Plan pour les équipements d çssai-

ntssement et d’adduction d’eau

se sont élevés en moyenne à

30 millions de troncs par an,

dont 7 mmums.de francs seule-

ment pour la construction de sta-

tions d'épuration — correspondant

à 35 millions de francs de tra-

vaux. - a expliqué le directeur

régional de l'équipement. NL Fu-

nei n faudrait consacrer à répa-

ration de la côte entre ( 200 rnd-

lions et 1500 millions de francs.

A ce rythme, a-t-U ajouté, cria

prendra quarante-cinq ans— »

GUY PORTE.

mi Organisée par la Collège euro-

péen de réflexion et d 'échangea sur

l’environnement (COMER).

0 Dégazage au large de Toulon.

Toute baignade a été interdite,

pendant une partie de la Journée

du dimanche 30 Juillet, sur la

plage du Mourlllon, à Toulon,

en raison de la présence dune
nappe de mazout de cinquante

mètres de long. Cette nappe, pro-

venant du dégazage en mer dun
pétrolier, a été neutralisée par-

la marine nationale et par tes

services municipaux.

Annonça cuufEEJ
y

l’immobilier
REPRODUCTION INTERDITE

locations
non meublées

Offre

C parts

REPUBLIQUE - Dam Immeuble
standing. Vu* Imprenable. Très
beau studio, 1200 F - MHO-Ol

M UAfUC RAVISSANT
. ISIH.IK 3 pièces, r Mage

+ Ch. serv. Pari. état. Reprise
Justifiée. . 227-40-17 (matin)

16*

4-5 P

M» PORTE D'AUTEUIL
RUE CHANEZ
IM m2 environ

tél. 3JM F + ch.
John ARTHUR • TIFFFH
174, bd Hanssmann IUTEH

76644-66

M“ JAURES “SÆ"
studio confort, 900 F. 2064244.

V m-
MAfîHIF. DUPLEX

S* ot 9* étage, terrasse, calme,
soleil, bal. rtfcBOl.,

6.000 F + Ctl.

3 ch. + i pie.
22740-17, matin

T* sur jardin, calme, soleil,

ravissant 30 m2. Neuf, posait),

parkg. TéL 92< -62-73. le matin.

PARIS 13» - imm. luxe. 1.700 F,
studio, kïteh., S. bains équipée,
terrasse Sud sur Jardin. Parkg.

Visible sur place :

75. tu» de VAssompUw

Part, a part. A louer. 13«. M»
Pl.-dltalle. Entrée, séj.. ehtore.

S. de bains, culs, taulpéa Cave.
TéL Parking. Tél. 627-94-22, soir

C
Région

parisienne

BOUOIVAL - RèsJd. rue calme.
5 P. 131 mt, 2 a. bains. Télépn.
Box. Bols privé TéL : 913-17-n

C

locations
meublées
Offre

Paris j
A louer, meuble : 2 pces tt cil,

BUTTE MONTMARTRE
1-600 F par mob charges compr.

TtiAph. au 20347-12

locations
non meublées
Demande

c Pans j

appartem.
achat

Jean FEUILIADE - 54, av. de
La Motte-Pleqwt 113»), 566-03-75,
redu Paris 1*> et 7», pour bons
mente, apportantes surfaces et
immeubles. Paiement comptant.

Ch- STUDIOS ou 2 PIECES.
TéL Si posa. A Paris I7«, lfi«_
7«, NeuiUy, Levai lois. Max. 850.
TMéph. : 924-12-77 ou 75742-58.

Avocat cherche 4-5 pces, tout
confort, téléphoné. Cave, par-
king, n» m2 mfnhn. T. «, 16*
air». ZJoo F par mois. TW. :

7204645, heures bureau.

C
Région

parisienne
Pour société européenne, ch.

Villas, Pavillons pour Cadres.
Dur*» 2 A 6 ans - 2834742

locations
meublées
Demande

(92) VUleneuve-la-Garwina
SANS INTERMEDIAIRE
Appartements raifort

2 pièces 47 mï, loyer SS0 F,
charges 203 F

3 pièces 61 mi lover 686 F,
charges 277 F

« pièces 7b mî. loyer B4B f,
charges 346 F

S'adresser bureau de gérance
de 9 heures 8 12 heures :

11. allée Saint-Exupéry
Villeneuve- la-Garenne

Transport SNCF 9 minutes
gare du Nord, arrêt St-Denis

OU Sus 137
A la porte de Clignancourt

VHtoneuve-la-Garenne
Arrêt ! STADE

C Paris
EMBAS5Y SERVICE recherche

direct. Stud. ou Appt Paris,
Villa banl. Ouest - 26347-77.

C PfWffll 3
NICE - Loue longue durée

VILLA MEUBLEE, standing.
Jdm. 3400 F. Tél. : (931 32-93-65

appartements
occupés

Pptalre vend APPTS occupés
2 8 6 pers. ds Imm. bourgeois,
PARIS IM. 17», ia*. st-MandË
Idéal placement - 224-18-42

Médecin achète dans Paris pour
loger ses 2 Ris étudiants, appt
ancien. Libre en janvier. Prix
raisonnable. Ecr. Dr ROSSI,
MédHer.-auta, 20130 CargèML

Immobilier
(information)
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE des LOCATAIRES

18, r. la Mictwfière, M» Opéra
84. rue d'AMsIa, M- Alésia

Frais aboan. 350 F - 266-52-M

immeubles
PLEIN CENTRE Fontainebleau
A VENDRE oa LOUER an 1 oo
I LOTS pour commerce ou bu-
reau, 2 Immeubles mitoyens,
prex. parle. Sup. toL sol 3Mm2.
TéL le matin au (71) 47-44-66.

bureaux
SM SOFECOME ch. pour son
siège social 800 m2 da bureaux
dans la nom de Parts et la
banlieue Nord. Location +
charges Inférieures 8 400 F
le rfiZ/an. Tél. pour prendre

contact tu 2574030
Mlle WALSH

locaux indust.

17e PLACE CLICHY - Toutt
* propriété rez-ch. 260 mî,

entrée petits camions + i» «.
93 m2 bureaux, sanitaires.

1mm. standing. Prix 700.000 F.

4

J

km EST • Toute propriété
1.000 m2 sur 5-000 m2

tarraln, possibilité supermarché,
usine, dépôt vente, etc.U CK 38. boui. des BaUgnollesntt 11 (in - 387-71-55

pavillons

YEHRES (VI)
Part vd maison rtiltoy., 90 m2
£
a
hiiS?**

CUta'' ,,WB dW8' 3 du
oe. par. 2 voitures.
CPlt£’ ywifer Sur

f11 c?n
“'B commet

SS 1
*

.

RI
|5JL g1™*"- ®Û-O0O F.T«. : 28548JZ. Agence s'abat.

propriétés

0DHF E* -.Commandarlevlou rempli fini XII* siècle
Corps de ferme

dont 2 restaurés, 2 bains,
3 salles d'eau, 3 »».-&, etiauff.
central, écuries. Pare clos et
arborisé 1 ha 1/2. Bassin.
Pressoir. Four A pain. TAL

65a000 F. - 622-4690.

Domlcli. artls. et oommerc.
S»ge S-A.R.L. - Rédaction
d'actes. Statuts, Informations
lurtdlques, Secrét.. Tél- Télex,
Bur. • A partir de 100 F/mois.

PARIS 11» 353-7040
PARIS 17* 229-1844
PARIS 10* - 770-1640

PROPRIETAIRE
loue

1,
ou plusieurs bureaux

refaits neufs - 563-17-27

ALP1LLES . Part, à Part.
Maison de caractère, campagne,
non Isolée 230 m2. Deux ni-
veaux, conft, tél, lard., terras.
400000 F - (90) 97-30-71, soir.-

Part, vend prop. «a Km Quest
Paris 6.000 m2 parc planté, om.
piscine, sema, maison, r.-chaos,
mod parfait état chauff. fueL
Tél. mais, gardien. T. 637-3440

A louer, CASOU RG, septembre,
pavlll. meublé, 3 ch., cuisine,

.
eau. gaz, AI, we. jtfin. CHAPEL.

21, nia Pasteur. 14510 Houlgate

les annonces ciasséés du

Mcnh
sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 b. à 12 L - fe 13 h. 30 à 18 II

au 296-15-01

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probi-blB du temps en
France entra le lundi si juillet à
• heurt et le mardi l— août &

- M heures ;

La perturbation orageuse qui
affectera lundi la majeure partie
du paya n déplacera très lentement
vea l’est,' ralentie par les hautes
pressions d’Europe orientale. Une
petite dépression ee formera sur ta
Manche: une autre but le golfe de
Gènes, tandis que les hautes pres-
sions du centre-Atlantique ae déca-
leront légèrement vers la sud. Un
temps un peu plue braie, mate moins
encore nombreux dans les réglons
proches de l'Atlantique et S’étendra
lentement vers 1Intérieur de la
France.

Mardi i" août, la cône da temps
très nuageux avec des pluies ora-
geuses affectera encore la moitié est

de notre pays ; les orages seront
encore nombruax dans les réglons
s’étendant des Alpes -an Jura, aux
Vosges, aux Ardennes et à la Manche
orientale ; Us deviendront peu fré-
quents dans les autres réglons.
Sur La moitié ouest de la France,

le temps sera plus variable, passagè-
rement nuageux avec quelques
averses modérées ; des éclaircies
apparaîtront, principalement sur les
réglons atlantiques,.

Les venta seront généralement
.modérés, de secteur sud-ouest; Us
s'orienteront progressivement A
nord-ouest et pourront devenir tem-
porairement forte près des côtes.
Lea températures seront générale-

ment en oateee.
. be lundi 31 Juinet, 6. B heures, la
pression, atmosphérique réduite au
niveau de la mur était, A Paris, de
1 008J millibars, soit 796,7 mtlll-

mètres da mercure.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N° 2139

1 2 3 4 5 6 7 8 9

Œuvre de vers ; Un besoin de la
première heure I épelé]. — XL Ne
manquent donc pas d’un certain

HORIZONTALEMENT '

L Un petit bouquin Introuvable
chez les libraires. — IL Tombe de
haut ; Paraît plus grand, quand â
est mal porté. — HL Lorsqu'elles
sont petites, ce sont de fines
lames ; Tenue musical. — rv.
Fruit ; att sensible aux coups de
ponce. — V. Eventuellement ap-
préciées ; Invitation gastrono-
mique. — VL Permet de localiser;
Finit par se rétracter à force
d'fttre pressée. — VU. Fïïs étran-
ger; Sépare deux termes pour
mieux kâ unir. — VHL Exige un'
certain recul; Rivière. — IX. Dont
on ne peut pas disposer. — x.

VERTICALEMENT
L Peut trouver place rfan« une

collection de papillons. —
' 3.

Peut donc être prisée. — 3. Oc-
cupe un poste haut placé ri*nq la
marine ; Panier percé. — 4. Très
proche du feu; Agent de publi-
cité. — 5, Somme ; Saint ; Conseil
de détente, — 6. Pas gratuite. —
7. Possessif ; Va et vient en Ex-
trême-Orient ; Au bord de rean.

' — A Pèsent bien moins que les
armoires. — 9. Qui a reçu -un
autre mandat ; Rosit bien sou-
vent & l'aube:

Solution du problème n° 2138
Horizontalement

L Divisible. — XL isolateur.
HL Gare ; Atre. — IV. Ita ; Plie.— V. Tics ; Is- — VL Isée ; Eire.— VIL Mu ; Bon. — VTIX Rage ;
Brut. — XX. Ana ; Basse. — x.
Denier ; Su. — XL Estoc : Air.

Verticalement

L Digitigrade. — 2. isatis :
Anes. — 3. Vorace ; Gant. — t
He ; Semé ; Xo. — 5. Sa ; Bec. —
G. Italie ; Bar [poisson]. — 7. Bê-
ttelets .

— 8. Dore; RoueeL — a
Ere.; Menteur.

GUY BROlfTY.

Températures (le premier chiffra
ludique la maximum enregistré bu
coure de la Journée du 30 Juillet ; Le
second, le minimnm de la nuit du
30 eu 31) : Ajaccio, 27 et 16 degrés ;

Biarritz. 20 - et 14 ; Bordeaux. 21
et 14 ; Brest, 1g et 13 : Caen, 22
et U; Cherbourg, 17 et 14; Clermont-
Ferrand, 31 et 15; Dijon. 32 et 18;
Grenoble, 33 et 17 ; Ulle. 29 et 1S ;
Lyon, 32 et 17; Marseille, 32 et 20 ;
Nancy, 32 et 1T; Nantes. 23 et 13 ;
Nice. 27 et 20 ; Parte - La Bourget, 28
et 17; Pan, 19 et 13: Perpignan, 26
et 19 ; Bennes, 18 et 12 ; Strasbourg.
33 et 17 ; Tours, 33 et 15 ; Toulouse,
23 et 14; Polnte-è-Pltre. 31 et 25.
Températures relevées A l'étranger :

Alger. 31 et 20 degrés: Amsterdam.
31 et 14; Athènes. 29 et 24 ; Berlin,
31 et 18; Bonn, 32 et 17; Bruxelles,
33 et 19 ; Le Caire, 30 et 32 ; Des
Canaries, 28 et 20 ; Copenhague, 27
et 15 ; Genève. 31 et 18 ; Lisbonne. 29
et 15 ; Londres, 23 et 16 ; Madrid. 33
et 18 : MOSCOU, 23 et 15 ; Nairobi, 27
et 15 ; New-York, 26 et 31 ; Folma-
de-MaJorqne. 34 et 15 ; Rome, 30
et 20; Stockholm, '27 et 16.

Journal officiel

Sont publiés an Journal officia.
du 30 juillet 1978 :

• DES DECRETS
— Portant modification du dis-

cret n* 70-402 du 13 mal 1970 mo-
difié fixant la liste des certificats
et diplômes exigés (tes candidats
au premier concours donnant
accès aux instituts régionaux d'ad-
ministration.— Modifiant les annexes n— I
et î du décret nfl 77-389 du
25 mars 1977 portant application
de l'article 7 de l’ordonnance du
4 février 1959 relative au statut
général des fonctionnaires.

-7 Modifiant le décret du
29 janvier 1988 relatif au statut
particulier du corp des gradés et
tfaxdiens de la paix de la police
nationale (candidatures fémi-
nines).

-- Relatif & l’application des
articles premier et 2 de la loi
n«* 78-698 du 6 juillet 1978 sur
1 emploi des jeunes et de certaines
catégories de femmes.— Relatif au contrat emploi-
formation.

T tme direction générale
de l énergie et des matières pre-
“Jêks au ministère de l'indus-
trte et décret portant nomination,
de son. directeur.
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La grève des * aiguilleurs du ciel
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UNDIMANCHEA ORLY.
« Que l’on nous fasse

attendre parce qu'il n’y
a pas d’avions ? Soit Mais
regardes dans quelles condi-
tions. c'est désolant ! a Excla-
mation d'une voyageuse parmi
d’autres, le dimanche 30 fuü-
let à Orly. Elle espère depuis
des heures un vol gui ne vient
toujours pas. On . s'rôvpafien-
terait à moins.

Sombre dimanche assuré-
ment. A VOuest comme au
Sud, les haOs des deux bâ-
timents — où une fou l e
d’hommes et de femmes, de
jeunes et de vieux, attendent
depuis l’aube, épuisés — n'ont
plus' grande ressemblance
avec l’image sophistiquée et
confortable, des aéroports in-
ternationaux. Il n’y. a guère
que la speakerine du haut-
parleur qui semble ne pas se
départir d’une noix si calme,
qu’elle en devient lancinante.

La grève du zèle des aiguH-
letxrs du ciel a jeté le désarroi
dans Vorganisation, de la cir-
culation aérienne. Ce n’est
pas une surprise. Mais ici. au
sol. on semble n*awrfr rien
prévu pour <üder â patienter
ceux qu'on attendait pourtant
en aussi grand nombre. Pire,
an leur délivre au compte-
gouttes des informations qui
se perdent souvent dans le
tohu-bohu général.

Vingt heures .* des cen-
taines de personnes font la

queue, entassées, écrasées

,

devant le guichet gui enre-
gistre pour le Maroc. Ils ont
leurs bülets. La plupart sont
des travaüleûrs immigrés
chargés de caisses et de
valises, quelquefois de malles.
Calé contre la rambarde, un
jeune couple attend depuis
8 heures du matin l’avion
pour Casablanca. «Il n’y a

rien pour s’asseoir, disent-üs.
Dès qu'il y a quelques places
disponibles dans un avion,
c’est la ruée ; on nous traité
comme des bestiaux.* Pour
YlAgérie, ce n’est pas mieux: •

Un peu plus loin, un CJLS^
grand et fort. fend la foule.
Il fait déplacer quelques voya-
geurs avec leurs bagages. On
se demande pourquoi f Puis
ü crie à son collègue, plus
timide : « Gueule, c’est toi

le flic!»

Deux étages plus haut, tout '

le monge a le .nez levé, vers le

tableau électronique. En
jaune €inscrivent les retards.
Certains jouent aux devi-
nettes : •« Partira, partira
pas ? > Jeu de hasard, puis-
que aucune règle ccheremte
ne semble déterminer les
horaires improvisés.

Là bas, dans les bars, on a
cessé de servir des boissons
alcoolisées. Prudence louable.
Pourtant nulle colère parmi
les passagers ou plutôt ceux
qui espèrent en devenir. Seu-
lement une grande fatigue
— yeux cernés et chemises
trempées par la transpira-
tion — et une totale lassitude.
Quelques

.
enfants reçoivent

des gifles qu’ils ne méritent
pas.

Le soleü se couche. Sur la

piste les avions qui continuent
leur ballet incompréhensible
ont allumé leurs phares. Dans
les halls, on se prépare à
passer la nuit. Quelqua-uns
ont trouvé un siège. Les au-
tres, la majorité, font comme
ils peuvent. Il partit que.sur
les routes on circule plutôt
bien-

STÉPHANE BUGAT.

Situation chaotique dans les aérogares

La grève des contrôleurs aériens
commencée dans la ttihUtiAa du
vendredi 28 juillet devrait s’ache-
ver le matin du mercredi 2 août.
Les bureaux nationaux de l'en-

semble des syndicats doiventalors
se réunir pour décider d'un éven-
tuel élargissement -du- mouvement»
qui continue de créer le désordre
dans les aéroports français et

étrangers.

Les syndicats font valoir

qu’ « aucune véritbale négociation

avec Vensemble des organisations
professionnelles n'a eu lieu de-
puis 1970 s. Ils avertissent que
«2e mouvement pourrait se dur-
cir si aucune discussion .ne
s’ouvre s.

On ïhJsse entendre au minis-
tère des transports que M. Jofi

Le Tbeule n’entamera aucune
négociation aussi longtemps que
la grève des aiguilleurs du ciel

durera maïs, qu « une fois la- re-

prise du travail effective, ü est

disposé à recevoir tous ceux qui

le voudront. » :

Les aéroports français et cer-
tains aéroports européens proches
ont connu, cette fin de semaine
une situation chaotique. A Orly,

où les retards variaient, le diman-
che 30 juillet, de une heure h dix-
sept heures, le mécontentement
avait gagné les voyageurs à desti-

nation de l’Afrique du- Nord pour
lesquels des dortoirs avaient dû
être aménagés.

Les deux aéroports londoniens
de Heathrow et Gatwick étaient
paralysés pour la quasi-totalité

des vols vers la France, litalie.

l’Espagne et la Grèce, avec des
retards de deux jours pour les

vols charters, non prioritaires.

Briüsb Airways a dès à présent

fait savoir que ses services A des-
tination de Palzna étaient com-
plets jusqu'au 27 septembre et ses

services vers Alicante et MaJaga
Jusqu'à la mi-novembre.

L’aéroport de Palma-de-Major-
que a dû être fermé le samedi
soir 29 juillet à tous les vols en
provenance de l’étranger, en ral-

m ACTION DÉLIBÉRÉE

DE SABOTAGE

déclare le directeur

général cTÂir Inter

c Le mouvement des
contrôleurs aériens est une
action délibérée de sabotage
qui dépasse la grève du zèle.

nous a déclaré M. René
Lapautre, directeur général
d’Air Inter. Même l'applica-

tion la plus stricte des règle-
ments ne peut expliquer les

retards très importants et
parfaitement arbitraires que
subissent certains vols, au
départ notamment des aéro-

ports de province. Ce lundi
matin 31 juillet, par exemple,
le décollage d’un Airbus .A
destination de Paris était

annoncée avec un retard de
sept heures, celui d'un Mer-
cure A destination de la

capitale était assuré d'un
retard de toute la matinée
au départ de Montpellier.»

son de la saturation des pistes
occupées par les avions en ins-
tance de départ. Pour M. Manuel
de Pradcx président dlbéria, qui

. « parte de tentative de blocus tou-
ristique contre VEspagne »> la
grève des contrôleus français se
traduit par <une perte économique
très grave pour la compagnie et
pour le tourisme espagnol dans
une année que l’on prévoyait très

bonne ».

La situation est plus proche de la
normale sur les vols & destination
des pays de l'Est. (Pologne, Suisse.
Autriche), les avions étant détour-
nés vers l'Allemagne fédérale ou
prie.en charge par les contrôleurs
allemands sur l’est de la France.

CONJONCTURE

Les chances du plan Barre
(Suite de la première pageJ

« Les consens de FO.CJDE. (1)

sont des conseils d"Anglo-Saxons
qui n’ont dan compris ou ns violent

rien comprendre i la nouvelle donne
mondiale », nous a déclaré l’un des
meilleurs experts économiques du
gouvernement

'

.
« Les Allemands, . eux, ont uns

vision claire et lucide dss choses
quand Ils disant accepter le sacrifice

du chômage comme prix d’une plus

grands sécurité, calle-cJ étant rendue
nécessaire par Iss -risquas nouveaux
surgis ces dernières années dans un
monda plus dangereux et plus incer-

tain. » Et de citer l'instabilité moné-
taire, (a montée du protectionnisme,

rhyper-compétition commerciale entre
nations, le renchérissement des prix

de l'énergie et des matières pre-

mières. « La, saule chose qui Importa
vraiment, evalt-on ajouté, est d’étra

capable de fabriquer les produits

nouveaux dont ont besoin tas paya
an vole de développement et d’abord,

bien sûr. Iss pays pétrotlem. »

• 14. ' Barra mèns-t-ll la seuls
poDtiqua possible ? Probablement
pas. ne serait-ce qu’en ce qui

concerne le dosage des mesures,

leur étalement dans le temps, le

choix des catégories sociales qui

les supporteront. La preuve en est

que après les élections, on s’est

beaucoup Interrogé au sein du gou-
vernement comme è l'Elysée, sur le

meilleure tactique â suivre. FaJIaJWI

notamment mener de front une poli-

tique d’assainissement économique
et d’ouverture sociale, de toute façon
coûteuse, ou réussir d'abord la pre-

mière, sans entamer la seconde,
comme . cela était possible après

féchec électoral de la gauche. Pour
le pouvoir, la réponse politique

n’était pas évidente : tout avantage

donné 'aux salariés les moins favo-

risés devra être payé par d’au-

tres catégories soclo - profession-

nelles, notamment par les cadres,

comme on le verre prochainement

lorsque esm connu le projet de
budget du gouvernement pour 1979,

qui, en matière de fiscalité, pourrait

réserver quelques surprises dés-

agréables.

Ce qui est certain, c'est que le

fiasco du programme commun four-

nissait à M. Barre la plus belle de?
occasions pour proposer è la France
une voie 'qu'on n’avait jamais explo-

rée : celle d’une économie cher-

chant le profit et encouragée A le

faire, une économie dans laquelle

le secteur public ébaucherait un cer-

tain recul pour mieux laisser le sec-

teur privé jouer les premiers rôtea.

Une voie, somme toute, exactement
opposée à celle empruntée è la

Libération et que voulait remettre à
ft ;

AGRICULTURE

Patron, trois fenouils !

L’arris, ce goût . étrange,
vient d’amours. Et dût notre
orgueil en souffrir, ü n’y a
de national dans le tradition-
nel pastis que Valcool pur e£_
l’eau. Et puis, il faut bien
l’avouer. Vanis n’existe pas. Il

existe quelque part sur la

frontière stno - vietnamienne
des cultures de badiane, dont
on extrait une essence, l’ané-
thole. Avec 2 gramme^, de
cette essence, que le vulgaire
s’évertue à appeler avis, du
réglisse, du caramel, 45 centi-

litres d’alcool, de l’eau, plus
un secret de fabrication, vous
avez 1 litre de pastis.

En 1961, on a frôlé Vémeute
sur les * zincs s : Pékin ve-
nait de rompre ses relations

commerciales avec Moscou.
Précisément. la badiane, qiâ
transitait par FUnion sovié-
tique avant cfarrioer chez les

industriels de Grasse, où, se
fournissent les anisetiers,

nfantoatt plus. Les sociétés

Pernod et Ricard, pas encore
mariées (ce sera fait en 19741,
logeaient pourtant à la même
enseigne. Catastrophe : les

stocks d’avis, pardon dané-
thole, étaient au plus bas,
quelques semaines de produc-
tion tout au plus. L’alerte fut
rude. et. chacune de leur côté,

les deux sociétés cherchèrent
à se libérer du joug du badia-
nier chinois. Le faire pousser
en France f L’arbre .

du
Muséum d'histoire naturelle
et celui de Versailles ne don-
nent pas de fruits Leur
manque la mousson.

1973, nouvelle alerte;' le

cours de Tessence de badiane
badine avec Ze pétrole et-

.

comme célut des autres den-
rées aromatiques, devient vo-
latif : il s'élève à quinze et

mime vingt fois au-dessus de
son niveau antérieur. Mais,
cette fois, la parade existe.

Cest. nous y ooüà, le fenouil,

dont la culture avait été

entreprise à titre» dessai en
Camargue par la société Ri-

card et dans la région pari-

sienne par Pernod. Recherche
génétique, bitte contre un
parasitisme envahissant, étude
des conditions de récolte et

de distillation : aujourd’hui,
600 hectares de fenouil repré-
sentent environ 15 % des be-
soins en anétkole de la pro-
duction française d’anisés

(36 tonnes sur 240}.

Paysans et chercheurs, en-
core un effort, et le prix de
renient de V vanis» français
(entre 160 F et 200. F le kOo)
sera compétitif avec le prix
de T « anis » chinois (150 F
à 160 F) dont on ne connaît
d'ailleurs pas la justification.

Mais, déjà, les 600 hectares
de fenouil de Châlons-sur-
Marne, Montéltmar, Laveur
ou Bvreux intriguent : cent
cinquante-sept techniciens et
agronomes dé Chine popu-
laire sont venus sur le do-
maine de Paul Ricard à
Mejanes, en Camargue, voir
comment pousse le fenouü.
Et. depuis, les cours de Vané-
thole de badiane sont plus
calmes-.

Les contrats que passent la
société Pernod - Ricard avec
les producteurs assurent un
rendement à .

l’hectare com-
parable â celui du maïs. Rien
semble - 1 - Ü -

n*empêche de
couvrir 40 % à 50 % des be-
soins en anéthoie de fenouil,

ou plus si les Chinois
n'étaient pas assez sensibles

à la dissuasion, si tant est

qu'à l'heure de Vopéra on se
préoccupe aussi de la~balance
commerciale, ajoutons que les

importations danis coûtent à
la France' 38 millions de
francs environ, que ce pro-
duit constitue la clef de voûte
financière (la moitié du
chiffre* daffaiTBs) du sep-
tième groupe mondial des
vins et spiritueux, et que la
consommation totale fran-
çaise atteint 120 millions de
litres, soit plus de 2 litres par
habitant et par an. — J. Gr.

jour et renforcer le programme com-
mun. -SI nous ratons catte occa-
sion, c'en esr Hnl pour vingt ans»,
nous confiait récemment un des pro-

ches de M. Monory,' qui ajoutait:

"U nous faudrait retenir è un diri-

gisme accru avec tous las dangers
si les risques d'Inalficadtà que cala

comporte. »

Critère de la réussite: dau fen-
touraga de M. Giscard cfEatamg, on
estime que au-delà de 11A V» de
hausse des prix cette année, l'expé-

rience en coure échouerait è cause
de hausses excessives des coûts

-salariaux et dos attaques contre le

. franc.

• Las circonstances sont -elles

favorables au premier ministres ?
L’annonce faits au printemps de la

phase 2 du plan Barre a été &
l’origine du climat nettement infla-

tionniste révélé ou confirmé par les
enquêtes de l’I.N.S.EE. SI accord II

y eut sur quelque chose entre Indus-
triels, commerçants et consomma-
teurs, ce fut bien sur la certitude

d’un redémarrage des prix. Ainsi les

magasins ont-ils pu faine pendant
plusieurs mots d’excellentes affaires,

les familles ae dépêchant d’acheter
avant les hausses. Cette vague
d'achats sembla maintenant retom-

' bée sans qu’on puisse encore dire

si commerçants et Industriels ne vont
pas & leur tour «jouer l'inflation »,

c'est-à-dire anticiper les hausses et
relever leurs prix ou leurs tarifs

pour se - couvrir » comme . on diL
SI un tel mouvement se produisait.

Il serait d'une extrême gravité pour
l'économie française et condamnerait
très probablement l'expérience Barre-
Monory. Il suffirait pour cela de peu
de choses : que le fabricant de cui-

sinières fasse passer le prix de son
modèle de 2 000 F è 2 300 F, que
telle série d’appareils électro-ména-
gers passe de 40 F l'unité à 46 F.-

Pris individuellement, aucun profes-

sionnel n'a Jamais eu dans le passé
conscience d'être responsable d’une
recrudescence du phénomène Infla-

tionniste lorsque de pareilles antici-

pations ae sont produites & grande
échelle et ont forcé les pouvoirs
publics è Intervenir brutalement en
bloquant les prix.

Des profits

en nette amélioration

Si un tel risque n'est nullement

écarté (et II ne s'agit pas là d'une
clause de style), plusieurs éléments
jouent en faveur de la réussite de
fexpérience Barre.

Le premier — le plus voyant —
est le • bon » indice des prix de
détâ'l de juin (bon, si l'on peut dire,

puisque sa progression a tout de
même été de 0,8 •/* en un mois).

Mais les prévisions tablaient sur
1 Va, et cela s'était su. L'effet de
surprise a donc été favorable pour
la seconde fois consécutive, l'indice

de ma] ayant déjà été moins mau-
vais qu'escompté. Ce «ont IA des
dixièmes de point qui peuvent peser
lourd dans la balance, si une majo-
rité de professionnels en arrive

A penser que, après tout les choses
ne s'annoncent pas sf mal. De ce
point de vue. le très mauvais indice

attendu pour juillet (environ IA Va)

ne devrait pes changer le climat

euphorique qui prévaut dans les

milieux financiers, et notamment
boursiers. Heureuse composition de
la température du soIeH ‘et de la

phrle. puisque ce sont actuellement

les produits alimentaires qui freinent

fe mouvement au moment même
où s'engage une partie, oh I combien
difficile, dens le domaine des prix

industriels.

SI M.' Barre devait seulement
compter sur le sens de l'intérêt géné-
ral des uns et des autres pour espé-
rer une évolution des prix suppor-
table par l'économie française, son
attente risquerait fort d’être déçue.
Mais des facteurs objectifs jouent

maintenant en sa faveur. Dans un
climat somme toute morose — même
si pendant quelques semaines ou
quelques mois se produisent des
éclaircies, — les industriels n'ont

pas trop Intérêt è relever leurs prix.

La concurrence, sans être aussi vive

que feignent' de le croire les pou-
voirs publics, existe. Mais, surtout
les chefs d’entreprise sont beaucoup
plus è l'aise qu'il y a six mots ou
un an. ayant très nettement amélioré

• Sept pays du Marché commun.
dont la France, proposeront aux
consommateurs du beurre A prix
réduit (— 33 %) du l*r décembre
au 15 janvier 1979. Cette réédition
d’une mesure déjà employée l’an
passé doit permettre de faire
baisser les stocks de beurre d’in-
tervention de la CBJS.
La République fédérale d'Alle-

magne a donné la préférence à
des ventes de beurre avec une
réduction moindre (10 A 15 %)
mais sur une période plus longue
(cinq mois). En Grande-Bretagne,
enfin. U n’y aura pas de venté à
prix réduit, mate la C££. aug-
mentera le montant de la prime
A la consommation qu'elle verse
déjà. Coût de ces mesures de
< délestage » pour la Commu-
nauté : 285 millions de francs.

leurs résultats d’exploitation : au
premier semestre, la production

Industrielle a nettement progressé,

alors que les effectifs employés dimi-

nuaient et que tes coûts salariaux

n'augmentaient que modérément (2).

II est donc é peu près certain que
les industriels qui veulent Investir

ont bien moins besoin de relever

leurs prix qu'U y a quelque temps.
Autre circonstance favorable : Taga-

cement croissant éprouvé par Bonn
envers la personnalité de M. Carter,

considéré comme aussi peu - crédi-

ble » sur le plan de la politique étran-

gère que sur celui de l'économie.'

Déjà moins sûrs de la protection

américaine en cas de conflit les

Allemands, qui continuent de crain--

dre la hausse des prix comme la

pesta, volent avec consternation leur

grand allié semé allègrement l'in-

flation de par le monde. La relance
consentie* A la fin de la semaine
dernière par M. Schmidt, sous forme
d'allégements fiscaux Importants

(7 milliards de deutschemarks), aidera

surtout — le paradoxe n'est qu'sppa-
irent — las Industriels français,

mieux placés que leurs concurrents

eToutre-fthln, grâce A un franc très

compétitif (3). Il est A peu près sûr

que ce cadeau de Bonn è Paris n’a

pas été sans contrepartie, notam-
ment sur le plan monétaire : un
franc se réévaluant soulagerait les

industriels allemands, qui vendent
de plus en plus difficilement &
l'étranger, tant les prix exprimés en
deutschemarks sont maintenant
élevés. Mais Taxe Paris-Bonn, qui

se précise at se renforce, est un
atout considérable pour M. Barre.
Otnre-Rhln. on dit maintenant plai-

samment que IA où les Allemands

ont mis trois ans pour ramener le

rythme d'inftalion A 8 Va l’an, les

Français mettront peut-être six ans,

mais qu'Hs y arriveront

Si l'on a | o u t a ô ces données
poiitico - économiques des éléments
aussi importants que Tattttude nou-

velle qe is CF.D.T^ qui a engagé
le dialogue avec le pouvoir et signé
des accords de salaire comme celui

de la métallurgie, on admettre que
jamais occasion ne fut plus propice.

Ce n’est pas dire pour autant que
les risques d'échecs soient minces.

Bien au contraire. Mais, comme nous
le confiait il y a quelque temps
M. Ceyrac : « Il faut las prendra
maintenant, car ce sont de bons
risquas— »

ALAIN VERNHOLES.

(1) Le S/onde dn 20 juillet 1878.

(2) Es rythme annuel, la taux de
salaire a augmenté de 12% entre
le quatrième trimestre 1977 et te
deuxième trimestre 1078. 1a produc-
tion industrielle de 8 55 (4 % en
deux trimestres) : les heures tra-
vaillées (effectifs multipliés pur
durée du travail) ont baissé de 1 «i.
Le coût salarial moyen par unité
produite a été ramené A un rythme
annuel de l'ordre de 3 alors que
la hausse des prix à 1a production
restait de l'ordre de 7Ç» l'an (esti-
mations faites par les services de
1INSEE).

(3) L’accélération des exportations
françaises qui devrait on résulter
améliorera le taux de croissance et
donc ta productivité et les profita.

COURS do nos DR MOIS DEUX MOIS SIX MOIS

-
1- tas + tant Rrp- + <>* BèP- — Rtf. + mt Dtp. — Ray. + on Dtp. —

s *.-u. ... 4^700 4.3770 — 40 — 15 — 75 — 50 — 225 — 195
8 can 3^680 3.8750 — 40 — 15 — 82 — 55 — 227 — 190
7en (100). ZJB4Û 2^100 + 120 + 150 4- 215 + 375 + 550 + €05

DHL 2J4» 24470 + 70 + 87 + 130 + 150 + 430 + 460
Florin ... xfitaa Ltt» + 38 + 55 rt 55 + 70 + 135 + 165
F. B- (100) 13,5940 13,8100 + 120 + 220 + 220 + 340 + 575 + 835
r. a 2,4570 2.4950 + 115 + 140 + 230 + 260 + 580 + 7*0
L U 000). 50900 54100 — 235 — 205 — «80 — 395 —1420 —12*0
£ 3,4650 8.4800 — 280 — 215 + 495 + 420 —1370 —1270

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

TAUX DES EURO-MONNAIES

DM. 3 3 3/8 [31/4 35/8 35/16 311/16 3 5/8 4
S K.-U. ... 7 3/4 81/8 8 81/4 81/16 S 7/16 813/16 9 3/16
Florin 41/8 4 7/8 a -- 5 5/16 5 7/16 5 13/16 G 7/16 611/16
F. B- (100) 5 1/8 5 7/8 6 6 3/8 6 6 3/8 6 3/4 7 1/4
F. S 0 1/2 11/4 17/8 19/16 115/16 1 13/16 2 3/16
L (1 000). 8 12 12 1/4 13 12 1/4 13 13 1/8 13 5/8
2 10 1/2 12 1/2 10 3/8 111/8 10 5/8 11 1/8 11 1/8 11 5/8
Fr. &anç„ 7 7/8 81/4 83/8 9 8 5/% 9 1/8 9 3/4 » l/«

Nous donnons ct-dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire
des devises tels qu'ils étalent indiqués en fin de matinée par une grande
banque de la place.

NETTOYAGE
e

Vitres, sols, bureaux^ magasins, moquettes, fauteuils,

tentures murales - Procédé par extraction

pour PARTICULIERS et COLLECTIVITÉS

CLAIR ET NET. — Tél. : 409-11-95

Publicité

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

AVIS

D'OUVERTURE DES PLIS

La Société Tunisienne de l'Electricité et du

Gaz (S.T.E.G.) a lancé un appel d'offres international

fe 25 mai 1978 pour la réalisation du programme

d'équipement 0977-198 1) suivant:.

— Construction de 300 km de ligne H.T. ;

• • — Renforcement de 1 1 postes H.T./M’.T. exis-

tants ;

— Création de 3 postes H.T./M.T. nouveaux.

Les entreprises consultées et intéressées par cet

appel d'offres sont informées que l'ouverture des plis

sera publique et aura lieu, le 2 août 1 978 à 1 0 h 30,

au bâtiment A du siège social de la Société, sis

38, rue Kemal-Ataturk - TUNIS.

Cet avis tient lieu de convocation pour tous les

soumissionnaires intéressés qui doivent remettre leurs

offres le 2 août Ï978 avant 10 heures au plus tard.

(
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ENVIRONNEMENT

M. Adiille-Fould:la créationde la mission de la mer

correspond à une grande espérance

et à Une pression populaire

De notre correspondant régional

Port-Gros. — De passage dans
nie de Port-Gros (Vax», le di-

manche 30 Juillet, à bord d'un
des plus anciens bateaux de la

marine à voile française, le ketch
La Bohême. M. Aymar AchiHe-
Fould. ancien député (UX»-F.-
rad.) de la Gironde, s’est entre-
tenu à bâtons rompus avec les

jeunes démocrates-sociaux, réu-

nis «î université d'été, des pro-
blèmes qu'il aurait à résoudre
dans ses futures fonctions de pré-
sident de la mission ministérielle

de la mer (le Monde du 27 Juil-

let).
«Aujourd’hui,a-t- 11 notamment

déclaré, vingt-trois ministères ou
secrétariats d'Etat touchent de
près ou de loin à la mer. Il était,
donc utile que le gouvernement
réfléchisse à la coordination des
actions de ces différentes admi-
nistrations et que la mer ne soit
plus seulement considérée en
surface mais en volume. »

Selon M. Achille-Fould, qui a
précisé qu*H s'exprimait à titre
personnel puisqu’il ne doit être
nommé officiellement à la tète
de la « mission, de la mer » que
lors du conseil des ministres du
mercredi 2 août, cette coordina-
tion s’annonce difficile. « Cha-
cun des ministres concernés,
a-t-il estimé, y est par nature
tout à fait disposé, à condition
que ce soit celle des autres. Tl
est pourtant indispensable de se
mettre d'accord. »

L’ancien député de la Gironde
a alors révélé un incident signi-
ficatif de 1’ « Indépendance »
des grands corps d’Etat entre eux.
incident qui s’est produtt l’an
dernier lors d’un exercice de lutte
contre la pollution en Méditerra-
née. « Deux administrations, a-t-il
expliqué, possédaient chacun un
füet antipollution de 1 kilomètre
de long, qu'elles avaient com-

mandé à des industriels diffé-
rents. Lorsqu’on g voulu assem-
bler ces filets pour en faire une
barrière de protection continue de
2 kilomètres de long, on s’est

aperçu que les systèmes de fonc-

tion n’étaient pas ies mêmes et
que l’opération était impossible_
Tl y a dans un certain nombre
de nos ports, a-t-il ajouté, cinq
administrations Qui sont suscep-,

tïbles d'aller à la mer pour rem-
plir à la mime heure, la même
mission avec des bateaux de type
différents et avec du personnel
de statuts différents. Vous pouvez
imaginer la déperdition d’énergie
et de moyens qui en résulte- »

M. Achille-Fould a également
évoqué les aspects politiques de
l'action qu'aurait à mener la
« Mission de la mer » en citant
le cas de la Polynésie française
e où U faudra, a-t-H déclaré.
combler le vide économique que
va créer le retrait des armées au
fur et à mesure des changements
apportés au type d’expérimenta-
tions nucléaires. Les Japonais,
les Coréens ou les Australiens
sont tout prêts naturellement à
prendre notre place pour exploi-
ter les richesses de la mer, dont
nos compatriotes tahitiens atten-
dent qu’elles soient mises en va-
leur par des investisseurs fran-
çais. »

« Je suis bien obligé de dire
que nous démarrons modeste-
ment et que les moyens de fonc-
tionnement de cette s Mission de
la mer > seront étroits. H ne faut
pas pester pour autant, mais se
dire que cette première manifes-
tation est celle de la détermina-
tion du gouvernement et du prési-
dent de la République, «Tassumer
la vocation maritime de la France.
C’est une grande espérance. C’est
aussi la nécessité impérative d'une
pression populaire continuelle. »

LES CONSEQUENCES

DU NAUFRAGE

DE L
r

« AMOCO-CADIZ »

Les savants américains font

le bilan du « plus grand

désastre biologique jamais

provoqué par le pétrole»

Plus de trois mille oiseaux
morts, la précieuse colonie de
macareux des Sept-Hes anéantie,
des millions de mollusques em-
poisonnés, 9 000 tonnes d'huîtres

perdAs, les fonds marins privés
de vie, telles sont quelques-unes
des conséquences de la marée
noire de VAmoco-Cadtz que
experts scientifiques americs
ont constatées sur plaça Le rap-
port qu’ils viennent de rendre
public qualifie le naufrage de
« plus grand désastre biologique
jamais provoqué par un déver-
sement de pétrole en mer s.

Ce rapport, présenté par VL Wll-
mot Hess, directeur du laboratoire
de recherche de 'l'Agence océa-
niquê, est un document de trois

cents page abondamment Illustré.

Selon ses auteurs, les deux tiers

de la cargaison du tanker ee sont
perdus, soit par évaporation soit
dans la mer. C’est ce phénomène
qui semble le plus inquiétant A
long ternie. Le pétrole déposé
rians les sédiments océaniques
»rnpolyrcm*™* les vers Tnartna,

nourriture . essentielle de nom-
breux poissons et crustacés. La
disparition des vers risque donc
d’avoir des conséquences sur
toute la vie marine. Celle-ci zeste

sous surveillance puisqu’une com-
mission de scientifiques français
et américains a été constituée
pour une durée de trois ans.

Le rapport américain n’a pas
pour but d’évaluer les respon-
sabilités rians la catastrophe, mais
M. Hess a fait remarquer que si

les 30 kilomètres de barrages
flottants avaient été correcte-
ment posés, la pollution' aurait

pu être évitée dans certains

estuaires. — (AFJ3
^ Reuter, AJ?.)—**Snam

—

SNAM S.P.A. (GROUPE ENI) Milan - Italie

BILAN 1977
La SNAM est la société du groupe ENI qui s'occupe de l'approvisionnement, du transport,
de la distribution et de la vente du gaz naturel produit en Italie et Importé de l'étranger ; laSNAM s'occupe aussi du transport d’hydrocarbures liquides.
Voici on extrait du bilan publié le 26 mal 1978.

ACTIVITÉS DE LÀ SNAM EN 1977
Au cours de 1977, la SNAM a satisfait environ 16 % de la demande nationale d’énergie grAcs augaz naturel vendu; elle a. en particulier, satisfait 28 % de la demanda globale du secteur Indus-
triel et 24 % du secteur civil.
A la fin de l’année le réseau de distribution couvrant tout le territoire national alimentait
4.403 unités dont 2372 grandes entreprises. L245 réseaux urbains et 166 importants utilisateurs
civils.

La réalisation, par la SNAM. de deux grands projets Internationaux, les gasodocs Hollande-
Italie et Union Soviétique-Italie a permis à la Sodété d’augmenter remarquablement la quantité
de gas naturel disponible qui. en 1977, a atteint le chiffre de 25,7 milliards de métrés cubes.
Ce chiffre comprend :— 12.7 milliards de production nationale ;— 6,5 milliards de mètres cubes importés de Hollande ;— 4.9 milliards de mètres cubes Importés de 1*UJSHH. ;— 2,8 ntflilards de mètres cubes Importés de Libye.
(Ce gsx est transporté à l’état liquide par navires méthaniers Jusqu'A La Spezia où sa trouvent
les Installations de traitement et de «gazéification de la SNAM.)
A la fin de l’année, le résean national des gazoducs de la SNAM a atteint 1a longueur de
13.654 kilomètres et a augmenté ainsi de 350 kilomètres par rapport à l’année précédente.
En ce qui concerne le transport de pétrole brut et 'des produits pétroliers, la SNAM a conclu
son programme de développement ds la flotte pétrolière. Celle-ci est comporte de vingt et »»«
unités, représentant une capacité brute totale da XHKLOQO tonne», c'est-à-dire 30 % de la flotte
pétrolière, de tonnage moyen et supérieur, battant pavillon italien. Au cours de l'an 1977, laSNAM a assuré le transport maritime de 40,7 millions de tonnes de pétrole brut et de produits
pétrolière dont 22^ millions de tonnes par sa propre flotta.

RESULTATS ÉCONOMIQUES DE L'EXERCICE 1977
Le montant facturé da l'exercice a été de L800 milliards de lire» et a marqué uns augmentation
de 33 % par rapport è 1976.
Des amortissements normaux et anticipés ont été effectués pour 209 milliards de lires et rexercice
"est conclu avec nn bénéfice net de 7.6 milliards de lires.
I^s Immobilisations techniques, celles en cours et les avances pour Investissements, se sont
élevées à 1.557 milliards de lires et les ronds d'amortissement ont atteint 918 milliards de lires.
Le» résultats de l'exercice ont assuré, comme au cours des années précédentes, un Important
autofinancement augmenté de 24% par rapport A 1978. L'autofinancement est arrivé è couvrir
77 % du total des investissements techniques.
A la fin de 1977. les Investissements techniques de la Société sont amortis pour M % de leur valeur.
Par rapport au montant facturé en 1977, les charges financières représentent 4.00 %.
Le cash-flow a permis d'améliorer la situation financière de la Société de X2.5 % par rapport
è l'année 1976.

LE PROGRAMME « ALGERIE »
Un accord pour l'importation de gaz naturel algérien a été conclu dans le cadre des perspectives
et des programmes conçus par 1a Société en vue de satisfaire une demande nationale croissante.
Le contrat entre SNAM et SONATRACH. signé en octobre 1977, prévoit l’achat, franco frontière
aigéro-tunisienne, de 12J8 milliards de mètres cubes de gaz naturel par an pour une période
de vingt-cinq ans. Le début des livraisons est prévu pour 1981; le gas arrivera en Italie
à travers le gazoduc transmédlterranèen.
Le gazoduc qui reliera les deux continents partira du gisement de gas naturel de Hassl B*Mel
dans le 8ahara et aura une langueur totale d'environ 2600 kilomètres. H traversera l’Algérie
pour 550 kilomètres, la Tunisie pour 360 kilomètres- Jusqu'au Cap Bon, enfin le Canal de Sicile,
où il atteindra la profondeur maximale de 600 mètres, pour 160 kilomètres.
Sur le territoire national, le gazoduc se répartira ainsi :— 350 kilomètres en Sicile :— 15 kilomètres dans le Détroit de Messine. & une profondeur maximale dé 360 mètres ;— 720 kilomètres le long de la péninsule Jusqu’à Rome ;— 330 kilomètres de Rome au réseau nord de la vallée du PA.
Huit stations de compression, sans .compter celles situées en Algérie, seront Installées le long du
gazodu<*
Au coure de 1978 aura Heu la première phase des travaux en mer : la traversée du Détroit de
Messine au moyen d’une barge semi-submersible de pose de canalisations — la Castoro VX de
SAIPEM — lancée par les chantiers navals de Trieste le 22 Juillet 197B.
Le montant total des Investissements nécessaires pour réaliser entre 1978 et 1984 les gazoducs en
Tunisie, dans le canal de Sicile et en Italie est de l’ordre de Z400 milliards de lires dont 60%
seront' réservés aux Investissement* en Italie.

PRINCIPALES INFORMATIONS ECONOMIQUES
1975 1976 1977

SUR LA SOCIETE CEN UCILLIONS DE JBES)

Capital social :

200.000 200.000
1T5L872

739.838
L384.751
715J01
192JT74
01.821

918.009
74.019
75489

Personnel (unités) - PH 9.500 (1) 5274
Etendue du réseau des gazoducs (km) 13204 13.854
Onz vendu (millions U mètres cubes) ..........
Pétrole nnzt et produite pétrolière transportés par

21.4-55 26204 25.663

pipelines SNAM pour son compte et pour
compte de tiers (milliers de tonnes) 23.459 22282 26.404

Pétrole brut et produits pétroliers transportés par
navires SNAM ou affrétés par SNAM (milliers
ds tonnes) — 38.152 42.787 40.782

(JJ Variation due au jtassnge de quelques activités i d’autres sociétés.

s
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FAITS
MT CHIFFRES

Affaires
- V

• Le tribunal de commerce de

Paris a. élargi le règlement judi-

ciaire du groupe Bpussac à dix-

hult nouvelles sociétés. ZI s’agit

pour l'essentiel de sociétés civiles

immobilières, correspondant aux
différents actifs de M. Marcel
Boussac et loi appartenant. Le
tribunal de commerce a d’autre
part reconduit l'autorisation d'ex-

ploitation du groupe pour le mois
d’août.

La vente de l’Aurore et de l’êcu

rie de courses de M. Boussac ont,

en effet, permis de dégager les

sommes necessaires pour assurer
les échéances du groupe pendant
quelques temps encore. Le tribu-

nal de commerce confirme enfin

qu'aucune solution Industrielle
n’a encore été arrêtée et qu’ s ü
poursuit activement Vétude de
solutions industrielles avec di-

vers groupes s.

Énergie

• Annulation de la signature
d'un accord anglo-australien sur
la fourniture d’uranium. — Lu
signature, prévue le 27 juillet à
Londres, d'un accord anglo-aus-
tralien de fournitures d'uranium.
Incluant les clauses de sécurité
exigées par le gouvernement de
Canberra, vient d'être annulée.
La Communauté européenne
avait estimé qu’un tel accord
était incompatible avec les régies
de l'Euratom sur la libre circu-
lation au de la CrernTuwantA
de combustibles nucléaires. Parmi
les .clauses de sauvegarde ftei

en effet l'interdiction de nsc
porter l'uranium australien vers
un pays tiers.

Étranger

ITALIE

• Hausse du coût de la vie. —
L'Indice général des prix italiens

a augmenté de 0.9 % au mois de
mai selon les statistiques défi-

nitives publiées le 28 Juillet par
l’Institut de la statistique
(TSTAT). Au cours des . douze
derniers mois, la hausse du coût
de la vie est de 11,3%- — (ASJ*J

Pêche

• Accord CJSÆ.-Canada. — Le
f>nttrin et la Communauté éco-
nomique européenne sont parve-
nus, le vendredi 28 juillet, au
terme' de deux jours de négocia-
tions, k un accord sur la pèche.

Dans un premier temps cet accord
sera valable jusqu'à la fin de
1879. La CJEiL, qui arrive au
septième rang parmi les dix-huit
nations péchant dans les eaux
canadiennes, est l'une des derniè-
res à négocier avec le Canada,
à la suite de la décision de ce
pays d'étendre sa juridiction sur
la pèche jusqu'à 200 milles, le

1“ janvier 1977. — (AFJ*

J

9 ‘La ‘Grande-Bretagne som-
mée de se justifier. — La com-
mission de la CJSJL a demandé
à la Grande-Bretagne de justifier

l'interdiction décidée par ce pays
de pêcher le hareng dans toute
la zone située au. nord-ouest de
l'Ecosse. Dans une lettre trans-
mise. le vendredi 28 juillet, au
gouvernement britannique,
M. Flnn Olav Gundelach. com-
missaire européen responsable du
secteur de la pèche, estime que
les explications- du Royaume-Uni,
pour justifier cette mesure, ne
sont . pas convaincantes et de-
mande donc des éclaircissements
complémentaires. — (AJ’JP.

Tiers-monde

• Aide au développement de
VOPEP. — L’organisation des
pays exportateurs de pétrole a
accordé, le 28 Juillet, des prêts
d'un montant total de 17.5 mil-
lions de dollars à sept pays en
vole de développement (Laos,
Guinée, Mali, -Guyana, Cap-Vert,
Guinée-Bissau et Comores) pour
les aider à combler le déficit de
leurs balances des paiements. Ces
prêts sont remboursables en
quinze ans — dont une période de
grâce de cinq ans — a un taux
d’intérêt de 0,5 %. — (Reuter

J

Transports

• Un nouveau vol Pékin-Paris.— La chine doublera, à partir du
4 août, sa liaison hebdomadaire
Pékin-Karachl-Parts. La compa-
gnie chinoise a récemment
inauguré deux nouvelles lignes
internationales : Pékin-Belgrade-
Zurich et PMriw-TfaTft^h l-Adflîg-

Abeba. — (A-FJPJ

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ:

sien

AUGMENTATION DE CAPITAL
DE 10.235.700 F A 51.178.500

Il est rappelé .que la Compagnie
centrale SICLI -procède en ce mo-
ment a l’augmentation de son capi-
tal de 10235.700 P & 5L17&5O0 P par
émission au pair de 818.656 actions
nouvelles de 50 P nominal. Jouis-
sance 1» Janvier 1978. conformément
è la décision de l'assemblée générale
extraordinaire du 15 Juin dernier. La
souscription qui a été ouverte

3 Juillet sera dosa débat août.

Cette augmentation de capital fait

suite à 1a réduction de capitol de
5L178.500 F è 10.235.700 F qui a été
décidée par la même assemblée géné-

rale. A ce titre, les actions de 5o F
nominal qui existaient avant la ré-

duction da capital feront ultérieure-

ment l’objet d’un échange k raison
d’une action 'nouvelle de 50 F pour
cinq actions anciennes de 50 F.

Les actions anciennes de 50 _

ainsi que les droits de souscription

(coupon n» 19) qui en ont été déta
chée sont Inscrite A la cote offl

cleUe.

Lee souscriptions sont reçues dans
la -proportion de quatre actions nou-
velles au prix de 50 F l’action pour
cinq droite.

Les actions nouvelles provenant de
ees eouscrlptlona seront entièrement
aatimlléea, dès le début dee opéra-
tions d’échange, aux actions ancien-
nes regroupées comme Indiqué ci-

dessus.

One note d'information portant le

visa n* 78-66 en. date du 15 Juin 1978

de la Commission des opérations de
Bourse est disponible au siège de la

ftodèté et aux guichets des banques.

One notice a également été publiée
su BALO du 28 Juin 1978 coofor
mAmant k la loL

ce) FRANCIC
Nouvelle SICAV du groupe CJ.C.

Afin de permettre 6 leur clientèle

de bénéficier des récente avantages
fiflwinT offerts par la loi visant k

orienter l’épargne vers le finance-
ment des entreprises, les banques
du Groupe CJ_C- procèdent actuelle-

ment à la création d’une nouvelle
Sicav dénommée :

dont l'actif sera investi è hauteur
de 60 % au moins dans des actions
de sociétés françaises.
Les pouvoirs publics ont donne

leur autorisation au lancement de
cette Sicav.
ta diffusion des actions FRANCXC.

qui seront offertes au public è la

rentrée prochaine, sera -assurée par
le réseau des banques du groupe du
Crédit Industriel et Commercial.

ASSOCIATION NATIONALE

DES SOCIÉTÉS

DE DÉVELOPPAIENT RÉGIONAL

L’Association nationale des socié-
tés de développement régional —
ANBDER — réunie la 5 Juillet a
renouvelé son oohkall d’administra-
tion qui se composera désormais de
six membres.
Le président sortant, M. Etienne

Dufour, atteint par la limite d'âge,

a été porté k la présidence d'hon-
neur.
Le nouveau conseil de l’ANSDER a

confié la présldenoe de l'Association

â M. Jacques Puymarttn. président
de la BADE (3-D.R. d'Alsace).
Le conseil comprend également :

M. Gérard Thiriez, président de la

S-D.R. da nord, vice-président ;

M. Yves Saboaret. président de la

8DA de Bretagne; M. François
Blenabe, directeur général de la

3-D-R. Expanso ; M. Michel Le GalL
directeur général de la SJXR.
Bodler, trésorier; M- Yves Le Nor-
mand. administrateur-directeur gé-
néral de la SJXR. SODEBO.

SOGEMRGNE
SICAV

. Situation en 30 juin 1978

Le conseil d'admlnls ‘ration de
SÔGXPABGNE a arrêté les comptes
de l'exercice clos ls 30 Juin 1978.

H proposera â ltomnhlée géné-
rale des actionnaires de fixer le
dividende globe* à 23£8 F (2L25 F
net) au lieu de 22,28 F (20,16 F net)
au tltte de l'exercice précédent. Ce
dividende global, rapporté à la
valeur liquidative ex-coupon au
30 Juin 1977, déterminerait un ren-
dement annuel de 0,11 %.
Au 30 Juin 1978, la valeur liqui-

dative de l’action s'établissait à
279.79 F contre 260.4& F un an aupa-
ravant. Compte tenu du dividende
mis en paiement la 3 octobre 1977
et du crédit d’impôt y afférent, la
progression annuelle est da 17 %.
Au coure da l'exercice, l’actif net

est passé de 2 18LS minime de
flancs k 2 705,4 millions de francs,
soit une augmentation de 34 %.
2213 243 titres ont été souscrite au
cours de cette période.

r

Schlumber&er

Le bénéfice net de Schlumbarger
pour le deuxième trimestre 1978 est

da 132 millions da dollars : U est de
25 % supérieur & celui de la période
correspondante de l’an dernier. Le
bénéfice net pur action est de
1.SS dollar; U était de 1.23 dollar.

Le bénéfice net comprend un crédit
de 5,7 millions de dollars, comparé
& une perte de 7.4 millions de dol-

lars au premier trimestre de 1978.

Ce crédit et cette perte résultent
de l’appUcation de Is règle n» 8 du
Financial Accouoting Standard Boord
(organisme chargé aux Stals-Unib
d’édicter les principes comptables) A
des stocks comptabilisés originelle-

ment en devises autres que le dollar.

Le chiffre d’affaires pour le second
trimestre a augmenté de 21 % par
rapport A la même période de l’an

dernier et atteint 873 millions de

dollars.

Pour te premier semestre de 1978,

le bénéfice net a augmenté de 23 z.

et le chiffre d’affaires de 21 % par

rapport au premier semestre de 1977.

M. Jean Rlboud, présldent-dlrec-

teur général de Bcblumberger, b

déclaré que ces résultats étalent dus
A ane activité soutenue dea sociétés

de service du secteur pétrole, parti-
culièrement a es Barricea de mesu-
res dans les sondages, et A une plus
grands rentabilité des activités du
secteur mesura et régulation dans le

monde.

GESTION SELECTION FRANCE

La Sicav « Gestion Sélection

France» constituée en 1973 a tou-
jours eu une politique orientée pres-

que exclusivement vers les valeurs

françaises et notamment vers ies ti-

tres cotés au comptant à Paris et

sur les bourses de province.

La loi du 13 Juillet 1978 permet,
et ce dans certaines limites, aux
personnes physiques de déduire cha-
que année de leur revenu imposa-
ble le montant des sommes nouvelles
Investies en actions françaises; le
même avantage s'applique aux som-
mée .Investies en actions des Sicav
qui emploient au moine 60% do
leurs actifs en actions françaises. -

Afin que les actionnaires da cota-
tion Sélection France • puissant
bénéficier do ces dispositions, la

conseil d'administration a décidé ds
porter à 60 % de l'actif et de main-
tenir à oe pourcentage la proportion
des actions françaises figurant dan»
le portefeuille da la société.

A dater du l* septembre 1978. 1m
souscriptions d'actions «Gestion Sé-
lection France» ouvriront droit A
ces nouvelles dispositions fiscales ;

Inversement les rachats d’actions
« Gestion Sélection France » effec-
tués à partir de cette date seront
assimilés A des .cessions d'actions
françaises an regard de la nouvelle
législation.

NOUVEL ACCORD

ENTRE IB GROUPES

PERIMER ET B.G.l.

La Société Source Parrier vient
d'acquérir des Brasseries et Glacières
Tntnma.MonaJpq 199 Ml arUnilg da la
Société des Verreries du Puy-de-
Dôme et a ainsi porté sa participa-
tion dans le capital da cette eoclété
de 38 % A 73 *.
Le Groupe Perrîer acquiert ainsi

le contrôle de cette unité de pro-
duction de verre d'emballage au
moment où, du fait de l'expansion
de ses exportations, ses besoins se
trouvent considérablement accrus..
Quant aux B.GX, elles dégagent

par cette opération une Impartante
plus-value et, conformément A la
politique qu’elles se sont fixée, elles
demeurent Intéressées aux Verreries
du Puy-de-Dôme, dont elles conser-
vant une participation de 10% Elles
continuent, d'antre part, à bénéficier
des accorda d'assistance technique
utiles A leur activité verrière outre-
mer, et notamment en Afrique, où
ee situent leum principaux besoins
d'approvisionnement.

Les accords ainsi Intervenus entre
les deux groupes viennent compléter
ceux déjà esquissés en 1976, et doi-
vent continuer à favoriser l’exploi-
tation des Verreries du Puy-de-
Dôme.

FONCIER INVESTISSEMENT

Au 30 Juin 1978, le capital de la
société s’élevait A 83 730.800 F et
l'actif net A 128 730 002,46 F. la valeur
liquidative de l’action ressortait &
302.1» F.

Répartition de l'actif net, obliga-
tions françaises : 31.2 % ; actions
françaises, 47,7 % (sociétés fon-
cières et Immobilières, 27 % ; Slcomi.
9,5 % : établissements de crédit
Immobilier, 7.1 % ; autres secteurs,
4.1 %i ; obligations étrangères :

2.2 % ; actions étrangères, 12.4 %
(dont Etats-Unis 5J3 %) ; billets de
mobilisation de créances hypothé-
caires : 0,8 % ; liquidités ; 5,7 %.

SICAVDU GROUPE CIC CPIHHB 30.6.78
1 1 31.3.78 S.EM. OBLJSEM
SICAVAVOCATION INTERNATIONALE DE RENDEMENT

Actif net
(en millions de F)

Nombre d’actions ,
(en mafias)

Valeur Dquîdatira
(en francs)

MB^f1 282,6'

1 O 271,9& ÏS? P
ÉHH^ 1-738.
1 \> 1.713

1.364
1 W 1.344 4.281

162.6 ÉHHi2l392 jHHHO 125,3
1 158.B 1_ 137.6 lias

Coupon
(dernier payé) F10,00

(23.1177)
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Détente
des taux & coart terme

aux Etats-Unis

AgeJL — Pour Ut première fois
depots pria de «taux mêla; le taux
but l'eurodollar & six mois est
repassé en fia de anmaine dernière
eu-teseaus de la barre de» 6 % pour
S'établir vendredi noir à 8 15/16 -
8 13/16 X. fllmnluntm^nt les taux
à court terme se sont détendu* aux
Etats-Unis, puisque d'une
sur l*autre le taux mayas hebdoma-
daire eut lu Fédéral Fonds a aban-
donné six b«fls points, celui sur lu
.bons du Trésor à trois mois sept
bonis points, tandis' que celui sur
le' papier commercial à quatre-vingt-
dix jours est demeuré inchangé,
après avoir cessé de grimper depuis
plusieurs semaines.

Cette détente, intervenant su
marnent où la croissance de la masse
monétaire américaine s’est eontrao-
tée d’une manière assez Inattendue,
a ramené l'optimisme à New-York
où les cours sur les obligations
domestique* et étrangères » sont
vivement redressés Jeudi. X/cmthou-
slssme a toutefois été refroidi le
lendemain avec la publication de
l’Indice des prix A la consommation,
en baume de 0,9 % pour Juin.
Le spectre de l'inflation a Immédia-
tement eu us Impact défavorable
sur le marché monétaire, k un
moindre degré sur le marché obliga-
taire. Lee cours, qui avalent gagné
Jusqu’à trois huitièmes de point la
veille en ont reperdu un huitième
vendredi k l'ouverture, néanmoins,
le Climat S’est, d'une manière séné-
raie. considérablement allégé dé
l’autre côté de l'Atlantique, comparé
aux semaines précédentes où 'la
morosité était la seule constante du
marché.
En Europe, aucune nouvelle émis-

sion euro-obllg»talr« k taux fixa
n'est venue animer un marché où
l'activité continue d& stagner.
Néanmoins, la détente sur le taux
de l'euroddHaré et 1* croyance chez
beaucoup d'investisseurs que la
hausse des taux A court terme tou-
che k sa lin poussent certains à
s'intéresser aux émissions procu-
rent des rendements élevés.

D'une manière générale, la pends-
tanes d’abondantes liquidités, la
mauvaise tenue du de
l'euro-deutachemark, la quasi-ferme-
ture du marché suisse et la désaffec-
tion progressive A l'égard des fasde-
elona à taux flottant tendent A rani-
mer l'intérêt sur les emprunts en
eurodollars A taux fixe, et ce malgré
le comportement affligeant de la
devise américaine sur les marchés
des changes qui s pour corollaire
un cours record de l’or, du yen et
du franc suisse.

Calme
Les affaires sont calmes lundi

matin, mais -les industrielles sont
néanmoins soutenues,. de même que
les fonds d'Etat. Repli des pétroles
et des mines d’or, ces dernières en
liaison avec la baisse du prix du
mirât

_
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

GRANDS TRAVAUX DR MAR-
SEILLE. — La société va prochaine-
ment procéder A une- augmentation
de capital par émission an numé-
raire. destinée A accroître les moyens
financiers du groupe pour développer
l'activité A l'étranger.

SELECTION VALEURS FRAN-
ÇAISES. — Tel es* Je nom de la
nouvelle SICAV créée par le Crédit
commercial de France dans le but

|

de permettre aux souseripteure de
bénéficier de la fameuse détaxation
en capital de 9 000 francs. Cette
SICAV comprendra au moins 60 %
d’actions françaises.
• ROSSIGNOL. — Le chiffre d’af-
faires consolidé réalisé é>ar le groupe
A IIssue du premier trimestre de
l’exercice en coure (1378-1979) s’est
élevé à 97.3 millions de francs' contra
89,54 TnllHorw» nw an plus tôt
(+ 8.67%).

MICHKt.py H Cie. — La holding
du groupe a encaissé pour 234U18 mil-
lions de francs de dividendes et
redevances au cours du premier se-
mestre de l’année, contre- 236f)5 mil-
lions un an plue téL
» MATSUSHITA ELECTRIC. — Le
bénéfice net consolidé réalisé su
coure du premier semestre s'est élevé
A 42J0 milliards de yens. soit
40.10 yens par action, contre
36JK) milliard* (soit 37,20 yens par
titre) un -an plus tôt.

B. A. L. O.
Le Biautbi d’rawioccra légale»

oDlifatotrts daté 31 juillet 1978 pu-
blie notamment las Insertions sui-
vantes :

-Dsttfrefte Btmlt AktimçaeeOaohaft.— BmlreliYn da 7 au 21 août et
cotation A la Bourra de 1 600 000 ao-
ttons nouvelles'ordinaires de £0 deut-
echemarks nominal, émises su prix
de 200 dentBchcmarfai et portant
Jouissance, du 1*T janvier 1978 (une
pour douze). Le capital sa trouvera
ahud p ort é d* 968 millions de
tientschemarks A 1 040 millions de

AigemetnB Bâtis Nederlaad N.W.—
Cotation A la Bourse tie Parle des
159364 actions nouvelles de 100 flo-

- rina émises A la suite de la conversion
d'obligations et de la mise en paie-
ment du dividende final - de l’exer-

cice 1977. Le capital racial a ainsi
été porté de 480112 700 florins A
.496049100 florins.

Natto-Valeurs. — insertion, faite
i»mformfîn^Tlt SUT rilspfiviWonv de
l’ordonnancç du 2 novembre 1945,
modifiée st complétée par les décrets
du 28 décembre 1957 et du 20 sep-
tembre 1963, préalable A J’offre mu
public des actions de la société.

Les émissions d'euro-obligations
ont diminué

dorant le premier semestre
Pour le premier semestre, le -volume

ii«» émissions nouvelles sur le mar-
ché euro-obllg*taire a atteint 7,2 mil-
liards de dollars, en baisse par rap-
port aux 8,5 milliard* de dollars
enregistrés A la même époque de l'an-
née précédente-

'

Dans son rapport semestriel, ls
société Cédai 9A. précise que l'acti-
vité sur le marché des emprunte a
enregistré un certain ralentiraornent
au commencement de l'année, en
raison do la TtImtt du dollar, de la
hausse des taux d’intérêt et des prix
d'émission qui n’ont pas été satisfai-
sants. Néanmoins, l'activité du mar-
ebé s*ëst Twonw^e par la suite.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 180 : 3» déc. 1977.)

27JOil. 28 JalL
Valeurs françaises .. 1«&5 150.1
Valeurs étrangères .. HJU - 1*2.6

Ci* DES AGENTS DE CHANGE
.

(Base ISO : 29 déc. 19SL)
Indice général 82,7 84,3

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 21/7

J

11/7*

1 dollar (en yens) .... |
192 la

|
IM H

Taux «la 'marché monétaire
Effets privés 7 1,4 %

BOURSE DE PARIS - 28 JUILLET - COMPTANT

v"»'L.Uül va“ubs s.'rrl valeurs...s. srl isjs*

Craqrte ten ée le Brièveté de détel qti mk est iMpartl pan- pskBer le cote
enquête dais sas dareJéres Mitions, lira ensuis pemrsst parfMi fiaarar
dau les cwrt. Elles lent corrigées dès h leadmoatn daat le pmrièra èdiHe*. MARCHE A TERME U Cbamere syndicale a décidé, g titra eapérinwntjl, de prataagN, après la clfltart, la

cotation des valeurs ayant tait rehjet de tnasaotiau entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Prar
cette raison, noos ne pouvons plus garantir rexactitude des derniers cran de raprts-aridl.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES
— Répliques à— Maurice Druon.

1

3. ÉTRANGER
— Désillusion chez les non -ali-

gnés.

4. imutouorr
EUROPE

5. AMÉRIQUES

5. AFRIQUE

fi. POLITIQUE

7. SOCIÉTÉ

JUSTICE

8. JEUNESSE

MÉDECINE

LE MONDE' DE L’ÉCONOMIE .

PAGE 9

— I»*InterventionLame doit - U
être— dirigiste ou libéral ï.
par Rémjr Prudhomme.

— Prés d'Orléans, uns expérience
réussie d'horaires «A la
carte».

EUROPA
PAGE 10

— Dans les dix on quinze ans &
venir, la proportion des
« inactifs », par rapport aux
actifs doit diminuer poux re-
monter ensuite.— Rumuo : multinationale à
l'espagnole.

Il SPORTS

12—13. CULTURE

16. RÉGIONS

17-18. ÉCONOMIE

M. Raymond Barre en visite

dafns la région de Cholet

« Une opération publicitaire »

' estiment /'opposition et les syndicats

A Paris

DEUX HOMMES

SE BARRICADENT

A L'AMBASSADE D'IRAK

AVEC DES OTAGES

DANS SUD-OUEST

Les manifestations du P.CF.

contre l'élargissement de la Ci

De notre envoyé spécial

Choïet. — M. Raymond Barre
s’est rendu, lundi w*un 31 Juillet.

& Cholet (Maine-et-Loine). où 11

a été reçu & l’hôtel de ville par
le maire, M. Maurice Likot
(CJîXP. - apparenté U-D-F,).
député, ancien secrétaire d'Etat
& la. fonction publique, et par les

membres du conseil municipal
(vingt-deux divers majorité, six
RJ?JR.. trois C.D.S., deux PJR.),

Le premier ministre devait pro-
noncer une .

allocution consacrée
notamment à la politique d'amé-
nagement du territoire, «inaugurer
le nouveau centre hospitalier de
la ville, mis en service en mal
1977, et Visiter l'après-midi, dans
la commune de Beaupréau, une
fabrique de chaussures apparte-
nant au maire de la localité,
M. Jules Musset (divers majo-
rité).

« ” Trois hommes armés ont péné-
tré, ce lundi matin 31 Juillet vers

e la régie© de Chalet. io h. 15, dans les locaux de
argnée par la moro- l’ambassade de la République

H reste que la régie© de Cholet
n'est pas épargnée par la moro-
sité. On y comptait, fin Juin,
1300 demandeurs d’emploi (8 732

pour tout le département). La
croissance démographique du
Maine-et-Loire étant plus forte
que la moyennne nationale, et les

besoins étant évalués & 5 500 em-
plois nouveaux par an, la crise
économique menace de rompre
l'équilibre traditionnel. L’Industrie
la plus menacée est celle du mou-
choir, touchée notamment par les

Importations du Portugal. Les
fédérations C.G.T. et CJFJD.T. ont
exprimé leurs inquiétudes en
adressant au premier ministre
nne lettre ouverte commune.
Ces Inquiétudes sont partagées

par les parlementaires qui appar-
tiennent tous & la majorité.SXo wLUMiet loivera majp- tiennent tous & la majorité,

11
tut' « {m*, s rAnrm/Éwi notamment par M. Jean N&rquin,

an^^Sode^ lio^qffm duJUMSata»
»,-Ma w - ( circonscription d’Angers-Nord).

SSentfÆ q^te^élSTÎte 7
ilCholet constitue « un exempte quelques semaines, devant leCholet constitue c un exempte

réussi d'aménagement du terri-
toire équilibré », Indique-t-on
dans son entourage.

Célèbre depuis le seizième siècle

conseil régional, la politique
économique du gouvernement.

M. Barre devait s’entretenir
des problèmes locaux avec les

par ses mouchoirs, devenu le pre- représentante des organ isations
mter centre français des Indus-
tries du cuir, avec une production

professionnelles au cours de .deux
réceptions, l’une à l’hôtel de

annuelle de 37 mniînnw de paires vHle de Cholet, l’autre h la sous-
de chaussures et ne comptant pas préfecture.
wniM de quatre cents « naines &
la campagne », dont l'existence a

Les dirigeants locaux du PB, 1

du P.C. et des syndicats C.G.T.
j

freiné l’exode rural, le pays cho- ^ CJJ3.T. ont refusé d'apporter
letals présente, en effet, la parti- leur caution à l’organisation de
cularité ü'6tre aujourd'hui l’une cette visite conçue, & leurs yeux,

lire Egalement
RADIO-TELEVISION (13)

nOOLKBOaf s Adieu Caillot

-

nie (2) : La famUla Oboulot on
vacances (8).

Annonces classées (14 S 18) ;
Aujourd'hui (18) : Carnet (0) ;
« Journal ofnelel » (181 ; Météo-
rologie (16) ; Mots croisée (16) ;
Bourra (19).

des zones de France qui résistent
le mieux & la crise economique
Le chômage y sévît dans

des proportions moins im-
portantes qu’aUleuxs. En mare
dernier, le taux de chômage, par
rapport à La population active,
n'y était que de 1.9 contre 3£
dans le département et 4J) au ni-
veau national. Pour M. Barre, qui
estime qu'en France on a souvent
la manie de souligner « ce qui
va mal », en oubliant k ce qui va
bien », le phénomène choîetais
méritait le déplacement

l’ambassade de la République
d’Irak, située 53, rue de la Fai-
sanderie & Paris (16*). Les trois

hommes ont tiré sur le personnel
de l'ambassade puis se sont réfn-

S
'és & l’Intérieur des locaux. L’un
entre eux a pris la fuite. Quatre

ou cinq personnes sont actuelle-
ment prises en otages.
On Ignore, pour l'Instant, les

raisons de cette agression. L’am-
bassadeur d'Irak était absent

I

f
ulsqu’fl était reçu, ce lundi
midi, par M. Valéry Giscard

d’Estalng auquel il a fait ses

adieux, un nouvel ambassadeur
devant entrer prochainement en
fonctioo-
La rue de la Faisanderie a été

barrée par les forces de police. La
BAC (brigade anti - commando),
composée d’une vingtaine d’hom-
mes. est actuellement sur les lieux.

Rappelons que l'ambassadeur
d’Irak en Grande-Bretagne a lui-
même échappé & un attentat, le

28 Juillet, a Londres (le Monde
daté 30-31 Juillet). Cette affaire
venait après l'expulsion de onze
irakiens en poste à Londres et
accusés d‘ k activités liées au ter-
rorisme ». •

Convaincu d'espionnage

UN COLONft SOVtéHOUE
' «OINTE» LA FRANCE

Le colonel Victor Penkov, adjoint

,

de l’attaché militaire soviétique à
Paris, pris en. flagrant délit de
recherche de renseignement le :

13 Juillet, a quitté » la France,
apprend-on de source officielle.

(De notre correspondent régional.)

Toulouse. «Des bouchons. Qui

n’avalent pas été prévus par Bison

fûtô, ont quelque peu perturbé la

circulation en fin de semaine, sur

les routes du grand Sud-Ouest et du

Languedoc : dane le Lot comme dans

l’Aude déb bouteilles de bon vin ont

été offertes pour accueillir les tou-

ristes ee dirigeant vers l'Espagne.

Les sections du parti communiste

des régions Aquitaine. Midi-Pyrénées

|

et Languedoc-Roussillon avaient mo-

bilisé, samedi 29 juillet leurs mili-

tants autour de larges banderoles

Vendues en travers des routes natio-

nales numéros 10, 20. 132 et 134-.

pour déclarer que <* rentrée de

rEspaqna dons . te Marché commun

est un coup dur pour la France » et

que, * pour vivre au paya , Il faut

produira français ». Près de Bayonne,

on pouvait lire aur les panneaux : - Le

désertification du Pays basque c'est

là mort de ce pays, la mort de Salnt-

Jean-de-Luz, la mort des consen-

vertes de Clboura. »

La plus Importante des manifesta-

tions avait pour cadre le elle de

Montredon-Làs-Corbiôres. Devant le

stèle qui rappelle la fusillade entre

vignerons audols et C.R.S., te 4 mare

1978. militante du P.C- et du MODEF
ont arrêté les voiture® circulant nom-

breuses sur la nationale 113. C'était

le coup d'envol d'ùna. campagne

d'explication avec les vacanciers

venus du Centre au du Nord pour

leur dire le » malheur des gsna du

Midi ». Des manifesterions pour 1a

défense de l'agriculture et, aurtoi*.

de la viticulture languedocienne, ont

également eu lieu sur la nationale 9

et l’autoroute B 9, la Catalane,

qui. depuis le mole de juin dernier,

relie Narbonne A Perpignan et au
Perthue.

Pour ee faire pardonner les retards

qu'ils provoquaient, les manifestants

ont distribué, en même temps que

des tracts, des produits régionaux,

notamment du vin et des fruits.

Do leur côté, les Jeunes Agri-

culteurs du Sud-Ouest ont renou-

velé. samedi et dimanche. I*opération

sourire ». qui avait si bien réussi

l'an dentier. Peux cents postes

avaient ôté Installés dans les dépar-

tements de la Haute-Garonne, du
Gers, du Tarn. du Tam-et-Garonne,

du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron, de

l’Aude, de l’Ariège et des Pyrénées-

Atlantiques, pour engager, le verra

de guillac. de medlran, de coi-

bières à la.main une amicale dis-

cussion sur 'les problèmes communs
aux ruraux et aux citadins. Mais,

dans ces rencontres organisées par

les centres régionaux des Jeunes
Agriculteurs, l’admission éventuelle

des pays méditerranéens à la Commu-
nauté européenne n’a pas été évo-

quée. Une nouvelle opération * sou-

rire » est prévue pour les retours,

du 10 au IB aoOL

LÉO PALAClO.

DE VIOLENTS ORAGES

FONT TROIS MORTS

EN SEINE-MARITIME

cultèrement frappées par la crise

Un <paf* et une nouvelle partie nulle tea”see6e£ïs de l'Industrie sldé^

• a u v» m
rurgique et de la construction na-

au championnat du monde d échecs

fsasStSîs u^yi^^^jotnt ïtr;;rras: SÆSsâÂâ
cOTtHilmjuwite^habltations. Trois

des réalisations locales.
recherche de renseignement le relie Narbonne A Perpignan et au personnes âgées, surprises dans

_ _ . i3 juillet, a quitté » la France, Perthue. tour sommeil, ont péri noyées, et

Des mesures pour favoriser apprend-on de source officielle. Pour ee faire pardonner les retards plus de trente familles ont dû
, r_s. jr i . être évacuées de teams logements.

la création (I emplois —: — A Contances (Manche). les

^ „ __ _ __ bas quartiers de la ville .ont été
Dans son allocution, le pre- - - y ^ _ * Inondés sous un mètre Q’eau.

znler ministre a annoncé notais- CH CSjpQflllO , Les fortes pluies oui sont
mentque le gouvernement « met- . • tombées sur ITDe-et-Vilaine et le
tra en Œuvre, a oreve ecneaTice. .

. rnivn/Tnn \p< rrartPR

Les chefs de l'armée réaffirment leur loyauté gjgg* Jg. 'S"7a
ŒSÆMSSS a I egard du roi et du gouvernement

ra Les orages qui se sont abattus
jr sur une partie de la France au
lu cours du week-end du 30 Juillet
la ont fait de nombreuses victimes
R, et provoqué d’importante dégâts,

nt — A Saint - Valéry -en- Caux
g (Seine-Maritime), les eaux ont

B atteint une hauteur de trois

mètres envahissant plus de deux
ir> cent cinquante habitations. Trois
tu personnes âgées, surprises dans

tetxr sommeil, ont péri noyées, et

le plus de trente familles ont dû
être évacuées de teure logements.

- — A Contances (Manche), les

bas quartiers de la ville .ont été
inondés sous un mètre d’eau.

< — Les fortes pluies qui sont
tombées sur lTDe-et-Vilaine et 1e

r Calvados ont recouvert les routes,

d’emplois dam les régions parti-
culièrement frappées par la crise

Qu'est-ce qui fait Jouer Victor
Kortchnol? La rage de vaincre,
certainement, mais aussi cette
sorte de haine que, comme dissi-
dent, il éprouve à l’égard tfAna-
toly Karpov, le Jeune champion
du monde qui' porte les espolis
soviétiques.

Après avoir laissé échapper
une victoire relativement facile
dans la cinquième partie,
Kortchnol, après onze heures de
jeu, a obtenu un deuxième ajour-
nement mais — bien quH ait un
certain avantage matériel — sans
aucune chance sérieuse de gain.
La position conduisait théorique-
ment à une partie nulle et cest

lui a été démontré dirnan^-he
ss cent vingt-quatre coups
Ss en treize heures trente.

Riu,u !
/ décorateur '

ses salons, ses bibliothèques, Z
son rustique, ses salles tous Uf
styles, ses copies «Tancfeos £

C’est .un record pour un cham-
pionnat du monde, car la plus
longue partie disputée Jusqu’à
présent l’avait été, en I960, entre
Tahl et Botvlrmlk en cent vingt
et un coups. Kortchnol voulait
aussi apparemment infliger à son
adversaire la petite humiliation
du c pat». En effet, au cent vingt-
quatrième coup, Karpov ne pou-
vait plus bouger une pièce sans
mettre son roi en échec.

A Bagaio (Philippines), la
sixième partie a été Jouée rapi-
dement KBTWAfb Karpov Jouait
avec les «blancs» et a offert la
nullité au vingt-troisième coup
dans une position fermée, sans
espoir pour l’un ou l’autre des
adversaires.

Slx parties sans résultat dont
quatre paisibles et deux — la.

|

troisième et surtout la cinquième— mouvementées. Les deux pre-
mières semaines auront été ani-
mées en tout cas par Kortchnol
car le champion du monde sem-
ble, lui peu soudera: d’attaquer,
peu soucieux de vaincre. Karpov
compte-t-fl lasser son adversaire*?
Ce peut être un pari dangereux
puisque en 1074. lors de Sur pre-
mière rencontre pour te titre de
prétendant * au championnat du
monde, Karpov avait gagné' deux
parties dans les six premières.
Mais la fin du tournoi avait été
favorable & Kortchnol qui avait,
à son -tour, gagné deux parties
parmi tes six dernières.

rurgique et de la construction na-
vale. «Le gouvernement a choisi

I

une politique en profondeur qui
demande continuité et effort au
lieu de recourir à des actions
de relance plus ou moins mas-
sives dont les effets seraient à la

fois artificiels et précaires, et qui
susciteraient, à terme, de nou-
veaux déséquilibres de nos prix
et de nos échanges extérieurs».
a déclaré M. Barre.

A. R.

UN «MYS» EXEMPLAIRE

Rémy a sélectionné dans Æ
sa gamme de lits de repos ïj

ce memâlktix petit divan "s

Louis XVI canné en 0,80 x £
,90 cxl Sc fait en ttrs diras».Vj

et garni de tissu, dans les fW
laques et patines dont Rémy 7

a le secret. u
RÉMY i

82. Fg St-ANTOINE -ï

PARIS XII* - 343.65.58 S
pour faciliter votre choix. X
OUVERT EN AOUT • 5

A VENDRE DAF 55

année 1972

très bon état

Tél. s 362-65-89

CHAMPIONNAT DU MONDE 1878

Cinquième partie

Blanc* s VTCTQB KORTCHNOI
Noirs : ANATOLY KA&POV

Position
après le deuxième ajournement

Blancs : RéS - Fé€ - Pa3
Noir» : Rhs - Pal et b5

91 KS
83. Fd4
94. Bit
95. FéJ+
H. SUS
97. F02
98. FrS
99. FT4

100. FdG
10L Fta2
101 Fç7
101 FdG
104. Re5
los. scs
108. ScS
107. RXbS
108. RçS

109. 8U)7
U0. Fé7
111. RM
111 F<fS
111 Rte
m. nn
115. Fd4+
11& FDJ
117. SgS
111 F*7
119. RH
120. Fb3
121. Pçl+
121 FÛ2
121 Fc3+
124. Fg7.

CHAMPIONNAT DO MONDE 1978 .

Sixième partie

Blancs : ANATOLY KARPOV
Noire r VICTOR KORTCHNOI

' £*« Cd5 CXdS
Cc3 c« 14. exdS CMc
,
ra Cî« n Féa FIS

*3 FM 18. h3 Cd7
mÇ °7? 17 - V* M
0-® *4 18. De3 Cc5
Cfcl FXç3 19. b3 pd7

J1® B1*2 «7
Cç2 Teg 21. Fdl «“3 CG 22. Taçl De8
Df= _»5 23. Del Nulle.

fjçj. Avec ses quatre-vingt* communes,
malt mordant sur trois départements

rt la (Maine -et -Loire, Deux -Serres et

coup Vendée), ses deux cent rouie • kabl-
ranq tant* vivant à la lofa de l’agrl-

lies culture et de l'Industrie, ses quatre
cents usine» niellée* dan» le bocage,
le Choîetais est sans- doute le moins
conformiste de» « pays » de l’Hexa-

ifrnp eoûe. Sans le crier sur les toits, mal»
l’attesun’ chaque Jour par son
activité quotidlehne, 11 contredit,

dans le calme, une série d'idées

mn. reçue». ,

mar La concentration des, entreprises

L,r^ n’est nullement une loi du dêve-
loppemeut Industriel Ou te vérifie

pg
' IcL ' Les plus erosses usines de la

pre_ région ne dépassent pu quelques

, (je
centaines d’emplois.
Le regroupement de ces entreprises

tony dans dlmmenscs conurbations n’est
pas fatale non pins. Et, par vole

été ^ conséquence, la vlDe dominante
ne crée pu le désert autour d’elleu

rtjeg Cholet (55 OflO habitants) . n’a pu
vidé les campagnes environnantes.
Xes paysans, que la terre no sul-

978 rit plus A nourrir, ne sont pu
condamnés A la « déportation » eu*
ville et A la désespérance du 'seul

OI travail A la chaîne. Dans le Chole-
3V tais, on a son poste A râtelier, m»fy

on cultive aussi sou potager et
même quelques champs. La plinl-
octlvité n’est pas une chimère.
Antre démonstration : le salut du

> pays a ne résulte pu néccssatre-
BI7 ment de la condescendance des
Rr8 administrations parisiennes, notam-
Rg7 ment de' la DATAR, Le Choîetais

entretient depuis des siècles une
tradition ml-lndustrielle mi-rurale.

Eh7 U s'adapte aux nécessaires conver-
Rh6 slons. Mais sou dynamisme 11 le
Rg6 trouve en I ni-même et n’attend ni
Rf5 de Paris ni même de Nantes le para-
KgS chutage hypothétique d’une naine

ggf miracle.

Rha C* «9*7»» mustrt une Idée que
Rh7 la crise économique rend chaque
Pat. Jonr pins évidente. Le développement

régional ne se fera plus désormais
-
s

par la déconcentration d’activités,
- mais bleu plutôt pu la misa en

en -valeur des ressources locales :

>V esprit d’entrepr ise, main - d'œuvre,
31 traditions de qqalité.

vd5 •

4 l’heure de la pénurie, l’smënage-

Cb« meut du territoire ne pent plus être

Ffs m>e Idée de l’Etat centralisé. Rb»
Cd7 ne peut plus résulter que de laM volonté de e vivre au pays», f

Madrid (Reuter). — Les chefs
d'état-major des forces armées
espagnoles sont sortis dn silence
qu'Us observent habituellement
pour proclamer que le terrorisme
n'ébranlera pas leur loyauté à
l’égard du roi et du gouverne-
ment.
Dans un bref communiqué

rendu public samedi 29 Juillet,
une semaine après l’assassinat en
plein Madrid d’un général et d’un
ueuteinaxA-coloztel de l’armée de
terre, revendiqué ‘par l’organisa-

En fran

WCID0HÎ A TÉHÉRAN

Soixante-cinq personnes ont
été déférées au parquet h la suite
d'incidents survenus à Téhéran
au cours du week-end, annonce
dimanche 30 Juillet, 1a presse
iranienne citée par TAJP.
Des vitrines de débits de bois-

son et de cinémas ont été brisées,
et des automobiles endommagées.
Ges incidente ont éclaté à l’issue
de services religieux célébrés à la
mémoire d’un chef - spirituel
chiite récemment décédé, l’aya-
tollah KaFL Les manifestante
criaient des slogans c anti-natio-
naux », ajoute la presse.

Le service funèbre qui s'est dé-
roulé à Meched le 22 Juillet avait
été suivi dans cette ville sainte

tlon séparatiste basque ETA, les
chefs des trois armes déclarent :

« Aucun acte de terrorisme ne
détournera tes forces armées de
^accomplissement de leur devoir
au service de VEspagne

.

sous le

commandement suprême de Sa
Majesté le roi et l’autorité et la
direction du gouvernement. »

M. Adolfo Suarez, chef du gou-
vernement, avait déclaré que
l’attentat du 21 juillet constituait
« une flagrante provocation à
Tannées et une « tentative de
sabotage du nouveau régime
démocratiques.

D’autre part, à Séville, la police
a annoncé l'arrestation de onze
personnes soupçonnées d’appar-
tenir à l'organisation terroriste
gauchiste grapo (Groupement
révolutionnaire antifasciste du
1*'- octobre). Huit d’entre eux
sont accusés d'avoir attaqué des
édifices officiels, des postes de
police et des banques & la bombe
Incendiaire. Mercredi, déjà, la
police de Madrid annonçait l’ar-
restation de dix membres du
GRAPO soupçonnés du meurtre
de trois personnes, dont le direc-
teur général de l’administration
pénitentiaire.

• Plusieurs personnes ont été Ouest et du Langue
htessées à la suite de l'explosion tiens du parti cornu
«tune bombe de grande puis- réglons manifestaien

S
2 dans trée éventuelle de 11

une dépendance de la mairie le Marché commun.
d’Eibar, au Gulpuzcoa. — (AJTJPJ

'

maisons ont été inondés.
— Le vignoble de Poullly-sur-

Loire (Nièvre) a été détroit A
près de 80 % ptu un très violent
orage.

SUR LES ROUTES:

MOINS D'HEURES PERDUES

Le premier bilan des encom-
brements routiers établi par le

Centre national d'informations
routières (CUIR.) de Rosny-
sous-Bols fait ressortir que, du
vendredi (minuit) au dimanche
(midi) 30 juillet, les automobi-
listes ont perdu quatre cent cin-
quante-huit mille heures dans les

embouteillages, alors que, en 1977,
laperte de temps avait été de cinq
cent quarante mille deux cent cin-
quante heures. Cette diminution
de l’oidre de 15 % est due, selon
te CU.UL, au fait que les vacan-
ciers d’août ont dans l’ensemble
assez bien respecté les conseils de
« Bison futé », pour les départs.
Dimanche, les « points noirs »

ont été très localisés, entre Poi-
tiers et la frontière espagnole et
sur les autoroutes dans la région
lyonnaise. Des bouchond, q u I

n’avaient pas été prévus par
s Bison futé », ont également,
mais légèrement, perturbé la cir-
culation sur les routes du Sud-
Ouest et du Languedoc. Les sec-
tions du parti communiste de ces
réglons manifestaient contre ren-
trée éventuelle de l’Espagne dans

de graves désordres qui ont duré GJttie
IIf

z
I

trots jou» (le Monde du 27 jull-
vice-président du gou-

let). vemement
.
espagnol chargé, de

Par affleura, un policier a été ÎS a quitté Madrid
tué jeudi par une grenade lancée j^rf

ÜI1
TnTrii-i

teS
h
nat;Vm

dans un commissariat de la ville k
Invit* jusqu au

sainte de Ohm. C’est le deuxième
policier tué en une semaine en
Iran A la suite de manifestations
hostiles au gouvernement
Four sa part, le comité pour

la défense des, droits de l’homme
en Iran (46, rue de Vaugirard
75006 Parte) fait état de troubles
dans la ville de tou-
jours h l’occasion des cérémonies
commémoratives du décès d’un
dirigeant religieux, et assure que
quinze personnes ont trouvé .la
mort an cours des affrontements.

vemement
.
espagnol chargé, de

la défense, a quitté Madrid
dimanche 30 juillet à destination
de New-York. Invité -Jusqu’au
5 août par le gouvernement des
Etats-Unis, le général étudiera
notamment, avec des responsables
politiques et militaires américains,
l'application du traité .d'amitié
et de coopération hispano-amé-
ricain signé en 1976. — (AJJPj

0 Le mi Juan Carlos et la reine
Sophie se rendront en visite
omclelte au Pérou pendant la
deuxième quinzaine de novembre,
annonce-t-on au ministère espa-

Ci. «
es •OW» étrangères, le

il 31 Juillet. — (Reuter.)

Le numéro du «Monde»
daté 30-31 juillet 1978 a été tiré
à. 509 331 exemplaires. *

ETUDES BIBLIQUES
Vous êtes cordialement invités à l’écoute en commun
de la parole de Dieu (la Bible) enregistrée sur
cassettes.

Pretaiàwj étude sar la thème s

le mystère de la mort, de la vie

et l'espérance chrétienne
Â
u

** bTTTHSEHIEUR
,9' 75009 PARIS. - Métro : Trinité,

fc-ntrea .nora n ratièremiant gratuite.

MARCHÉS NS CHANGES

PLUS DUMES

MAIS DOUAS

ENCORE EN BAISSE

La glissade dn dollar a reprb,
lundi matin 31 Juillet, sor les

grandes places financières inter-
nationales. mais de façon très In-
égale, et surtout dans des marchés
redevenus, en fin d« mois, sinon
creux, dn moins assez calmes, après
la grande nervosité constatée pan-
daut la semaine dernière, et qui
s'était exacerbée A la veille do
week-end.
La devise américaine a ainsi beau-

coup moins baissé A Parte (4,37 F
contre 4,38 F) et A Zurich (1,7423 «

franc suisse contre 1,75 FS), qu’à
Francfort (2.0290 DM contre 2.8519
dentschemarfcs) et surtout & Tokyo
(190 yen» contre 192.19 yeus).
Ce phénomène. Indique-t-im dans

les milieux financière, est sans docte
imputable an plan de relance écono-
mique arrêté en Allemagne fédérale
et A la décision dn gouvernement
nippon de ne pins soutenir le dollar
dans l’espoir de voir le marché trou-
ver son équilibre.
De fait, selon les Informations

recueillies. la Banque dn Japon n’est
pas intervenue ce lundi. De son
cèté, l’or, qui, le 28 Juillet, avait
franchi pour la première fols de nn
histoire la barre des 200 dollars
l'once, s’est traité très légèrement
es dessous durant les premières
transactions.
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